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PREFACE> 

AU CLERGE' 

ET AU PEUPLE 

D E Tour s. 




^ C'eft un grand avantage pour 
vous 5 qu'on ne vous puifle ravir 
rhonneur que vous avez , d'avoir 
receu la lumière de la Foy ^ dés 
les premiers cemps de la publica- 
tion de TEvangile, qu'on ne Tôte 
à même temps à tous les autres 
Peuples de ! rance ; &: que la De- 
fcnfe de voftre ancienne 1 radicion, 
Toit celle de toutes les Eglifes de 
ce Royaume. Mais ce vous doit 
cftre un fenfible déplaifir de voir, 

gue c'eft chez ypvis feuls qqi'on 

•/ • • 



PREFACE, 
ra chercher des armes pour 
combacre, en faifanc fet vir à ce 
deflbin le témoignage de deux de 
vos Saints, l'un difcîple du grand 
iàinc Martin , l'autre fbn Succef^ 
feur , Severe Sulpice & Gregoirç 
de Tours , qu'on oppole feuls , 
contre leur intention^ à toute l'An- 
tiquité. Cette violence leur a at^K 
tiré les mépris ôc même les inju* 
res de ceux qui ont entrepris la 
defenfede l'ancienne Tradition, i • 
parce qu*on leur a fait croire mal- 
'a-^rppos , que ces deux Saints la 
décruifoient dans leurs Ecrits. Les 
Premiers , ne s'eftant pas con* 
tentez de les faire parler malgré 
eux , ont encore voulu tirer avan- 
tage de leur iilcnce , qu'ils ont fait 
jpîwflfer pour un defadveu de beau-^ 
coup de veritei rccciies jurqu'icy 
ians conteftation. Ainii ces deux 
làints Auçéurs fe trouvent réduits 
lie part ou d'autre , à fouftrir ou 
des violences , ou des mépris j ÔC 
d'ellre encore accusez d'avoir garw 
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PREFACE. 

<îé un filence injurieux ^^ préjut» 
^diciable aux veritez qu'on fuppoT 
le qu'ils devoioit dire. Voyla ^ 
:MfiS$i£UR.^, l'écac de. ces deux 
.Saints ; voyla h fujet appjircnt dç 
vollre déplaifir , ^ la. matière de 
.ces deux Diiïemtions. J'entre- 
pren$ dans la Première de les dé- 
livrer de ces violences , en met- 
tant au jour leurs véritables fenti- 
.luens en fàveuç deranciehnc Tra- 
dition. Dans la Seconde , j'éloi- 
gne d'eux ces mépris , en donnant 
une jufte idée de leur m:rite j & 
CBÉn Je iufti£e fcur filence , en 
.mpntcanc par eux mêmes qu'ils 
m s^étoienc poinc obJiig;pz de dire 
ce qu'on veu,t exiger d'epx. ' j'ay 
4etf vous les addrefler, parceque 
..VQûs SLVQz iacereH; à Thonneitr de 
. ce;; .de^ix Saiots ^ qui ont fait hon-r 
ncur à voftre ÉgUTe 8c l voÛiq 
Ville, qui vous ont inftruit$ conv* 
me ils font aujourd'huy coûté îa 
Praocc^ ^ qui Te font ioftruiçs 

^ez vous. &C y pi^c aftpris 4^ ypi 
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Anceftrcs la véritable Tradition 
de nos Eglilcs ^ & corrigé fur leurs 
Mémoires ce qu'ils av oient appris 
d'ailleurs. En effet on peut dire à 
voftrc gloire , que fi les autres 
Eglifés de France avoient eu au- 
tant de foin que vous ^ de confer- 
ver leur ancienne Tradition , elle 
ne feroit pas aujourd'huy reva- 
quée en doute. Vous Tavcz fait 
en deux manières excellences j La 
première 5 paf Theureux fou venir 
du nom & des vertus de vos Pré- 
lats 3 qui vous ont annoncé la Pa- 
role de Dieuj fuivant la recom- 
mandation qu'en faifoit faint Paul 
aux Hébreux ; Mémento te frapo-- 
JitOYum 'vefiroYum Cjui vohis locu^ 
tifunt Verbum Dei. Et la feconde3 
par les Monumens de pieté que 
vous avez drclTé à leur mémoire , 
dés le commencement de voftre 
Chriflianifme, &: que vous avez 
cultivé dans la fuite des Siècles 
fans interrvption jufqu'à cejour^ 
Par la premiçre, vous avez appris 
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PREFACE- 

à faiilt Severe Suîpice , que voftre 
Eglife étoit ancienne ^ &: qu'elle 
avoir eu des Evefques long-temps 
avant l'Empire de Dece. Cefl 
encore par là que voftre S. Gré- 
goire, vous regardant comme une 
Tradition vivante &c afTurce , qui 
ne s'étoit altérée ny par le rava- 
ge des Gots Ariens , qui vous 
avoient enlevé deux de vos Eve- 
ques 3 ny par Tincendic gênerai de 
voftre Ville 5^ de toutes vos Egli4 
fes y arrive du temps de Ton prede-- 
cefleur^ il renonça aux Ades de 
S. Saturnin qui l'avoient trompé, 
ôc commença à dire, que tout ce 
. g[u'il fçavoit de voftre premier Eve- 
' que S. Gatien , ce n'étoit plus des 
Adcs qu'il avoit citez en fon Hi- 
ftoire 3 mais de voftre bouche , qui 
luy tenoitlicu â!Or:3,clc^fama fcrc^ 
te cognovimus. Par la féconde ma- 
nière, c'eft à dire par les Monu- 
mens de pieté que vous aviez éri- 
gé a vos SS. Patrons , &: par la de- 
•yotion pour eux que les Pères 
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avoienc enfeigné à leurs enfahSj 
S. Marcin apprit à honorer S. Ga- 
dea diuis le lieu de ù. fepulture , à 
qui vos Anceib:es avoiçnc donn^ 
le nom de Noilrc-Dame la Riclie, 
pour faire voir.leftinic qu'ils a- 
voiem pour ce précieux depod ; 
&c S. Martin' l'ayant cranfporcé 
dans la grande £gli(e , 6c placé aU'- 
prés du corpSjde S.Lidoire voftre 
îbcond Pacron,enfàm de voftre Vil^ 
le , il .y encraipa vos cœurs , qui 
s attachèrent qÙ écoic leur chceiot ; 
£c ce fut par la continuation de 
cetts dévotion, que S. Grégoire 
fçeut le Miracle de k-RevelatioU 
de S. Gatien , 3c Tranûation 
par faint Martin. Ainli quand 
voibre Tradition n'auf oit point été 
éccite , vous 1 auriez .confervée par 
çes deux manières , plus fortes, ^ 
plus autentiques que tous les Li-t 
vres du monde. C'eft par elles que 
voftre ptemiec Apoftre vous ré-* 
connoift pour iès enfaiis qu'il a ea- 
^ndrcz en JesuS'Ch&ist > &qu U 
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PRÉFACÉ 
^ous dit aujourd' huy , que vous 

eftes le Sceau 4e (on Apoilokt^ 

eaninie le difoit S. Paul aux Co* 

rinthiens , Signaculum AfofioUtus 

met vos ejlis inBomino : Auflin'a-» 

vez vous jâtnais ibuâEbrt qu'un tÊ> 

façaft l'impreifioa de ce cachetià'* 

cré , que vous aviez gravé ail 

fonds de vos cœurs . Et quand tou-» 

tes les Eglises de Fraitce Cç laiife- 

toient^arracher les marques de leur 

ancienne Tradition , vous les con- 

férvericz ecernellement pour el^ 

les , conjointemenc avec les voftresy 

telles qu'onles verra répandues en 

tout cet Ouvrage. Bien loin donc 

qu'on aille maintenant chez vous 

chercher des armes pour combac-- 

tre Tancienne Tradition de nos 

Eglifes , vous en fournirez aux 

autres pour la défendre. Vos 

deux Saints , Sevére Sulpieé ÔC 

Gregoirp de Tours', n'éprouve^- 

ront plus de partny d'autre ny 

violences, ny mcptis , ny aucun au^ 
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tre mauvais traitement 3 comme 
ils ont fait jufqu'icy ; &c vos dé^ 
plaifirs cefTeront fur ce fujet. 
Tous les Peuples de France fe 
tiendront déformais heureux de 
voir y que la Dcfenfe de Icuran^ 
cienne Tradition eft jointe à la 
voftre 5 &c que par ce moyen ils 
feront alTurez de pofTeder lavan-* 
taee d'avoir receu la lumière de la 
Foy 3 des les premiers temps de la 
publication de T Evangile ^ fans 
on leur puifle jamais ravir. 



• 
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SUR LE DESSEIN GENERAL 
de CCS deux DiATercations j 

^^vtc V explication de quel^jues termes 
^ui ont: plufieurs fins. 

Ous entreprenons icy la Dé- 
fenfe de Tancienne Tradition 
de nos Eglifes , fur la Million 
des premiers Prédicateurs E- 
vangeliques dans les Gaules , du temps 
des Apoftresou de leurs difcip les imme* 
diats. Et de peur qu'on ne nous repro- 
che , que nous nous mettons d'abord en 
pofTefTîon de ce qui nous eft contefté, 
nous ferons voir dés l'entrée de la pte* 
miere Diflertation , chapitre fécond y 
qu'en effet la Miffion du temps des Apô- 
tres 5 ou de leurs difciples , a efté Tan- 
cienne croyance , non feulement de tou- 
tes nos. Eglifes 5 mais encore de tous les 
Auteurs Eccléfiaftiques des premiers fie- 
pies. 

Nous ue defccndons point dans I© 




AVERT ISSEMENt.' 
éarticulier d'aacunç Ëglife , chais nous 
les embralTons toutes en général , fans 
déterminer préciféffient l'année de Ten- 
voy de nos premiers Evefqucs , ny le 
fibm de l'Apoftre , ouda Difciple ou 
Evefque de Rome qui les a envoyez , ny 
^ quel nombre ou compagnie ils fonc 
venus , ny combien de villes ou Pro- 
vinces chacun a pu convertir à la Foy 
dejESUs-CHMst. Ce détail dé- 
pend de Texamen de chaque Legencie 
particulière, où nous n'entrons que par 
ôccafion, & feulement pour fervir d'e- 
Jceipple ou de preuve de cette ancienne 
Tradition de nos EgliTes. Ëc comme il 
y en a quatre Originales plus confidera- 
oies ^ dont nous rapportons quelques 
extraits dans le fécond chapitre de la 

Î>rernierc Diflercation , & que celle de ' 
aint Denys de Paris en eft une , nous 
ne nous engageons point icy de parler^ 
de ce Saint, que par rapport aux difpu- 
tes qu'on a excitées à fonfujet contra 
^ l'antiquité de nos Miffions , & pour re- 
|)ouiIèrles eâorts.qu'on a £aits contre les* 
Traditions des autres Eglifes ; mais fans 
égard à des deileins qui notis font in« 
connus , & que nous refpedtoDs mefme 
' dans Tintentionde ceux qui les forment, 
aâu <^u'on ne nous accuse pas dcjes 
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jiVERTISSEMENT, 
&voir voulu peneirer , pour les acuqucf; 
^at avance. 

Qupyque la plufpart 4u monde ^fe 
foit imaginé , qu'on avoit épuifé cette 
ipatiere de part ^ d'autre, pa^ le gran4 
nombre d'écrits , qui ont paru depuis 
quarante ans fur cette queCbion > 0ou$ 
ofons dire , & nous promettons de le 
faire voir^ que] un & 1 aticre party n'a 

V combattu que contre un phantôme , 
qu'on s'eft formé pour Tattaquec ou 
.pour le défendre ; & que toute la diC- • 
pute ne s'eft faite qu'en l'air. Ce ph^ 
tome n'a jufqu'icy fubfîfté que fur deux 
pailages de faint Severe Sulpice & de 
faint Grégoire de Tours ^ que les uns 
pnt tâché de faire valoir , & les autres 

^ de détruire de tout leur pouvoir : &c Ton 
verra combien cet appuy eftoit foible 
pour les uns , & cecce défence eftoit 
ivaitie pour les autres , & combien ce# 
^efforts depvirt & d'autre ont efté inuti- 
les j> tant qu'on ne s'efk propofé pouç 
objet de la conceftation que les deu^ 
paflages de ces deux Auteuris^ ' 

Nous ne nous fommes pas contentez 
d'avoir defarrtié les ennemis de l'ancien- 

' ne Tradition , en leur arrachant ce 
iïouclier qu' ik avoient jufqu'icy eftimé 
iaipenetrable & foys lequel ils fc 
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"AVERTI SSEMENT. 
jetoy oient invincibles : Mais nousavont£<^ 
érigé un Trophée à la Ycritc de no$,^ 
Traditions , enrichy des dépoUilles vo^^ 
Ij^taires de toute l'Antiquité , qui 9C> 
^tribuéà le rendre fuperbe ; & quie" 
«(^^tres pourront rendre plus magnifîr;' 
^e $ en étalant les richeâès que nou^ 
n'y avons .placées qu'en racourcy* Ceft 
.'^dije que quand il plaira à qjuelquejf 
plus habiles que nous , de drefler THi- 
itoire Ecclefiaftique de noftre France^ 
ils n'auront qu'à étendre & mettre en^ 
leur entier les Pièces originales & 

monumens , dont nous n'avons^ 
«apposé icy que l'abrégé ^ qui faifoit jL 
^ftredeflein. v ^ 

Celuy qui s'eft le pins fîgnaîé conr^ 
treuos^anciennes MiiCons^ & qui a di| 
eière regardé icy comme un adverfairç^ 
cpufiderable, fera (ans doute bien-aife / 
>i!|ii^on luyait onvert le chemin hon«^! 
Xîe%^ d'une Retraélatîfon Chreftienne^^ 
à liqueMé il femble s'eftre. fplemnelle^^ 
ment engagé , dansle dernier Ouvrage 
q.u'il a écrit fur cette matière : Id eninp 
€onfilii fempcr mihi fuit priorem d.cpo^, 
nere fennmiam » nhicuméfue efmmàf 
\0ils0ÇHmqHe melior offerretur. Cet en-^, 

gagemen; eft d'autant plus fort ijii'il ï4 
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' ^P^ERTI s SEMENT. 
£aic en parlant à un grand Theologieti*^ ^ 
qui fait gloire aujourd'huy de ne /ça voir 
que J £ s u s^C h & i s t .Crucifié , àc.que 
Dieu a élevé à l'Epifcopac pour cftre 
ttti modelie de piecé & de zele pour la 
Reformation de la Difcipline Ecclefîa*^ 
ftique. Nous iuy propofons , dans la 
Seconde Diflertation , lexemple du fça- 
vant Cardinal Baronius, qui fii: U fien<^. 
ne fur un fujec moins important , & par 
motifis moins preÛants« Nous ofons- 
cfperer qu'il Timitera en cette occafion^ 
^ar huoiilité oa par generofité Chr^N» 
tienne , fans avoir égard au peu de ta- 
lent de celuy qui luy en ouvre la ¥oye: 
Et qu'il ne fera pas fâché d apprendrq 
un autre Ufi^e des Ecrits des faims Se« 
vere Sulpice & Grégoire de Tours; s'il 
croit ce qiill a dit en (a proteftation» 
• Stultum efi doceri nolle , ne vinauris^ 

Nous le ferons fouvenir de cette bonne 

difpoHtion , quand nous l'aurons fatis.» 
£iit comme il le demande* 

'Avant que de pafler outre , nous a^' 
, vons jugé à propos de donner les di« 
vers fens de quelques termes donc on 
voulu, fervir» pour éluder la force 
• de? paflàges en faveur de lancienne 
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jtrERTISSEMENT. 
Tradition , ou pour embroiiillcr la àiù 
pute. 

Explication de quelques termes 
qui ont plufieurs fens. 

'Apostrb ^ Apostolique. 

Le nom d^^pofire » quifignifie En- 
iroyé , a efté donné particulièrement 
ûux dpuzes que J e s u s-C h r i s x a- 
Voit choifis , cfHOS & jipojlolos nomina-* 
^it. Saint Paul qui eut aufli fa Miffioii 
dejESUs-CHRiST mefme y quand 
il luy apparut , prend cette qualité, 
. Taulus vocatus j4poftolits le fa Chrifti: 
& enfuite l'attribue aux premiers Prédi- 
cateurs de chaque yille : Et fidliis n$H 
fum yîpoftolHS » fed tamen vohis fum^ 
dit-il aux Corinthiens. Et nous ladon^ 
nons non feulement à ceux qui ont an- 
noncé les premiers l'Evangile du temps 
des Apoftrcs , mais qui dans la fuice des 
fîecles ont converty les peuples à la Re- 
ligion Chrefticnne, ou qui ont efté plus 
iliuftres entre les Prédicateurs Apo^ 
ftoliques. Ainfi c'eftoitune difpute de 
rien , que celle qui fe fit au dixième fie- 
de , pour fçavoir fi on donner oie à faint 
Mnrtial la qualité d'Apoftre j & LetaU 
de qui avoit entrepris de changer la Le^ 

gendc 



s 



gendc defaintjuliendu Mans ,au coin- 
meticemenc de roaziéixie âi;cle , fait 
voir on la donnoic à ce Saint aiip^i-.; 
ravaut ^ comme on a contimié dans fon 
Eglife d*eû faire T Office comme d un 
Apoftre» 

jipofloliifHe 3 a différentes fignifica- 
tions félon les fujecis où l'on rapplique**. 
• Doârine Apoftolique eft la mefme' 
choleque k Doârine de Jesus-Chkist. 

Tradition Apoftolique fe prend quel- 
<|aefàis pour la Doârine dej e sus» 
Christ, & plus fouvent pQur des In# 
ftitiitions des Apoftres^ fur des chofe$^ 
qui n'eftoient pas de. précepte, comme 
dit famt Paul de la virginité : Dt.vhgi'- 
nibus prêtée ffMm Domini mm habeo » 
90rtfiti§$m autemda. 

.Eglifes Apoftoliques, font celles. qgii 
otit efté (iMdèes p ar les Apoftres m^es : 
Et TertuUien étend ceti^ qualité à cel- 
les qui font tintes de .Foy avec les Egli-- 
fes ApoftoUques , Se principalement a* 
vec celle de Rome qui *a toâfours efté 
. app" liée par excellence , Apoftolique. 

MiffionsApoftoHqaesVfom celles qiii. 
^ ont efté faites par les Apoftres ou pat* 
kurs difciples imcnediBCS^ 
Prédication Apoftolique , eftcellçqui 

«ft conforme à celle des A p offres « 
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^AVERTI s SE ME NT. 

Hommes ou Temps Apoftoliques 
s'étend à ceux qui onc vcu ceux qui a- 
voient converfé avec les Apoftres, ou 
autres qui avoient veu noftre Seigneur 
en terre. Ainfi faint Jcrôme appelle 
faint Irence Evefque de Lyon, Homme 
Apoftolique, ou , des Temps Apoftoli- 
ques ; parce qu'il avoir veu faint Poly- 
carpc 5 difciple de faint Jean TEvange- 
lifte. 

Barbare. 

- Ce mot fignifie Amplement Etranger^ 
mais comme ceux que nous ne connoif. 
fons pas , & dont nous n'entendons pas 
le langage & qui n'entendent pas le nô- 
tre, nous paroillent peu fociables , fa- 
rouches & cruels 5 on luya donné aifé- 
mént cette notion. Çregoire de Tours 
appelloit encore les François de fon. 
temps , Barbares; ceftàdire étrangers^ 
parce qu'encore qu'ils fe fuflPent rendus 
les maiftres de toutes les Gaules , ils 
n'en avoient pas encore pris la langue 
ny les mœ.irs , & n'avoient pas encore 
impofé aux Gaules le nom de France. Il 
euftbienpule« appeller Barbares dans 
le fécond fens , attendu les perfidies, les 
cruautez & inhumanitez qu'ils exer- 
çoientmefme envers leurs proches , & 
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'jtVERTISSEMENT. 
furies perfonnes facrées. Et il faloit * 
' c]ue nos Gaïilôiseufient un grand ^cmicIs 
de Religion pour fouhaicter comme iU 
faifoient la dominatiion de ces Baibares, 
depuis qu*ils s'écoient faits Chreftiens,' 
pat cette feule raifon que les Goths , qui * 
les dominoient , eftoiem Ariens : com- 
nie die Grégoire de Tours en Ton Hift. 
' liv. i.ch.3($.&Lio«ch. 5U 

C B I T £ s 9 ou G A U L £.S. 

♦ 

Tar le mot dé* Gaules genera^ment 
pris / on enteiMfoit autrefois iout4e pays , 
qui eftoit enfermé entre les rivières du 
Rhin, dé laSaône& du Rbofne ; 9c lei 
mers Méditerranée & Océan , & les 
Monts Pi^retiées & Arlpes. Ces Gaules' 
eftoient divifées en quatre diâfcrent^- . 
Dations ) Narbonnoite , Lyonnoife cHt . 
Celtique , Aquitaniquc I & Belgique ^ 
qtif avoient pdur leàrs limites ou voifins ^ 
de là les Monts ( en parlant à noftre é- 
gard ) l'Italie ; de là le Rhin , F Allema-:- - 
gne-, delà les.Pyrenées , rEfpagne; de- 
là la Méditer rMrée les ifles' de cet€e 
H mer, & de là l'Océan , 1* Angleterre ou 
Grande Bretaene* C'cft^ que Tcrtul- 
lien appelle CjalUarum diverf^ natio^ 

$f€s\ amq»eHe$ il donne pour ^mfins 

# : • . - 

» 1 - » ^ 

' r ' • * 

•••>-■ 
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TAllemagne d'un codé, & les Efpagneî 
l'autre. • Les anciens Gcecs appel* 
ioienc tout ce pays du nom de Celtes m 
comm Platon au prremier des Loix ^ 
Atiftote liv. 1. Polit. & leurs Interprè- 
tes ont ccadttû indiâTeremcnent Gaulea 
ou Celtes, parce queceft la mefmecho- 
f^é Saine Ueoée qui eftoic Grec d'origi* 
ne &c qui a écrit en Grec , prend de la 
meihie force le nom de Cekes pour tou« 
tes les Gaules , lors qu'ils dit , en nom- 
0iant les nations voiles des Gaules, 

wq^e hét cjiié^ in GerrnAnia furjt fundatéi 
dunt i neque ha cjuét in iberis funt j ne-^ 

fue kd^ qfiê in Cehk : Si (on énumera-^ 
lion feroic imparfaite , pour ne pas dire 
ridicule^ s'il n encendoit par le mot de 
Celtes,quecette partie des Gaules qu'il 
a plû à Joies Cefar de nomoser parci-» 
culierement la Gaule Celtique , dont 
peut-eftre faint 1 renée a'avoit yamais 
ciiy parler. Car quel fens auroit ce paf- 
fage, Eglifcs d'AlUmagne n'§$tê 

faint d ' aiitre croyance ny d'autre Tra^ 
déHûfi * ny ies Eglif^idês ECpagnes , n^, 
celles cjui font dans le qiian des Gan^ . 
Us # âpres a\roir dit que l'Ëglilè eâ: tt^ 
fandiie par toute la terre î 
11 faut remarque!: que ûtiot Ireiiée 
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TertuUien faifan^ le dénombrement éé 
touces les paccies duiiiondé oùlaFoy a# 
voit eftc rectiicde leur temps, ne nonr» 
ment point l'Italie , parce que cela s'eiH 
tendoicfans le dire. 

Noas rapportofis ces dendmbremeiisi 
de CCS deux Auteurs dans le fécond cha« 
ptcre de la première Diâèrtation ; & 

, ^oy qu'ils crèvent les yeux de ceux qui 
en ont ^ néanmoins quelques-uns otA 
détourné leur veiiede peur de les apperi» 
cevoir , ou les ont voulu obfcurcir paC 
^ des diftiiidions de Gaule Cifalpine & 
Tranfalpine ^ quôyque ces detnc mots- 
n'ayent jamais efté en ufage dans les Au* 
teius Ëcclefiaftiquesj&que ietransAl'^ 
pes de SevereSulpice ne dit pas plutoft 

' qu'il y ait une Gaule Cifalpine , que le 
Yftanfm^rind Ecclefi<& difoit qu'ilyeuft 
une Afrique dans ritalie« 

Jivnais S.Severe Sulpice i)y S, Gre- 
^iisey de nTouifs , nyfaint Optât, ny 
Athanafe , qui ont parlé des villes de 
cette prétendiic Gaule Cifalpine , com- 
jnc|^]^ilan & tierce lie, ne les ont placées 
dati^lestGai«lirà','inais dans Tltalie. Saint 
Athanafe parlant des Evefques qui a- 
vtoieiil'«âèbaniiis à fon fujet% les diftini» 
gue par leur^- pays : il met bien S. Pau- 
liil^.lfoevis>^dans les Gaaks , parce 
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iCJne Trêves eftanc en deçà du Rhin , 
tdif une ville des Gaules, auffi bien que 
Gologne j mais il met faint DenysEveC* 
que de Milan & faine Eufebe Evefque 
deVercelle , en Italie. Vbicjue enints 
dit -il en fon Apologie à Conftance 
TEmpereur , jaEiabatHr Libcrium Ro^ 
tna Epifcopum & Hljpamarnm magnum 
illum Ofntm.PaiilinumcjHe item Oallia'^ 
rum j Dionyfium (jHo^ue & Eufebium 
Jtalfét , LucifcrHm Sardini^ , aliofc^ue 
tomplures unk cnm pre/byteris Dia* 
conU in e^ilinm exterminatos ejfc j eo 
qmd contra nos fufcribere recnfajfent. 
Et dans la Lettre aux Solitaires : Ex 
numéro Confejforum clarijfim<t funt con^^ 
fejftonis viri religiofi & Epifcopi boni 
Pauliniis EpifcopHS Trevirornm cjuét 
Galliarum nna A^etropolis efl ; Lnci^ 
fer Mctropolitanus Epifcopfts Sardi" 
nU j Eufebius VercellU civltate Jta^ 
lia ; Dionyfius Adediolani j ejnod & 
ipfkm eft lina Metropolis Italia. Et 
fhlnt Optât qui ccrivoit prefqu'à même 
temps 5 parlant du Concile que Con- 
ftantin l'Empereur fit tenir à Rome en 
la caufe des Donatiftes l'an 315. diftin- 
giieainfi les Evefques des Gaules d'avec 
ceux d'Italie. Dati funt Indices. Mn^ 
ternns ex ^ggripina civitate , Rhcti^ 
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tins tib AHgujtoÀHno civitate \, AÎ4n^ 
nm Arilatenfisi Ad urbem %om4nt 
vemm eft Us tribus Gallis » & ab 
MiU ifuindieim Italis. Cum confcdifi^ 
fem Miltiades Epifcopus urbis Romdë 
é' RbêtictHS ^ Maternus & Marlm^i 
Epifcopi G^llicani : & Aderoçlcs k 
jiéédkUM , J?ioriîknm à Cétfena 
Saint Severc Sulpice eu la Vie de faint 
Marrin : ItalUnt repetens ^ f chm in^ 
tra Gétllioé cjHaque difccjfa fmUi Hi^ 
larii , qn^m dd e^ilinm hétreticoriêm 
ifis coégerat j turbatam MccLefiam com^ 
periJJ^et ) Mediôlahi fibi Aionaflerinm 
fiatHtt. Saint Grégoire de Tours HiH:^ 
I. ch. u lufHnUms iftro egrefus ^k 
Taronh , Vercellas ItalU civitatém 
Àdgrejftis y judicii Dei pitcuffiiS ^ obiU 
peregririHS. Nous ne répondons point 

à la- citaciott <l*une Adcdie de i'Epiftre 
Synodale de TEglifc d'Alexandrie à 
<ielle d'Anciocbe j 6\\ on à voilkt faire 
paflèr un Eufcbe Gaulois pour faint Eu- 
febe de Vercelle , afin de faire Vercdte 
une ville de la Gaule* Ceux qui fonc 
cette obfeâioti dévoient employer leaf 
critique pour corriger cette erreur fi 
elle y eut eftc , Se non pas fur im f^rti^ 
Vy mettre hardiment & contre le bon 

Cens ^ pnifque faint Eufebede Vercelii^y 



èftant en perfonne, on ne luy aiiroit pas 
adrelFé cette Lettre. Et pourquoy faire 
dire à faint Athanafe que Vercelle é- 
toit une ville des Gaules , après qu*il 
a toujours dit quand il en a parlé , que 
C*eftoit une ville d'Italie ? , 

Si donc les Alpes qui feparent Tlta-^ j 
lie d'avec les Gaules ^ ne font pas unei 
barrière alTez forte pour empefcherle v 
tranfport de nos Provinces des Gaules -, 
au delà des Monts : Si le témoignage 
de ces quatre Saints qui donnoicntaux • 
villes de Milan & de Vercelle le nom 
de villes d'Italie , & non pas de la Gau^ ;L 
leCifalpine, n'eft pas aflexpuifïant pour 
renverfer ces petites j^ubtilitez d'ccolej^^ 
que le bon fens qui paroift dans Texpref-- 
fion de Tertullien , Galliamm diverfit.^ 
nationes y inaccejfa %jtmanis loca ^ qui ^ 
ne nomme point aucune partie d'Italie, ,, 
parce qu'elle eftoit toute expofée à la 
veiie & àla connoillcince des Juifs à qui ^ 
il parloit , & qui y voyoient la Rcli- . 
gion Chrefticnne profelfée publique-iv 
ment : que le dénombrement auffî que^^ 
faitfaint Irenéede tous les pays du mon-;^ 
de.oii TEslife , dit-il , eftoit aufTi vifible 
que le Soleil , détermine les ennc^mis de ^ 
l'ancienne Tradition à reconnoiftre de-^ 
bonne foy , que l'Evangile eftoit receii • 

rar 




TISSEMENT, 
fiit Cduce hcene du temps de ces deux 
Auceurs,& particultereincnt dans toùeet 
les parties des Gaules au delà des Al- 
ptS j foit qu'on leur donne £iDpIetnçn8 
Je nom de Gaules ou celuy de Cekes. 
D I s c I p i E s dcJ.Ç. & des Apoftreî.' 
' Cettx^-làibnc difciples de J e s u s. ■ 
C« B. I s T , non feuUtnenfc Tont vtu 
en te«e , e<»naie les Apoftres & les 
7«. difciples^, mais qui juTqii'à la fi;idtt 
iflOfide gatdeo* fesCoromandeniens. 
••Difciples immédiate de». Apoftres^ 
fonc ceux qu'ils- ont inftruits eux.in^ 
mes, & principalcaaent ceux qu'ils ont 
établis fiv^fqoes, ou. qui leur ont fuccc- 
dc immediatcnjent coauae faim Lin à 
fsimPiefœit ou quelque temps après 
afaat-efté Jeuts difciples , comme faint'. 

Clnnent troifiéme fuccel&ujc de làint 
Pierre à Rome. 

.Difciples éloignez feront ceux qui fui. 

vroneieuc doaiiii€dans.Ia fuite ,d«sfi&> 
des,." :.. ■=> ,£'jo lis i 

S® w ^ ^- genenaiementpoBr 
liaâèmUée ^ies- fidclles répandus par 
toute la terre. Et cette univerfaiieé luy 
a donoé leittom de C«Mt^«tf , comme 

«tte.unifDrmitp£Mtqu'eiien'cftqu*«»*,' 
hién;. qiï'dle foit- en 'tous les lieux \dù, 

ftiondc, ceûiaLedccet«e4UMié.eft i'Ew 
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^Gp'4eRoÉpe» vm^ laquelle, 4l« ^m!^^ 
l^eiiéc > toutes k« figlî&âi 4u monde dpi^ 
vent eft» d'accoed ^ à caufe de fo» 
ngpse dignité ou pi^inapaucé, 4[ bw : 

CMdtift l'appelle Temuttseti y ge Mutes-* 
Jc^iEglifes di^ oopiule axoc, celle de Ros^.; 
me y eftotc oairfe que ii<ift/6tdeijcieiii^ i 
Içs Apoûresiu9mes.&ksiipmmç4App. 
fteUqoes ailoiemà Rome ^ comme AdMf- 
Paul^ ûinc Jean TEvangjsliifte^^ré^ W: 
mon 'de£radeitt Fondaieiirt , ft^iamt 
&)lycai:pe fous. Âiaicec , mais, ijiie. ^> 
rpuMs. les Natiwis qiiui eftoieiit meftae/ 
i&conniiesi aux^ RjQOiaiiiiS , ils^eatroiipe* 
mècà RomediiiiionpadeTeistiulUm^par 
où il apprenoic que la Religioa Cluê«i 
tienne Qflmreacki^m 6 fecoleii & iî 
cadies.qiifltlj^ Romains n'enaviaâentja* ^ 
mais ouy parlçt ^ ifmoctffk Romanis, h^j 

PrMmàiartêmj é' infulMum wmkmmt(k 
miii ignoiarum ièrc. 
' ^ %. E^ur les è&xk Corps de» Fidrili^aD 

i^-O rient & d'.ûcc;ide»t j q»- on appelle» 
TEglife Grcque & Latin«y Et ceSiEglàfiBSi* 
a,^a:ibJ>cesi fonfiiks .Conci^ 
picjues ouiSeneraiix» " 
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5. Pour TEglife d'une Nation. AiAfi 
faint I renée diftingoe les^ Eglifes d'AjU 
lemagne, d'Efpagrie , des Gaules, &Cà 
Aii>ti diilons ndus, TEglife GalUcafie 
■J)dut dire celle de ce Royaume. Et cette 
-Iglife ai&iâblée iaii lies Cohciies. Na- 
tibfihàux. ' 

4. Pëur rfiglife d'Mle Pmvince ou 
Metropolei Et cette Eglifc aflcmblcc 
-fait les Conciles PgoViiiciainc. 
* 5. Pour TÉglife d*un Diocefe, qu'on ap- 
JpelIoiC' autrefois ParcâTe ; >comnui^\ce 
*jli'6ti aM>elle àujôiird'huy ^aroi{re,s*ap- 
t)éIioit Diocefe, comoie .ii paroill par 
iM- AiVteurs EcclefiaÛiques des cinq p le- 
illier s iîecles ^ & prii^cipalemenc pài faute 
*Sèyci?e Sulpice , qtvi àppelle la Ville de 
-Candés oÀ «km Alt fâint Martin u|i 
Bioèefe. Et cette Eglifé afl^mWée fait 
t!es Synodes pàfeticuliers»£)ans le temps 
des Eleékions des Eyefquts par le Cler- 
gé & par le peuple , totites le& viUes 6c . 
Donrgfides dii Oiécefe y donnoîent leurs 
fufiTagei. MirHfninm^m^^^iSwixè^ 
-]^arlairît de l'Eletîïiori de ÎSint MartÎJi , 
incredibilis MAtiti$d^ Hén foihm M iù- 
îo ofTpido , fed étiam ex vininis nrhi^ 
bH$ àd fuffragU firei^T*^ Cùnviéere* l 
" 6. Pour toutes ïes Eô;Hfts d*ane feule 

yVùs^coïùt^Çkt àx Çlêirgé^ dor Peuple 

' ""-^^ ^.v ' ï i} -, - 
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"jiVERTISSBME'Nt. ^ 
AînfiS. Cyprien^S.AtbanaTe^S.Hilairt!/ 
& Libère Pape , écrivant pendant leur 
exil à leucs Eglt{e$ de Carthage , d'Ale* 
xandtie^de Poidtiers & de Rome^y corn- 
prenoienc U (bcietédes Fidflies y conv^ 
pofée de Clercs & deLaïques.S^int Cy- 
prien écrivant à la ville de Carthage.^ 
comprend tous les états des Fidelles fous 
ces umots.jid Cler» &PLcbii Etc^uand 
il écrit à diflPerentesPf ovinces. Ad Cle-^ 

7. Pour rEglife Cathédrale , qui fe 
nomme ainâ par excellent. & fan$ y 
ajouter le notîi du Saint à qui elle efe 
dedice# Ce quia éftécaufequ'cmn'a pas 
fceu les noms des premiers Patrons de 
toutes les EglîTes Cadiedrales . A inû Grt «r 
goire de Tours rapportant les InftitUr 
tiens des Vigiles qu'av Qi( ordonnées eti 
la ville de Tours faint Perpétue , qu*il 
nomme fon fixiéne EveCq^r^nviroa 

Tan 470. dit : NauH Domini ^ in Ec^ 
clefia. EpiphaniA t in.EcelcfMm Nau^f 
li fanSliloannis j ad Bdfilicam Domini 

fatâs j ad ip/ias BafiUcam &c. 
^1 jS. Pour chaque Ueu paruculiier #ii^^^ 
JEidellcs s'eflemblent. , : 
4 De^qtieique maniere^jii'on prçi^nerEU 
glife , comme elle ne peut fubafter lon^ 
temps fajis Sacrifice ^ -Sactem^^^ S£ 



jiVERTJS SEMENT. 
par confequenc fans Evefcjues & fans 
Preftres , nous avons eu ràkon de dire 
dans le 4. 6. &§• chap. de la première 
DitTeccation , que Grelotte de Tours 
craignoit de pécher contre la Foy , d'ad- * 
illettré, d/. longues vapnces dans, les 
Succcflîons des Evefqiies , qui auroient 
aaffi (iippofé déÊttti de Preftres U dé 
Sacrifice^ r a d t tt d n. 

<S. Irenée prenoit toûiôurs cé mot 
jpout Religion , Foy , ou Croyance , U 
nousTavons quelquefois ^ti^ en eefbris^ 
quand nous avons dit que la FLelie;ion é- 
toic une Tradicidn , parce qu'elle n'eft 
venlic à nous que par la Tradition. Ter*. 
tuUien a fait un difçours exprés pour ju^ 
.ftifier les Traditions non écrites, c'eft à 
dire qui n'eftoient pas comprifes dan$ 
les livres Saints i quoy qu'elles peulfent 
eftre écrites en quelques livres particii;^ 
lier? ou qu'elles ne fuflent que dans l'ob- 
ier vation des Fidelles JBt il prétend,cotn^ * 
meontauffifaittous les Peres^qu'ônleur 
doit du refpeâ: autant que ft elles av oient 
lefté écrites dans les livres Saints. Il ap-. 
pelle Tradition certaine & inviolable , 
celle qui eft obfervée uniformément par 
tout ou par le plus grand nombi» s Qjî^4 
apud mfêltùs unum invenitUr 9 nên efi 
- 4rr4tHm, fiàTradimm. 

JEt c'efl; fur ce principe que nous pretf 
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éehdons que la croyance de coûtes les 
glifesde France fur les Miffiolis Apoftc^ 
Jiques dans les Ganles , n*eft poihc une 
èrrettr ôû elles foienf entrééS par ^hnbw 
tien , ou par fuggeftion , ma^s une coni- 
fianW inviolable Trâditiôii , qu'elle» 
onc receiie & confervée avec la Reli- 
gion^ Ec nous devons dit^e ijcy patavan^^ 
ce, que Grégoire jTours exprime fou* 
Vétit la Tradition des Eglifes , par le mot 
étfârtHf ou èift feritnt » qui n'eft poiîît 

nn ferme de doute , donicbe nôos le fe^ 
tons voirdans la Seconde Dillèrtation. 

Enfin à I e^ardde^ Noms propres La^ 
tins, nous avons juge à propos de ne leS 
-changer prefqae pas,de|^6tir de les èlôi«i 
^ner trop de leur notion commune ; ex** 
«eptéceuk €)ue l^ti&ge publié cti déjà 
décourncZé Souvent môn>e nous mettons 
lés dettk 3 comoie S. Pacroclé ou Pâte: 5« 
Arcdius ou Yrier : S. Maixoieou Maxi^ 
me : S. MaiXmiti pmir Makimin ; quoy 
qu'à Tégard de S, Màîxme de Ghinon, 
dom Grégoire de^Tours rapj^orte Tex* 

trait de la Vie dans le 21. ch. du liv.de U 
Gloire des GonfelTéiHri , il ne foie poittfc 
€onnu fous le nom de Maxiiiid , notii 
}*avonfe nii^ aimfi & beaucoup d^àtitres, 
afin qu'on le$ reconnût miçax daûs Qt%^ 
goire de Tours • ' > ' ^ 
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TABLE DES CHAPITRES. 

pies immédiats dans tontei 
les Çaulcs. page 7 

Il J •/ I^e V^ccroijfement de là. Relif 
gion Chreflienne dans les G au^ 
les : de fon ét^t pendant les 
ferfecHtions j & dn fens d$ê 
t ' pajfag^ de Severe Sulpice toa» 
çhant la perfecHtion d'Aurë^ 
' lins ; avec quelques Réflexions 
fhr l'HiJloire des Martyrs de . 
Vienne &de X^yon. 44 
IV» ^cs deux fentimens dtiferens de 
Grégoire de Tours fur le temps 
de la MiJ^ion des premiers 
j Evefques de fept principales 

y nies des Gaules : des motifs 
qui les ont produits : de Vot^" 
dre de fes Livres & de l'exa^^ 
men du morceau de l^ Légende 
de faint Saturnin quil a cité 
\ dans le premier liv^re de fon 

y — m. I : ^ , 

Hiftoire. 7j 
y. Qi^* avant Grégoire deTours toutes 
* ' ^ lès Eglifes de France croyoient 
la Mi f ion dé leUrs premiers 
Evefques du temps des Jipo^ 
ires OH de leurs Difciples» 
, qu'il l*a reconnu & renoncé 
aux âBes de S, Saturnin. Z6 
y L Sjie Grégoire de Tours en ci " 

tant 
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tant les jithes de faim Satur} ^ 
nin HÂ pas évité l'inconvénient 
gnil aprehendoit p0Hr la fitc ^ 
ce^ion des Evejjues de^on 
JbglifCy que Severe Snlpice 
élireconnHquil y avoit eud'ân^ 
' très Evefques en l'Eglife de 
Tours ^gne ceHX que Grégoire 
^ ♦ . ; 4Voit nommez^ jnfgna faint 
, . Jtdartin : & d^oH viànt Vinter^ 
ruption des fnccejsions des 
^ EvepjHes dans la plujpart des 
Eglijesde la Chrejtienté. 
y 1 1, Que le premier fentiment ~d^e 
. : . Grégoire de Tours de la Miji 
^ fionJoiuDeetHS napoint c^^ -^ 
géla Tradition d^ aucune Eglim 
Je de France de la Mi^iond^n 
temps des jipo^ires 'y&guatn^ 
Ji Hilduyn ri a rien innové [ur 

y I H. freuves des prifHppofitions fai^ 
. . tes dans le IV. Chap. touchant 
V ordre & le temps des Livres 
de Grégoire de Tours. iio 

. Pieûves delà première 5upponcion* 

Q^e Grégoire de Tours avoit 
- * €ompoJéleM9 premiers ChapT^* 
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^ TABLE DES CHAPITRES. 

^ très du premier livre de fon 

H ift pire avant fes autres LJ ^ 
"vres j & tjusl la laijfa pour 
compofer les fix Livres des 
Miracles & les Fies des Pe^^ 



preuve de la deuxième Sappofitionr 

£lue Us fix Livres des Mira^ 
clés & des Vies des Veres , 
ent efté écrits après la mort de 
fainte Rade^onde arrivée ëfi 
jS8> & mime après l*an 590, 
jufsjuà f9i> avant la mort~iê 
faim Aredius ou Tner en 59^% 
■ eu finîtfon Hifioire^ P'^j4^ 

[ Prenves dclatrorfiéme Suppofition^; 

Que le Livre de la Gloire des . 
Confefeurs a ejlé compofc 
après tous les autrer Livres , 
entre ta Récapitulation des 
JËvefjues de Tours du 7,0. 
Chapitre du 10. Livre ië 
rHiffoire , & rEpilopîë~dë 
fa rie ; & guil eft le fupple^ 
. ment & la correction de tolïs 
les autres Livre f. p. 137 

: a. : t-S. : 
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TABLE DES CHAPllfRÉ^. 
Preuves deia quatrième Suppofîtioil» 



Sllfe Grégoire de Tours eft 
revoyant fes Livres U demie** - 
ire année de fon Toritifieat d 
^ tetraEléV Epoque des deux pre- 
miers EvefjHes de fon Eglijè 
faim G Titien çjr faint tidoirè, . 
& par cenfequent ta MiffioH , 
feus V Empire de Decius^ P • H/ 
Conelié/ion de la premier^* 
DiJi'ertatiùn. P* ^S^^ 
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jiffrobation des Dotlcm* 

• 

NOus fouflignez Doâbeifrs de 1* 
Faculté de Paris , certifions avoit 
lû le livre intitulé , Defence de l^aneien^ 
ne Tréidition des Efilifes de France m 
fur la Mijfion des premiers Predica* 
teurs Bvangeli^nes dans les Gaules , 
du temps' des jipojlres en de leurs Dif- 
'€iplés immédiats : Et de l'Vfage. des 
Ecrits des faints Severe Salpice & 
Grégoire de Tours* & del' Abus ors 
en a fait en cette Matière & en d^au^ \ 
ires pareilles. Dans lequel nous n'a- 
vons rien trouve qui ne foit confor* 
me à la Foy CathoHque Apof):olique& 
Romaine. Fait à Paris ce prcnii» 
Macs léyS» 

N. PtTlTPIEO, XM^WaifKtm 

Cur: de S. Maitùl 
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PREMIERE 

DISSERTATION- 
DU TEMPS 

DE LA MISSION 

DES PREMIERS PREDICATEURS 
Evangeliques dans les Gaules, 

CHAPITRE I. 

Etat de laQjieJîion. 

E s Sçavans fe font parMgez 
en deux opinions fur le temps 
de la Miflïon des premiers 
Prédicateurs Evangeliques 
dans les Gaules. Les uns ont crû qu'ils 
y avoient efté envoyez par les Apô- 
tres, ou par leurs diîciples immédiats: 
Les autres les y font venir beaucoup 
plus tard , Tan de noftie Seigneur 151. 
fous l'empii'e de Dccius : ou s*ilyen 
eftoit venu quelques-uns cent ans aup^-^ 

A 




i Des MijSlons ZipojîolîqHef. 
ravaac , ce n'eitoic qu eu deux ou ttoisi 
villes le long du Rhofne; pendant que 
touc ce qui eÛ; .enfermé dans les Gaules 
depuis les Pyrénées jufqu au Rhin^ôc de- 
puis la.Mediceranée jufqu'à rOceân,de« 
nicuroic privé de la lumière de TEvagilca 
Les premiers prétendent avoir pou}: 
eux 5 non feulement la Tradition de tou- 
tes les Ëgliies des Gaules , qui fe fout 
toujours vantées d'avoir eu pour pre- 
' nûers Ëvefques des difciples des Apô- 
tres j mais encore l'autorité des plus an- 
ciens Pères de i'Ëglife , qui difentque 
la Foy de J e s u s-Christ eft annoncée 
par toute la terre , &c particulièrement 
dans les Gaules ^ comme Tertullien qui 
vivoit plus de 50. ans devant ceue pie- 
tendiie MifTîon fous Decius ; & avant 
luy faint Irenée £vefque de Lyon , diC* 
ciple de f^iinc Polycarpe , difciple de 
faint Jean l'Evangelifte, qui fuccedaà 
fliint Phocin qui y avoit efté martyrifé à 
Tâge de 90* ans. Saint Irenée parlant de 
TEglife univerfelle qui doit eftrc d ac- 
ciprd avec TEglife d^ Rome , n'en parlç . 
qu'en ces termes , cjiii funt undiqne fi^ 
deUs. Ecclefiak f er miverfu^ orbem 
UpjHe nd fines terrée feminata > & ab 
^pofiolû é* 4 difçipHlis eerum accepit 
fam fidem qu^ eji in uniiin Denfn Qfy^ 



Dans les Gaules. $ 

"^^M per fiicce^ionei Efifcoporum ad 
nos lifcjne pervenît c^c. parmy lefqnel- 
lies l^s parties de la terre il nomme les Egli- 

fes des Gaules ^ comme nous verrons 
plus au long dans le Chapitre fuivanc. 
Ce qu'il n'euft pas pû dire fi tous ceux 
0^1^ de Ton voifinage n'eu(îènc point encore 

ou- reçu la Foy. Ils ajoutent que les Aporr 

oi^t très ayant rcçû le commandement de 

ne- Jes us-Christ d'aller prêcher par 

po- toute la terre , & la Providence ayant 

an- fournis toutes les Nations à T Empire 

que Romain 5 afin de préparer la voye à la 

icée prédication de l'Evangile , les Apoftrcs, 

icnt dis-js , qui alloient ^refcher dans les 

qui pays les pins éloignez , en Perfe corn- 

3re- me faint Simon , en Ethiopie comme 

/ant itiint Mathieu 5 dans les Indes comme 

dif- faint Thomas , auroient bien méprifé 

' de les Gaules qui eftoient une des parties 

[Jaà la plus confidcrable de l'Empire Ro- 

féà main : qu'en fuitte leurs Succeifcurs au- 

[de roient efté bien necrlio;cns d'avoir at- 

'aC" tendu jufqu'à la moitié du troifiémc fîe- 

iïk de po'-ir y envoyer des Prédicateurs; 

jj- lorfque TEglife eftoit déjà florilîante 

y^!/; dans des pays plus éloignez ^ comme 

'ab coit l'Afrique , du temps de faint CyJ 

^pit prien , qui eftoit Evefque de Cartage , 

'l'Cc fous un Clergé nombreux & dans uuç 

A ij 



% Des MljSloffS j4pojloti^ueSé 
Eglifc toute fomiée , Tan c*eft 
dire trois ans auparavant cette preten-- . 
due MiiEon de l'an 251. luy quife plaû 
gnoit du relâchement qu'avoir apport 
té la paix de TEglife » dans mi cen^ps où 
Ja Foy n'euft pas encore efté portée dans 
les plus belles Provinces de l-Empire" 
Romain. Qujenfin ceux de Topiniotx 
Contraire demeurant d'accord qu'il y 
avoir quelques Eglifes dans les Gaules, 
où la Religion avoir eftéatinoncée^com-i 
nie à Lyon & à Vienne , où il y avoir 
eu des Martyrs prés de cent ans aupa^ 
rayant cette Miflîon fous Decius , il 
n^y a pas d'dppar«nce que ceux qm a»^- 
roient envoyé ces premiers , euflènc 
chôify eertain es villes au oïilieu des au-* 
jres , &: abandonné les autres à l'er- 
reur : & cette Miffion faite à Vienne &. 
à Lyon , venant de Grèce & non pas dé 
Ronne , c-eft faire une infîgne in|are a 
cette Capitale du monde & du Chriftia-* 
nifine , de fuppofer qu'elle ait efté en- 
dormie prés de deux cens ans à Tcgard- 
des Gaules i . 

Les féconds foutiennent au contrai- 
re , que cette pretcndiîe Tradition an- 
cienne de toutes les Eglifes des Gaules 
eft nouvelle 3 & n'a efté introduite qu'^tv- 
ricuviéme ficçle par Hildpyn , Abbé d*^^ 
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Darjs lût GaitUs. ^ 
faint Denys , Que Severe Sulpice ayant 
dit que la Religion Chreftienne n'avoic 
efté receiie dans les Gaules que fort 
tard 5 & qu'on n'avoir commencé à y 
voir des Martyrs que fous Tempire 
d'Aurelius ; & Grégoire de Tours qui 
Vivoît au V I. fieclc , ayant rapporté 
les A£tes du Martyre de faine Saturnin 
de Tholofe , Se mis fa Million & celle 
de fix autres Evefques fous le Confulat 
de Decius 6c de Gratus , Tan 251. de 
noftre Seigneur : Il n'y a pas d apparen- 
ce qu'il euft écrit contre la Tradition 
de fon Èc^life de Tours & de celle d' Au- 
vergne , dont il rapporte les premiers 
Evefques^ fi ce n'enftefté la Tradition 
confiante de foutes les Eglifesdes Gau- 
les , ou du moins de ces deux Eglifes qui 
luy eftoient le plus connues. Cette af- 
firmation fi pofitive de la croyance de 
JGregoire de Tours , fut le temps de cet- 
te MifTîon , du moins a l'écrard de ces 
deux Eglifes ^ a paru fi forte à quel- 
ques-uns du premier party^ qu'ils ont 
abandonné à Grégoire de Tours les 
deux Eglifes de Tours & d'Auvergne, 
& ne luy ont voulu contefter que celle 
de faint Denys de Paris & de quelques 
autres. Il cft certain que fi Grégoire de 
Tours avoir écrie fur le témoi^age &C 
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iS Des Miffions Avoffoli^jnes. 
la Tradicion de fon E^life & de ceîïé' 
d'Auvergne qui luy cftoic aiifli connue^ 
ilferoic plus croyable que ceux qui vien- 
nent plus de deux cens ans après pour 
le contredire & dire qu'il s'eft trompe. 
Mais fi au contraire Grégoire de Tours 
a renoncé à ces A6tes de faint Saturnin^ 
a reconnu que la Tradition des Eglifes 
de fon temps eftoit oppofée à ce qu'iL 
en avoit dit , & que la Foy de J e s u s- 
C H R I s T y avoit efté rccciie du temps- 
des Apoftres : Si d'autre collé on fait" 
Voir que Severe Sulpice a crû que TE- 
glife de Tours eftoit plus ancienne , Sc 
avoit eu plus d'Evefques que Grégoire 
de Tours n'en a mis juTqu'au temps de- 
S.Marcinjafsûrément on aura abusé trop-- 
facilement du témoignage de ces deux 
Auteurs, & Ton aura imposé avec trop 
de confiance au public , de luy avoir 
voulu faire croire que Grégoire de 
Tours n'avoir cité que par furabondan- 
ce ces aftes de faint Saturnin , pour ap- 
puyer une Tradition d'ailleurs connue 
& tenue en fon Eglife. Il femble que 
déformais toute la queftion foit réduite 
à ces deux Auteurs , Severe Sulpice & 
Grégoire de Tours , du moins à l'égard 
des deux plus fameux adverfaires de 

l'ancienne Miffion , qui s'y font recrai:!^ • 



Dans les Ç aides. 7 
cîiez contre la Tradition de toutes les 
Ec^lifes&de tous les Auteurs Ecclcfiafti- 
qiies precedens. Ainfi nous nous pour- 
rions contenter de l'examen de ces deux 
Auteurs^mais nous avons jucré à propos^ 
pour un plus grand éclairciitement de la 
Queftion de remoter jufqu'à la fource de 
la Tradition & delà faire couler fucceiïi- 
ment jufqu'à leur temps ^ afin de mieux 
juger de leur fentiment : croyant d'ail- 
leurs que ceux qui aiment l'honneur de 
la France , feront bien aifes de voir icy 
nn Abrégé de Thiftoire de la nailï:u:ice & 
du progrez defes Eglifes, 



CHAPITRE 1 1. 
I>e V origine des anciennes Légende^ 
^Hon lifoit dans les EgUfes avant le 
jfixième fiecle ^ & -particulièrement 
dé celles de faint Catien de Tours, 
de S. Saturnin de Tholofe , de faint 
Julien du IHans cfr de faint Denys 
de Paris : Et du fentiment des j4u^ 
leurs Eccle/iafiiéjues depuis le fécond 
fiecle jufcju'au fixiéme , touchant la> 
prédication de l'Evangile faîte par 
les Apojires ou leurs difciples immej» 
diatSj dans toutes les Gaules. 

DAns la primitive Eglife on avoic 
un grand foin de recuillir les A£te^ 
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f Des M if ions j4poJl^li^Hes- 
AÎes Martyrs , comme il paroift par Tor^ 
dre qu*en donna à Rome faint Clcmenty 
^hI fepte<n urbU regionesi divifit fep- 
tem Notariis , firjgulas fingitlis attri^ 
bftens 3 cjiti pafiones mnrîyrum res 
ab eis gcftas diligentifirne coricjuifitas 
litterts mandèrent. Brev. Rom, in vi^ 
ta ejiiS. Et par les Epiftres de faint 
Cypricn à fon Clergé , où il leur re--. 
commande de marquer foigneiifcment- 
le jour de leur Martyre : Et par les a- 
étes inferez dans l'Hiftoire d'Eufcbev 
outre le Recueil qu^il dit en avoir fait à 
part 5 où il avoir rapporté leurs aftes en^ 
tiers, dont il ne mettoit que Tabregéca 
fon Hiftoire comme il le dit 1. 4. c. ly* 

au 1. 5. c. I. & 4. L'efprit de TE^ 
glife qui les faifoit lire avant le Sacri- 
fice , eftoit de propofer leurs exemples 
aux fidelles , afin de les exhorter par la 
lefture de leur Martyre & parla folem- 
nité de leurs feftes , à les imiter & à 
fouffrir comme eux dans les perfecu- 
tions : Solemnitates martymm , dit 
faint Auguftin , exhortationcs martjrio^ 
mm funt. 

Il paroift qu'au temps de Grégoire 
de Tours cette couftume s'obfervoit a- 
vant la célébration du Sacrifice ^ com- 
me aujourd'huy on fait la le6kare du 



Dahs les GahUs, ^ 
Martyrologe. Dies pajiionis erat^Aix.-* 
il, au chap. ^6. du i, liv. des Miracles,- 
Polyc.npi m.trtyrù magrîi , cr in Rico^ 
magenfi vico civiratis Arvern^ ^ ejiu 
folemnia. celebraharttnr , lefl-a igititr 
-pn^ione cum reltcjnis le^ionibus cjuai 
canon Sdcerdotalk invexit y tempus ad 
facrificium ojferendum advenit ^c. Et 
il remarque au chap. 64.. du mefme li- 
vre , parlant defaint Patrocle oafaint 
Pare de Troye en Champagne, que las 
devotio des peuples envers les Martyrs 
s*entretenoit par la lecture de leurs a<3:eSji 
ou fe rallentiiroit par le défaut de cetté 
lefture. Loci enlm homines parvuni 
cxhibebant tnartyri famHlatttm > pro eà 
4jUod hiftoria paj^ionis ejus non habe^ 
batur in promptUé Jldos namcjHe erai^ 
hominum ruflicorum ut fanBos Dei» 
quorum agones relegnnt y atteritilis ve-» 
n^rentnr. Et comme le grand defir des 
peuples pour les vies de leurs Patrons, 
pouvoir eftre caufe de quelque fraude 
qu'on eftimoit pieufe, & aller à la plus 
grande gloire de Dieu, lors qu*on leuc 
compofoit ces vies pleines de miracles, 
les Evefqilcs veilloient avec foin pour 
empefcher cedefordre. Et Grégoire de 
Tours rapporte dans la fuitte de ce* 
çhap. 64. que le Clerc de Chapelle de 



iS ^es i jetons ^po/ï'olt^He^c 
fiint Patrocle ayant copié en une nuîtl;^'^ 
Légende de ce Saint , qu\m étranger 
pallant luy avoit preflc, & l'ayant fait 
voir à Ton Evefqiie , il fut foupçonné 
de l'avoir compôfée luy-mefmç &c châ- 
tiépourcela. Mais que cette Légende 
ayant efté apportée d'Italie , long- temps 
après , ^conforme à celle qu'avoir mon-- 
trée ce Clerc , l'Evefquela fit lire &le. 
peuple 5 dit-il , augmenta fa devotiott 
Envers le faint Martyr. T^opnlits autemi 
ex hoc magls honorare Cdtpit marty-^ 
rem'', coiiflruElâijHe ftiper enm Bafilicâ^ 
feflivitatem (jus per ftngnlos annos de^ 
i>$te concelebrar.' 

Or il paroift par la plufpart de ces^ 
anciennes Légendes ^ comme celle 
faint Dcnys de Paris , de faint Julien du 
Mans 5 & de fainr Saturnin de Tholofe^ 
que jnfqu'au cinquième fieclede l'Egli- 
fe, c'eft à dite depuis Tan 400, jufqu'à 
500. qu'elles ont efté rédigées parécrir^ 
il n'y avoit ny manufcrics , ny aftes ou 
autres pièces autentiques de ces Saints^ 
foit que les livres qui les contenoienc 
eulTent efté brûlez pendant les perfecu- 
cions ou pendant le ravage des Huns 
des Goths & des François , qui av oient 
faccag^é les Gaules à divcrfes fois, foie 

que les fiddles fe contçnMirent de les) 



i)an% les Caitïef. • \t 
^bnferver dans leur mémoire, & de les 
faire paiîer de main en main, foie par 
la neg-licrence ou ignorance du lançasses 
& quand elles furent écrites , ce ne fut 
ciuefurla tradition immémoriale des fi-, 
délies fient fideli recordatione rétine^ 
îHr j dit la pa(îion de Hiint Saturnin : 
^Ins fidelium funt relations comperta^ 
Cjuarn probentur ad nos leElione tranf^ 
mijfa y dit celle de Hiint Denys : Vt ak 
anticjaU fnfcepîmus y dit la légende de' 
faint Julien du Mans : ftcut fidelium re^ 
Jatione didicimuî ^ répète encore celle 
de faint Denys. D'où il ne faut pass'é-# 
tonner fi les Colledeurs ou Compos- 
teurs de ces vies ont accommode les 
chofes aux manières de leur temps , &C 
il ne faut pas pour cela les avoir pour 
fiifpedtes dans le fond. Il a pu auiïi ar- 
river que chacun fe formant fur le mo-* 
délie des autres vies écrites avant luy^ 
en empruntoit les flîçons déparier ^ &C 
qu'il n'y avoit de la diverfitéque par la 
difFerence des aftions de ces Saints,, 
Mais toutes ces leçendes conviennent 
en ce point principal , que leurs pre-i^' 
miers Evefques eftoient venus du temps 
des Apoftres ou de leurs premiers dif^ 
ciples 5 parce que c'eftoit la tradition 

Commune de toutes les Eglifes des Gau^^ 



$î Des Mijiîons apostoliques. 

les j quoy qu'elles ne le difent pas toui 

tes de la mefme manière. 

Car il faut remarquer qu'avant lé 
temps de Grégoire de Tours , il y avoit 
deux forces de légendes difFerenres ^ 
quant auftyle & quant à Ténonciatioa 
(du temps des premières Miiïîons.'- 

Les plus anciennes qui n avoient efté 
compofées qu'environ Tan 400. fur le 
rapport ou mémoire des fidelles , ont 
lin langage plus pur & plus Latin , parce 
que la langue Latine eftoit encore en 
jafage dans T Italie & dans les Gaules, 
bù le peuple entendoit le Latin comme 
il paroift par l^Epiftre des Eglifcs de 
Vienne & de Lyon , par Severe Sulpi- 
ce, Sidonius Apollinaris*&: Grégoire de 
^ours 5 cette langue n'ayant celle à Ro- 
me qu'environ l'an 5S0. mais s'eftant 
corrompue environ l'an joo, par le de-» 
l3ordcment de tant de Barbares qlii a- 
voient inondé l'Empire Romain. 

Nous mettons dans le premier rang 
d'antiquité celle de 5. Catien de Tours, 
fur laquelle il femhie que toutes les au«*. 
^trçs fe foient formées , & d'oii Grégoi- 
re de Tours mefme a emprunté ce qu'il 
a rapporté de faint Gaticn dans le 4» 
diap. de la Gloire des ConfefTeurs, èc 
ce qu'il dit dans fon Hiftoirede la du-v 



• Dmî les GaHliSi « 
|ÉÇe de fou Epifcopac. V* 

En efiet Iê$ Corrcâeurs du demiei^ 
JBreviaire de Tours en i^u. citant çeç 
endrok du livre deJa Gloire des Gon^ 
fpfleur s, difent l'avoir ciré , ex; vetu^ 
Jiijfimie Beclefi^ ^odicihus fit Gregorh 
Tnronenfi i faifant marcher ces luanuf- 
ciilts ayanc Grégoire de Tours; Nous, 
inettons en fuiue celle . de kinc Sacur^ 
jîin de Tholofe, qui paroift n?a voir eftç 
écrite qu enviroii Tan 460. X*€S fécon- 
dés legendejs font celles de (aint Julieii 
4u Man$ & de faine Deny/s de Paris ^ qui 
lï^otit efté comppfées qa^c^nyiron Tat} 
500. comme il paroiO: par le ilyle 6c 
par lés emprunts qu elles font des au* 
rres légendes ^ & par les manières dç 
parler accomniodées à leur temps. ' 

Les Auteurs des premières Iegende3|î 
ayant confideré la publication de TE^ 
Vangile , comme une émanation des 
xàyons du Soleil de Juftice ^ qui s'é- 
loient répandus par toute la terre fans, 
aucune intérrupti , par le canal des 
j^poftres- ou de leurs difciples ^ fe font 
i^noncez de la meCne manière en leurs 
prologues. 

^ Et ils femblent en avoir pris le ma*» 

dell^ ^^"^^ l'application que fait S.Paul 

f^lii'E^iâu^eî^ux de ce paiPlil* 



,gc, Iri ornnem terrain exivit foriiis eû^., 
rum & in fines or bis terrée verba eorum^ 

Ainfi celle de S. Catien ^ dit : Çhri^ 
fins Dominpis ipfos divind lacis radios^ 
mijfis pradicntoribiis , gentinm fopulis 
fcdentibui intenebris erromm j totoor^ 
he dijfiidit^ 

Celle de faint Saturnin. Tempère il^ 
lo ^tto pofl corporenm Domini c^r Sal^ 
/vatoris adventhm j exortns in tenebris 
fol îpfe jn/litia ^ fplendore fidei HIh^ 
rninare OccidentaUm plagam c£perat^ 
^Hta fenfim gradatirn in ornnem ter- 
ram fonns Evangeliornm exivit j pari^ 
gue proccjfn in regionibus no[îris ^po^^ 
fiolornm prdtdicatiQ corafcavit (^c. 

Et non feulement ces ColledeurSj 
mais aiifli tous les Auteurs Ecclefiafti- 
ques qui ont parlé devant l'an 400. des 
Prédicateurs Evangeliques ^ ont em- 
ployé ce mefme pallàge pour montrer 
que la Religion Chreftienne eftoit ré- 
pandue par toute la terre dés les pre- 
miers temps de la publication de TE- 
v.ine;ilc. 

Et quoy que la plufpart de ces té-!, 
moignagcs ayent efté produits pour la » 
confirmation de cette vérité ^ nous les 
pillons rétablir en leur entier , pour faire 
voir que malgré toutes Icspetites fubti.. 
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BdtttUsddidef: ^ 

de Giammaire ^ donc on s'efl: fer- 
vy pour en détourner le fens , ils fub- ^ 
£ift eut dans toute leur force. Bien da-? 
vântàge , ces Pères ne fe contentent pas ' 
/de dire que la Foy a etlc annoncée par 
jroutela terre, du temps des Apoftres bu 
\(ie leurs difciples ^ dans tous les Royauté 
mes & Provinces ,mais jufqu'aux moîiW 
.djres villes 5c bourgades , faifant feule- 
ment cette diftinétion qu'elle a efté pref- 
' fhée ^ mais non pas reçeiie égalcmeiiC 
partout. ' ' » 

Saint Irenéequi fut fait Evefque dç 
|Lyon après faint Photin , en l-an 180. 
4dit qu'il ne faut avoir que des yeux pour 
appercevoir FEglife étendue par toute 
la terre, voir les fucceffions des 
•'Evefques, depuis les Apoftres jufqu'à 
^on temps , dan^ toutes les EgUres dij 
inonde , au premier livre contre lek H e- , 
^efies çhap. i. Et qu on penfe feriegi- 
fement fi un Ihomme qui n*avôit dans 
.fon voiiinage ,qu*une feule ville .Chrç-» 
tienne, & qiiî voybit autour de luyce 
^quenpus appelions aujourdiuiy la Bour- 
^gpignè & le Dauphiné , la Provence & 
Je Languedoc , rAuvergne &c la jGaL 
\coigne , & tout, ce qui eftoit entré tes 
.Rivières de Ga.romne , de Loire &c de 
omme , la Bietagné & l^t Normandie • 
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Itié Des Miffions '^pofiotiques. 
& toutes les Pioviiices dei'OcciieâC 6t 
du Septentrion, plongées dans Tidola- 
uie ôc In'avoii: point ouy parier de 1^ 
Religion Chreftiepne, pquvoit parler 
^infi: . ' f 

L'Eglife qui eft ré» Ecclefia enim 
fanduc par tout le fer Hniverfum 
hionde jufqu'aux ex- 0rbem HjqHe ad 
tretnirez de la terre , fines tcrrafemi^ 
a reccu des Apoftres fjata , çîr A-^ 
pc de leurs Diiciples^ f9ft9Us& difci^^ 
cette Foy qui croit un pulis torum ac^^ 
Dieu Pere tout * puif- apit tam fidem» 
fant. &c. De puis que ^Hét efl in umm 
l'Ëglife^qui cônie nous Veum Fatrem^ 
venons de dire eft ré- omnipotete ç^c. 
panduc par tout le Cl^ HancpréU 
ijionde, a receu cette dicatione » cHm^ 
Foy y elle confervc ac^epit banc fim 
kvec foin cette pre- dem » ffuemad-^, ^ 
dication » coirme Ci modiéfnprétdixim^ 
elle rc Eufoit qu'une mus j Ecclefia. 
feule familie , & pa- tà' ^uidem in u^ 
rcillemcnt elle croit niverfum mun^, 
ces chofes cpmme dHmdijpeminétéêf 
n'ayant qu'une ame& diligentercHfigJ^ 
un icccur ^ & d'un com« dit , cfHafi imam, 
imun accQid j elle pr ê- domum inhahiJ'y 
çhe , elle enfeigne. & taris & fimiliteif^^^ 
4oune eadépoftpettç çreditiis^'oide^ 
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licet éjHA/l Hna 
^nimam habens, 
unum cor & 
confonanter hac 
fradlcatj & do- 
cet , & tradit j 
quafi umm pof- 
Jiderjsos, Etne- 
cjHe h(C qH£ in 
Germania funt 
fiiridat(Z Eccle- 
fiA aliter cre^ 
dunt y aut aliter 
tradunt : necfHe 
h(Z cfHés, in Ihe^ 
yisfunty necjiie 
h A cjHAinCeltis\ 
necjHe hAquA in 
Oriete^necfiie h^. 

quét in '^^^gyp- 
- to j necjue hdt 
tjHA in Lybia , 
necjîie h a quA in 
medio mitii fnnt 
xonfiitiitA : Sed 
fient folcyeatH' 
ya Dei in uni- 
njerfe mundo 
Ttus c^idem efi , 
fie & lumen ^ 
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les Gaules. 

Foy comme fi elle n*a- 
voic qu'une boncne. 
Et ny les Eglifes qui 
font fondées en Aile* 
magne n'ont point 
d*autre croyance ny 
diantre tradition , ny 
celles qui font dans 
les Efpagnes^ ny cel- 
les qui font dans les 
Celtes , ceji a dire 
en toutes les Gaules*. 
ny celles quiifont dans* 
l'Orient , ny celles 
qui font en Egypte » 
ny celles qui font en 
Lybieou Affriqiie ,ny 
celles qui font établies 
au milieu du Monde 
Mais comme le Soleil 
créature de Dieu n'eft 
qu'un & le même par 
tout le monde , ainfî 
la lumière ou prédica- 
tion delà vérité 5 luit 
par tout &: éclaire 
tous les hommes qui 
veulent venir à la con. 
noiffance de la vérité. 
prddicatio veritatis > 
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têbitfue Ificet s & HlHminAi:omnes homu^ 
pes (fHi volnnt ad agpUioncm veritatis 
'Venire. • 

La Tradition donc !/• 3 . 3, Tra^ 
des Apoftres. qui eft ditiomm itaifHâ 
également. connue ^pofiolorUintor 
par tout le monde , fe to mundo mant^ 
fait voir dans TEglife fefiata in Ecclc'? 
à tous ceux qui veu- Ji^t adefl perfpî^ 
lent écouter la vérité, cere omrnbnsqHi 
Et nous pouvons ftiire vtra velim au^ 
le dénombrement àt^ dires & habe^ 
*ceuxqu! ont éftc éta- mus ennmerare 
bli'SEvêqucs par les A- eos qui ab 
pôtres & de leurs Suc- fojiolis inflitkti 
ceflcurs jnfqu'à nous 5 funt Epifcopiin 
qui n'ont rien enfei- Ecclefiis fac^ ' 
gnc ny connu de pareil cejfores eorHn^ 
aux rêveries de ces he- Hpjue ad nos , 
xedques. Mais par ce^ qui nihil tal^^ * 
qu'il feroit "fort-long docHtrnnt: , ne^ 
dans un livre comme que cognoverM^ 
. celuy cy de rapporter quatiter ab hU 
les fucceffions de ton- dilirautr* Sed 
tes. les Eglifes , nous tjHoniam valde 
choi£lIons TEglife de lognm efiin hoc 
Rome \f la tfes-gran** tall volumine^ 
idjC ^ trcs-ancienne & omninm E€ctc^ ' 
■Connue de tou$,fondée ftarumenumera^ 

établie pat les deux « Jiicçejfiones^^ 
. . .• - >• . • 

....... • . 

' • . ■" - ' V 
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î)dns tes Garnies. 19 

%axtm(t & an^ tres^gloricux Apoftres 

ti<:jiiljfin2£& om^ faint Pierre bc faint 

mhis cogmtdt , Paul ^ &c faifant voie 

a gloriofifsimis la Tradition qu'elle a 

diiobus ^poflo- receu des Apoftres Se 

lisPetroc^ Pan^ la Foy qui a efté an- 

lo RomafiwdatiC noncée aux hommes ^ 

& corjflitHt(tEc^ par les Succeiïions des 

clefid^.eam^uam Evefques qui i^ontve- 

h^het nh Apo- nus jufqu'à nous, nous 

ftolis tradition confondons tous ceux 

nem:. (fr annnn^ qui de quelque manie- 

tiatam homini- re que ce foit ^ ou par? 

bus fidem , per leur volonté depra- 

[uccejsiones £- vée, ou par vaine gloi- 

fifcofoYHm per- re ^ ou par aveugle- 

venientes iif^ue ment & obftinarion de 

ad nos, indicatif fentiment, n'ont fait 

tes, cofundimus qu'un filtras mal tilTlt 

êmnes eos ^ui de religion. Car c'ed 

quo qiiomodovel avec cette Eglife, à 

per fui placcn- caufedefon éminent 

tia?nmalam,vel pouvoir par defïïis 

Danam gloriamy toutes les autres^ qu'il 

vel fer Citcita^ faut que toute l'EgliTe 

tem & malam convienne & s'unifie 5- 

fentenîimn^pYit^ c'eft a dire les Fidèles 

tercjuarn oportet qui font par tour, par- 

colligant. jid ce quec'cft Elle qui a 

hAnc enim Ec-- tpûjours coufcrvé l.v 

B ij 



iS Des Mifsions jtpofialiijuet^ 
Tradition que les A- ctefiam propte^' 
poftresluy oiiclaiirée, potemiore p^in^^, 

* & que les fidèles qui eipaiitatem ne^ . . 
foat par couc reçoi- cejfs efi conve-^ 
vent d'Elle. - nire omnem Ec^* 

clefiam , hoc ejteos , ^ni funt nndiijHe, 
fidèles in ejm femper ^b his €fui funt 
dicjHe €onferv4ta efi €a fHs eJi ab ^^«-j - 
h fivlis Traditio. , , 

Tercullicn qui écrivoic environ Tan ^ 

, xbo prouve contre les JuijÊs Taccomplif'*- 
iementdes Prophéties par i étendue de» 
•la Itetigion ChrelHenne en toutes les»- ^ 
parties du Monde, C^r^y?^, dit il , a» • 
Livre contre les Juifs* 

Toutes les Nations Omnes f^ent^s 
ont crû à Jésus- erediderUt > ci^. 
Christ dont les jus veri prej^i^i 
vrays Prédicateurs ies* catores ApojioU, 
Apoftres font mar- in Tfalmis^ Z)4-; 
que* dans les Pfeau- vid ejtefrdùn^ 
mes de D.ivid : Leur tur. In univers 
fon , dit-il , eft allé /kj in^m ^ ter^ 
par toute la terre, & ra txiit fonus^ 
leurs paroles ' )uf- earum,^ ufiff^ 
qu'aux extreaiitez de ad terminas ter^ 
lateffet Car en quel raverb^ eornm. 
antre toutes les Na- Jn quem enim 
tions ont elles, crâ, ^{inm unî'&èrf^ 

finoin ca J fi^S us- gentes credids^ 

jP HRiS Tqiaieâdé. rUt nifi inilhru 
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f^um iftii jam 
^enit 5 chi enim 
& aliit gentes 
crediderîir. Par- 
thi , Medi 3 £- 
lamita ; ^hI 
habitant Mefo^ 
potamiam , Ar^ 
meniam . Phry- 
giam^Cappado^ 
cïam j inco- 
Untes PoynHm, 
^ Jifiam ^ 
Tamphiliam ; 
Immor^ites (jyÊ- 
gyptum & regiom 
ntin AphricA 

renemj inhabi- 
tantes Advenu 
tfr incoU -, tiinc 
in Hyeriifa^ 
Itm luddii ; 
CiZterét gentes : 
Vt jam Gctiilo^ 
rmn vanetates , 
^ Afauroritm 
^ulti fine s ^ H if- 
paniarum om-nes 
Urmini2& GaU 



tesCautcf, Il 
jn venu ? Car c'efl: ert 
luy que les autres Na- 
tions ont cru 5 les Par- 
thes 5 les Medes \ les 
Elamites &c ceux qui^ 
habitent la Mefopota- 
mie , TArmçnie , k 
Pbrygie , la fCapado-i 
ci6, & ceux qui de-* 
meurent au Pont , en 
Afie & Pamphilic j 
Ceux qui refident en 
Egypte & dans le Païs 
d'Aphrique quieft ait 
delà de Cyrene, foic 
que ces habitans 
foient étrauf^ers ou du 
Païs même ^ & les 
Juifs qui font prefen- 
cernent à Jerufalem 8C 
les autres Nations : 
Comme an(Tî les diflPè^ 
rensPenples des Gctes 
$c tant de fortes de 
Maures ; & toutes les 
Efpagnes d'un bouc à 
Tautre & les diverfes 
Ncîtios des Gaules , 8C 
les lieux de TAngle- 
cerre où les Romains 



Britanornm tn^ 
accejfa Roma-^ 
ni s loca y Chrt^ 



GermanoritmyÇ^ 



^es Mlfstons Apofiolit^Hâfy 
n'ont pû atteindre &c lianm diverfa) 
qui fc font fournis au Nationes 
vray C HRi s T :com- 
me encore^es Sarma- 
tes , les Daces , les 
Alleniâs, les Scythes, flovero fnbditaz 
& pluficurs Peuples & Sarmatarum 
c]ui nous font cachez, 
plufieurs Provinces & 
ïfles qui nous font in- Scytariim,& abm 
connues & que nous ditarnm nmltat^- 
ne pouvons jamais dé^ 
iiombrcr. Dans tous 
lefquels lieux règne le 
nom de C H R i s t qui 
cft déjà venu : Parce 
que c'eft hiy devât qui eriumerare mî^ 
les portes de toutes les rms pojfumus. In 
Villes s'ouvrent & ^nihus omr7ihu5\ 
pour qui il n'y en a 
point de fermée. &c, 
tiit , régnât ; lit -pote ante cjiiem om^ 
niurn civiratHmport£ fnnt apert^z^dr cni 
r.ulla funt clauft. (frc. 

Puis il montre la différence des autres- 
Royaumes qui font bornés par leurs dé- 
troits & leurs limites. 

Mais le Royaume Chrifli nutem 
^ le nom dej esus Regniim^ ç^no'i'l 
Christ s'étend par men nbique por<é t. 



rum G entimn dT 
Provinciarum j, 
& infularUmiil^ 
tarîc nobis igno^r 
tarum , d? q^i^t 



locis Chrifli no^ 
men qui iamve-' 
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. £lans les OMUt^ ^» 

'HgltHr y ubi^nè tout , il efl; cal paC 
ereditur , ah om* tout, & . toutes 
:mbus Getibus fa- N^'^tions dont nou^ . 
fmeni^meratis co. venos défaire le dé4 , 
Unir y uhicjae re-' nombremet Iny ren- 
g^at ^ubiqne ada^ deut leur culte : II- 
. ratnr '^omnibus règne par toutr, on 
hique tribuitHra^ l*adore par tout : il 
^Haliter ; non Rc^ fe communique pai:' 
gis apnd illum tout à tous égale-*- 
major gratta y non ment : un Roy n'a 
Barkari .poiiit plus defavcuiT 

inferior Util ta > auprès de luy 3 uir^ 
non dignitatum Barbare ou Etran^iv 
Autnatalitinmciu» ger n'en jouît pas* 
jufiiHam difcreta moins les dignitez^*. 
mérita j omnibus la naiflance &c Is^ 
sqmHs » omnibiàf quali^ n y foni;^ 

. Hex j omnibus lu- point de diff-èrence,}; . 
4€Sc^ofnnib^Dtus^ ileftégal pourtous^ 
Dominus efi. il eft Roy à tous , iî 
Î4 O N j>uBix£S , eft Juge de tous ^. il 

• CREDERE q;k)d cft Dieu & Seigneur ; 

.y^S s EVER U s i à COUS,., Cro yEZ: 
CUM VIOEAMUS FERME M E NT|(» CB" 
' tlBKl. -QU£ l^OUS ASSfiU^ 

RONS icy, puifquc nous le voyons eu 
lefiec. 

Eufèbe qui tient lieu de plufieurs téi.* 
I^noins .^a£ le. iain al a pu-fie recuciiik. 
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^ î)es MlfsîùHS j4pofloli^Uei. 

Cotï Hiftoire la dépofition de roui 
ceux qui ont éclairé TEglife depuis le^* 
Apoftres , jufqu*à fon temps, parte ain(î 
de Tordre que tint la Providence pour 
faire recevoir fon Evangile pat toute la 
Terre dés fa Naillànce^ 1. u c. z. 

L'Einpcrear Tibe^ Ca/ar in /entend 
te perfifta en fon tia rnanfit commi*^ 
AVis 5 menaçât de pu^ natus periçalHoi^ 
nition ceux qui ac* accupitorib'^ Chrim 
cuferoient les Chrê^. flianornmé 
tiens î Et fans doute ^uidem fenten^^, 
ce fut là divine Pro^ tiam cœleftis PraK 
vidence qui infpira videntia Tiberlil^ 
cet avis à'i*efprit à^^Caféris m^mi id^ 
Tibère l'Empereur^ circo infaderat 

afin que la pvédic^^ m EvageUifermifc 
lion de TÉvangile cfHitHncjamnafci 
qui ne faifoit que de . ciÉperat i abfjtie- 
naîcre pût fe rcpan*. ullo impedimemtk 
dre par tout k Mon^ p4r univer/im ar^ l 
de fans aucuncmpê- bem (pargeretH^jf: , 
chement. Ainfipar €4^. ItaopltuUnkJ 

le fecours de la Puif- te Cœlefii virtuté^ 
faoce celefte > la pa«- falntéris Dei /fr^ 
rôle falutaire de mo tancfHam fili\ 
J>ieu 9 con^me un radins univ^rfnm^ 
rayon du Soleil é- terrarum orbeTjn^ . 

tout le monde /kbiti j^él^^ravijp : 
j^n un moinenc & & fr0ttn fac^tt 

» « 



Dans les GanJes^ « ij 
^lAneris pré^diSiii comme il: av6if 'efté 
facrat , inomnem prédiç dans les fauv 
tûtmm exivit fo- tes £cci tûtes , le ftDft. 
nus Evan^elifla- des Evagcliftes coin-- 
rum fimal & ji- meauHi des Apôtres 
pefiplorumy & nf- eft allé par toute l^i 
f H0 ad fines terra Xerte & leurs paro* 
Vfri^aeorHm^P çr les jufqu'aux exue*^ 
ûmnes igUfér civ^i^ Enke^zs de la terre. 
tates ^ yicos, Ec^ Ainû en peu de 
clefid^ infinité h4h- temps p^r cotitesles 
minumîmiltitudi- Villes & Bourgades 
ne' akmdantes , les EgliCes furetitè» 
velnt ar€(Z ,fiud^ tablies & aflemblées 
frugiéns referta s d'une infinité in** 
hrevi congregat£ .croyable d'hommes, 
funt : lib.i^ comme on remplit 
Dum Res ludiZQ^. \cs greniers 
mm hoc i;^ ^y^^/n graine dans le temps 
e/fenty Apofioli or d'une abondante re- 
difcipuii Damni coke. Pendant que 
ac Servatoris no- les affaires des Juifs 
firi per unlver^ écoièâr eh cet état s 
fum erbemdi(per-- les Apoftres & les 
fi Ev ange lin frixr EXifciples^ du 'Sei*^ 
dicabant. gneur noftre Sau* 

wur,ét^nt djfpeift^.partotîsle Monde; 
^rcchpient l'Evangile. . ' - . 

Apres avoir fait le partage dé tous 
Jk^^ ApoAres eu tQQtea. les patries à\i 



f.6 Bes Mijiifftt^ jipofldiques. 

Monde , & dit que faiiit Pierre avoit^. 
prêché à ceux du Pont ^ de Galatie, de, 
Cappadoce, & d Ade j> & de Bithinie ^ 
ôc mis fon Siège à Rome , il ajoûce que 
faHit Paulcnv.9ya ^Qi> dilciple Crefcent 
dans .les Gaules. 

î Parmy les auties Ex relicjuis Sp 
aflociez de faim Paul ^anU commhui 
il choific Crefcent Cr^fcens fait ab 
^ l'envoya ^ans les eo mijfas in Gah 
.Gaules , comme il lias (om'w ï à/^icL;) 
en rend luy-même Panli ipjins ttfli'^ 
tcinoignage. monio decUratar. 

Et quand il feroitvray qu'Eufebe au^^ 
iroit malluouc4uendu le paijiaga de S.^ 
Paul ; du moins on ne peut nier que ce 
n aie efté foa J[enriment>quefaiin; Cref- 
cent eii venu prefcher dans les Gaules \ 
& ceU fuffir pour la queiliou prcfente^ / 
Maisxre qu'il dit au chapitre 34. du 
niefuiç Liv^^ e(l admirable pour rcf an^ 
dre àçeux qui objectent le changement 
pu ti:aU.i(latiou d'Evefohé <Uqs les,, pre-^ 
œiers prédicateurs, & pour faire voir 
que ces Hommes Apoftojiqufs prç* 
noient foin de toutes les Eglifes, & ne fç^ 
bornoientpas à uiie feule* . 

Outre ceux-là plu- Prétter hos alU 
;neine tem^s dç fpffP^^f'^ C.Çh/^ 
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jmtntls ) vig^e^ ùàut Ckcneiit -ick^ 
runt » inter j4po^ tercnc dans l'Eglife 
fioUrum /»rf^/a- tenant ie pnncipsijj , 
Tjss principem ok-- rang encie les Su.c^ 
tin^mps ' hcim^ cdî&va^ des. Apô^ ^ 

^p/^ très. Ces admira- 
cppiUi fant^rnm bles & tout *;.à - fak 
Virorum admira- divins perfoniiages , 
hlhs plané 0wdi-- dignes difciples de 
vini j EccUfiarum ^çes gcandS:^;homme8| 
f^démeta^Ha'9â»' achev^etent Jes édéfi* 
riis in locis uipo^ -fices des Eglifcs que 
ftoli priuî peewiu les Appftres avoiém: 
additif adifiaiis fondées auparavant • 
0MrHMrHm:Pra^ en divers liem : Et- 
dicationem Evan-- avançant de piu^ eu 
gelii ma^s plus* la predicarion 
magis • promo^ de rEvangile , ils léfi 
mtntes y é' falnta^ paiidkent^ pac toife 
ria r,€gni vœUfiis tes les parties du 
femina ptr nm^ Monde ! avec abon^ 
verfHm terrarum dance les femences 
j^bem Uti fpar* de firlitt ditir Ro^^^ 
g€ntes. SifHid^m nie celefte, Cat la. 
fUrifue 4X Uliui pkrpatt de^ difcti-^ 
temporis difcipu^ pies de ce temps^ 
lis^ quorum am^ qoe k parole de 
fnos ardent tort s Dieu avoit enfkni- 
^hilûfophiadefL msz poutv allumes 

dfirh V(^^iétfk4p^ |».eu* ledefir.dJuiic / 

Ci) 
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iS" Des Mijftons Apojloli ^nès, 
plus ardente fageflè, vinnm incende-^^ 
avoient<}éja acconv ^^t > Servatoris 
ply les préceptes de ttûfiri praçeptUM» 
noftre Sauveur , par- jam aniea exple^ 
Ja diftribiicion qu'ils verant , divifis^, 
âv oient faite de inttr egentes f^^ 
leurs biens aux pau-, cnUfitihus^ Dcin^ 
vre$, puis iiptei de nliBa pairie 
quittant leur patrie peregrc proficifcem 
pour ailér dans' les tes fAunns obibmt' 
Païs étrangers , ils Evangelifldrîl Us 
faifoient la fonétion ^ni Fidei fermone^ 
d'£vangelifte^ à Té- nondnm andivif^ 
gar d de ceux qui n'a*» fent » Chrifinm- 
voient pas encore pradicare fno-; , 
entendu la parole , rum \ Evangelio^ 
n'ayant point d'au- mm libros\trade^ 
tre foin n'y d'autre te ambitioje fatÀ-^- 
ambition que de gentes. 
prêcher J e s u s- C H r i s t , & fde 
leur mettre entre lesmains les Livres des 
Evangiles. 

• Ces Prédicateurs ^ Hî poflqnam 
Evangeliques après- ifirenioîis ^uibuf-y 
avoir jctté les fcai-' dam ac B^rhark 
demensde la Foy en- r^^çi^wt^nf fm^ 
des Pais éloignés &c damentéi Fideije^^ 
Barbares^St apré^ y cèram , Aliofijue^ 
avoir ctably d'au- pafioresconfiUue^ 
ires Paileuts^Â-q^ r^;/^ , .^JiMWii^, 
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iifdem comiferat , 
eo content i ^ai a- 
lias gentes ac re- 
giones , comitante 
De i gratta acvir^ 
tHte properabant* 



Dans les Gaules, 
platatlonis cnram ils don oient 4a char- 
ge de cultiver cc5 
nouvelles plantes ^ 
ayant ainll lacisfaic 
à leur devoir^ils paf- 
foienc à d'autres 
Peuples & en d'au- 
tres Païs , la grâce de 
Dieu & la puilfance des miracles les 
accompagnant par tout &c.. 

C^terum i cum Au rcfte comme 

il nous feroic impof- 
fible de rapportée, 
en particulier les 
noms de tous ceux 
qui ont fait la fon- 
ction d'Evefques &c 
vis temporibusper d'Evangeliftes en 
omnes orbis terra- toutes les E^lifes du 
YHmEcclefiasAn^ Monde pendant les 
tiflites ant Evan- temps de la fuccef- 
geliflt^ fuerunt : fion Apoftolique ) 
£orum dumtaxat Nous n'avons def- 
nomina htc corn- fein de rapporter 

icy que les noms de 
ceux dont nous 
numenta Apo(lo' avons les monumens 
licam illorumdo'' ou Ecrits qui con* 
Urinam continen- tiennent! eue do6tri- 
tia adhuc fnper^ ne Apoftolique. 



fierr nullomodo 
poffit Ht finguUs 
vomlnatim recen^ 
feamiis y cfiiotcjKot 
priniis il lis Apo- 
^olicA fiiccej^io- 



memorare flatui. 
rnus y cfiiomm mo^ 



funt. 

* . M 
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Noits l'entendrons encore tantofV 
fur THiftoire des Martyrs d^ Lyon; 
Ce n'cft pas afTez que les Etrangers, 
comme Tertullien & Eufebe rendent- 
témoignage à la réception de l'Evangi- 
le dans les Gaules ,11 faut encore join- 
dre à Hiintlrenée un Gaulois , qui é- 
tant plus éloigné des temps Apoftoli- 
ques, &: ayant fuccedé prefque imme- 
diatement à ceux qui feroient venus^- 
fousTEmpire de Dccius , ou du moins 
à ceux qu'ils avoient convertis', n*ofe.f 
ra peut-eftre attribuer aux Apoftres, & 
à leurs difciples la converfion de toute; 
}a Terre , & ne fera pas fi méconnoif- 
faut que de taire le nom des Apoftres 
de fes Pères & des nouveaux Fon- 
dateurs de fon Eglife. C'eft le 
grand faint Hilaire , Evefque de Poi- 
tiers^ dcffènfeur de la divinité de J e- 
sus-Christ, fon Martyr par foa 
banniffemcnt , fon Confelfeur par fes 
écrits , & la gloire de noftre France. Il 
parle comme les autres j II cite le paf- 
lage In omncm terram &c, Nempe ; 
dit-il , in Pf, 66. 

Dieu a fait la gra- Oiiod ApojîolU 
ce aux Apoftres &C ca pr^dicationiç^ 
aux Martyrs de leur Mart^rurn Con^ 
donner la confiance fe^ioni con^an^^ 



Dans les Gaules. ' }t 
tantolr perfeve- &la perfcvérance de 

i^yo"' rantiam largitHS confeirer fon nom : 

n^gers, Jit confitendi j C'eft par leur prom- 

ndciif ^norim difcurfu pces démarches ou 

vangi- orbem terrât par leurs courfes 

' join- tjuibufdam cjuaft qae la prédication 

^- fedibiis cœleft-is du Royaume celefte 

oftoli- ^ 'r^*^;7ï pr^dicatio comme par le fe- 
imme- tranfcnrrit j In cours de îeuirs pieds 

venus omnem^entm ter^ a parcouru toute Lï 

moins y^-^n exivti fonus Terre. Leur fou 

n ofe*» . forum. &c. s'cft répandu pat 

res,& toute la Terre &c. 

route Et dans la Lettre contre les Ariens 

[inoif- Auxence Evefque Arien de Milan. 

)oftrel ' Oro vos Epif- Dites moy s'il vous' 

Fon- copi jcjiii hoc vos plaift , ô Evefques 

(1: k ejfe creditis , cjui^ ou qui croyez l'ê- 

Poi- hufnnm fnjfra^iis tre. Quelfecours & 

: J E- ad predicatidum quel crédit les Apô- 

r foa Evangclium Apo^ très ont ils employé 

r fe$ Jioli lifi [tint ? pour prêcher PEvan- 

^^^^^^^ ^^/^^i gile îA quelles puir* 
paf-* poteftatibnsChri- fances ont ils eu re-^ 

npc'i y?//w proedicave- cours pour prêcher 

7 H>Jt :> getefcjHe fe* J £ s u s - C H R i s 1* , 
rl omnes ex idolis & pour convertir 
>nf^ ad Deitm tranflu" prefque toutes les 

^on^ ' lerunt ? Nations du Monde 

l'idolâtrie au culte de Dieu> 
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Des Ml fions j4pofl<rli(jHes; 
Qunmd ils fe nour- //// mann attjpçâ 
rilloient du travail 
de leurs mains , 
quand ils faifoienc 
leur afTcmblccs dans 



opère fe aient es ^ 
intra cd^nacnla 
fecretacjiie coeHn-^ 
tes y vicos (jT CA-^ 



natusconfiilîA & 
Regiim ediEha pe^ 
ragrantes , claves 
çrcdo reg?ii cœlo-* 
rp:m non h^bç-* 
bant ? 



des maifons fecre- flclU , gentefcjite ^ 
tes 5 quand ils par- fcrh omnes terra 
çouroient par Mer rnari contra S e^ 
&c par Terre les Vil- 
les & Bourgades 5 & 
prefque par toutes 
les Nations, nonob- 
ftant les dcfences du 
Sénat & les édits des 
Roys ; eft-ce qu'ils 

n'av oient pas les , 
Clefs du Royaume 
des Cieux? 

Et dans fon Commentaire fur faint 
Mathieu chapitre 15. parlant de la de- 
ftrudion dejeruflilem , il dit queje- 
sus-Chrit ayant prédit qu'avant fa 
dcftrudtion l'Evangile feroit prêché pair 
toutes les parties de la Terre , il eftoit 
necefïaire que cela arrivait ainfi pour 
la confirmation de fon Evangile. Ac 
tumper omnes orbis partes viris Apojlo^ 
licis difperfis Evangelii Veritas pr^e-^ 
dicabitfir. Et cam univerfis fuerit co^ 
gnitio facr^mçnti cceleflis inveH^a^ tH??L 



' ' * . 4 

Dans les Gaulei. ' , 
Jèrnfalem occa/ns finis incnmhet y ut 
prddivationis fidem & infideliHyn p<z^ 
na > & metHS civita^is eruî^ confeqna,^ 
fur. 

Ce qu'il n'eut pûdifesM euftcrû que 
l'Evangile n'euft eftc prefché dans les 
Gaules que deux cens ans après cctce 
deftruftion. ' 

Voila donc comment parloient de la^ 
publication & de la réception de TE-' 
vangile les Auteurs du fécond, du croi- 
fiémé & du quatrième fiecle. llsr 
Yoyoienc de lenjr temps là Foy étendiief 
par toute la terre j ils voyoient des E^, 
yefques établis dans toutes les Eglifes,. 
cjui eftoient les fuccefleurs des fuccef- 
feurs des hommes Apoftoliques ; & les- 
plus anciens mefme de ces Auteurs ^ 
comme faintirence & TertulUen ^trou- 
voient qu'il euftefté fort long de rap- 
^ porter toutes les fucceffions des Eglifes 
qui leur eftoient connues ; au lieu qu'on 
eut pu dire à faint Irence qu'il n'avoic 
en toutes les Gaules que deux ou trois 
fucceffions tout au plus , dans lefquel- 
les , difent.ils , il n*y avoit qu'un Evef- 
que à compter dans chacune. Ceux qui 
eftoient plus avancez , comme Eu fcbe 
& faine Hilaire, parlent des Eglifes de 
leur îempSjCommed'ancienne fondation^ 
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^4 T^^^ Mi fiions Jîpofloli^jues, 
dans lelqucUes ils ne fça voient pas lë 
rang qu'ils tenoicnt dans le nombre des 
Evcfqucs. Ils voyoicnt autour d*eux des 
Eglifcs formées ^ & dans les Synodes 
grand nombre d'Evefqucs , qui n'é- 
toicnt point afTiircment Icslcconds ou 
tioificmcs ou quatrièmes tout au pluSy 
fî la Religion n'euftefté rccciicdans les 
Gaules que fous Tempire de Decius. 
Les premières &: plus anciennes Légen- 
des auffi parloienc comme ces Auteurs' 
&c efloicnt obligées de recourir à !a Tra- 
dition immémoriale pour apprendre 
rhilloirc de ces premiers Evefques. 

Les fécondes Légendes & les Au- 
teurs qui ont écrit depuis Tan 470. jufw 
que vers la fin du fixicme fiecle, onf 
feparé le temps qui s'eftoit écoulé de- 
puis la prédication de l'Evangile par les- 
Apoftres & leurs difciples , en deux 
efpaces i Le premier depuis les Apô- 
tres jiifqu'à Conftantin ou j'ufqu'à faine 
Martin ; & l'autre depuis Conftantin 
ou faint Martin jufqu'a leur temps. 

Ils ont regardé^ le premier efpace a- 
prés la prédication des Apoftres ^ 
leurs difciples 5 comme un temps d'oh- 
fcurité & de perfecution ; &: le fécond 
comme un temps d'une nouvelle lumieu 
le, répandue ou par la faveur des Eiii*^ 



l 



ans les Gaitles. 
ipereurs Chrefticiis , ou par le grand faine 
Martin qu'ils appellôicnt le nouvel Apôi* 
tre de rOccidenc, 

■ Après que Severe Sulpice eut dit y 
t^licem cjHidem Gr^ciam tjna meruit 
andire jipoflolum pradicatitem : fed 
vecfHACjiiam a, Chrijfo Gallias dereli^ 
Sias cfUibus donaverit habere Martin 
num ; Paulin de Peri^ort commença à 
dire eft vers environ l'an 470. 

Sparferat in toto Umen venerahite 

mundo > 

Chrifiuê Evangeltci rcferam mjfl criai 

regnh 

Sed qnia non omnes vïrtiitmn operatio 

gentes 

^Moverat, & fragili dubitabant: crede^ 

re fenfii 

'udqnid ab (Zternls vnlg.<tjfet nnnrim 

Jlle e/go j in totnm eut par 7niferatio 

miinditm 

Sévit in noftrts miraciila plurima 

terris ^ 

'Vonnns extremis Martini infirma GaU 

K^tem procul in nofiram mifit f<&ciindaf 
^•nnnonia &Cr filpttem 




Dff Mijotons Aiofloltijiies. 

Les fepc Evcfques qui écrivirent i; 
faiiite Radegonde environ Tan 568. di- 
fcnt la mefme chofe en d'autres termes. 
Cum ipfo CathoUcà". Religionis exortu 
C(£'pijfent Gallican! s in fi^iihiisveneran^ 
da fîdei primordia rcfpirare ^ ad- 
hiic ad paiicorîtm tiotitiam riinc ineffa^ 
hilis pcnetrajfct Trlnitatis doyninicàt 
facram€ntH7n , ne (juid minus adcjuirer 
ret cjiium tn orbis circnlo prdudicantibjis 
ApofloUs obtineret y beaiiini A4arti^ 
num percgrina de ftirpe ai illum-n^'^ 
tioncm patrie dig-natiis eft dirigere » 
mifericordia con fui ente, tic et 

fojlolorurn ternpore non^ futrii , tarnen 
Apoftolontm gratiam non effugit. 

C'eft ainfî que parloient les dévot? 
defaint Martin. Ceux des autres Egli- 
fés qui s'eftoient néanmoins formez fur 
le mefme modelle , font des digrefTions 
fur les perfccutions de TEglife jufqu'aci 
temps de Conftantin ^ & puis remon- 
tent au temps de la première prédica- 
tion faite par les Apoftres ou leurs dif^ 
cipies. 

Telles font les Légendes de faint Ju- 
lien du Mans & de faint Denys de Pa- 
ris 5 j'entens les originales qui ont efté 
écrites toutes deux vers Tan 500. &i 
jtion paà celles qui ont eftc augmentée^i 



' ^ans les Gmlesl ' jg^ 
jSé enfuitte aUerées en divers temps. . 

Celle de faintjulien , après avoir.dicj 
Çhm mundiès errorum tenebrh involnL" 
tHS claritatem vera lucis ianoraret ôcc. 
poft^uam EccUfiam fn^m ^aam fibi faU 
l fi tari accjuifivit fanguinc , JpiritHf 
fni illuftrAvU Adifemû Sec* Fmdats 
igitur fnpra petram fidei diffunditnv; 
ferclimdtatâtiHS mmdL Ht reli£iava^ 
nitate idolomm Dominum verurn ho^ 
fno agnofcat : Après avoir décric les 
perfecutionsc|ui ont duré per trecentot. 
& eo amplias amos s & la paix de TE*, 
^ife fous le rcgne des Empereurs Chic«' 
tiens y elle remonte vers les temps A i 
poftoliques en difanc : u4i coLlocandum^ 
igitur in Galliis mifit jidei fundamen* 
tUm j ad erigendujn rndis adhnc Éc^ 
éle/ix {latHfn ,'pietas fupcrna magnifia' 
C0S atcjHe indhftrios viros deflinavit^' 

ce qui fuit eft de la main de Letaide , ' 
qui vivoit l'an looo. de noftre Sei- 
gneur, LugdHnenfibHS PhotinUm, A^e^ 
l^penfibas Trophimum y Narbona Pau-- 
Imt , Toloft Satfêrmmm , Arvernis 
'AufiremonÏHm , L^movicinis M^artia^ 
hm 3 THronicis Gdtiannm 5 Pàrifiacis ^ 
Dionyfium» Ceriomanicis lalianum. 
, Qnoy que Leraldé ait retouché cette 
jfcegende néanmoins ^ ncft pas juy 



^ Des Mifiitms "j^pofiali^ues^ 

,qui Ta faite > il na fèulemenc .<jue çhan-i 
gé les noms qui marquoient une plei; 
grande antiquité qu*il ne luy plaifoit : ôC 
la compataifon qui eft à la fin <Ie cette 
Vie , entre faine Julien Se faint Mai tin, 
& la raifon qu'en rend TAuteur , fait 
.voir qu'elle a eûé coinpofce dans le V • 
fiecle y lors qu'on comparoir laintMar# 
tin aux Apoftrcs, & qu'il faloit rendre*, 

s-^ifon firon entreprenoitde comparer ' 
quelqu autre à faint Martin. Car en- 
éàte que dans le X. (Iej:le, Odon Abf^r 
bc de Cluny aie fait un livre qui a pouj^' 
titre 5 Quoid Aiartinn$ fit par jlpojio^. 
lis , néanmoins ce fiecle n eftoit pas fi , 
ardent pour la gloire de faint Martià. 
que reft oient le V. & V I. 

Là Légende de faint Deiiys , qui-éfe 
eftc écrite à mefme temps , prend auflî 
\i nSême tour, Pofl JSomini noftri Jef^ 
Chrifti falntiferam pajfioncm &c, j4po» 
fi^florampradicatiô iftHnit^erfif gentibuê- 
profntnra fHcceJiit ôcç. u^pofiolica C'^ 
fe&io jHdkavh idoneùs ijuthui Ewm^ 
i^^lica Jlmina gentibpu ferenda commit^ 
f'eims tleilififtte viris Dei difpofitionei 

\ ^énorem decreverunt EpifcopAtks Ad^ 
jiitig^re j tjHo faciitHs. pré^dicatiofdbùi 

' adjuifiti in minifterium proveheren^ 




Ifâ fan^Hm & venerandi menti Satw/-' 
pimm frimnm M^rbs Tolofana promets 

rnijfe gaudct Epifcopu^n j ijnem imple^, 
tfts &CC. Sauâus igitur ^i9nyfiHs{àaLti% 
Toriginale , ) à ueato Clémente Petri^ 
fuccejfûre > ( dans la coccigce après le 
^ecranchcmenc des addicions faites par 
Hilduyn ) f^t fermt , à fHCceJforibu$ 
[ylpofiolorHm ^ ycrhi divini femina gen^ 
tibus eroganda fufceperau JBc poue 
^lontrer qu'on croyoic de ce tcmps-là 
iqpe faiM Denys avok eQe perfecutê 
.ailleurs , ce qu on appelloic avoir efte 
.Cotifefleur , elle ajoûce : Non veritH4 
increduU gentU expetere feritatem» 
^uia virmtem fH4m pr^eritAmm pa^ 
narnm recordatio roborab^t j & qui 
meruemt-tjfe Çwfejfor^ nm cun^atus 
ffi trucibui pofîilis acçedfre, prsdi^ 
Mt9r.^ Ce qui fuie , Tnnc mimomta et* 
Vitas &c. fait voir que cette Paffioij 
»,efté écrite environ Tan 500. pour flat- 
ter les Allerpans ou François qui do- 
minoient déjà ^ Paris^ Et la defcripppti 
<Je Teftat 4c l'Eglife itably par faint Dé- 
lits , fon martyre qui ne fut que partu 
jjulier ^ iàns y comprendre ceux qu*il 
* IMTQit convertis , montre que la perfe- 
çution n'a pas. cftç'grande,,: encore ^ 
<fe .cette Legend^e ^ çe. j^urcnr de? Ei?- 



pes Mipons jipofiêlitjHesl 

voyez ou Inquifîteurs qui firent mourir 
faine Denys. Itaqne mm Occidni orhis» 
partem pro ChrifliarîorHm imjuifitione 
percHrrertnt » fan^nm ^ionyfi^m Epifi^' 
copum contrd incrednlos dimicanttm 
Parifius rtpcrcrnnt. 

Si maintenant l'on veut comparer les 
jtemps & les connoifTances de ces diffèl- 
rens Auteurs & Golleéteurs de Legêdes, 
on verra que ceux qui ont véeu dans lo^ 
premier temps , c'eft à dire depuis les 
j\poftres jufqù'à Tan 400. ont veu 
connu clairement tout ce qui s'eftoit 
palTc depuis les Apoftres^ jufqu'à eux: 
rien ne leur paroift obfcur ; le feu mê- 
me des perfecucions les éclaire , & lent 
lait connoiftre Texiftence de TEglife eu 
toutes les parties du monde, & encha*^ 
que pays où vivoient ces Auteurs : il$ 
connoiflènt leurs Patrons & les pre'« 
n iers Evefques établis par les Apô- 
tres , &4eurs fucce^rs (\ Ton aVoie 
fujet de fe plaindre d'eux en ceue oc- 
caiîott > ce fer oit de' n avcw pas ei^ ^li 
d'en informer leur pofteritc , ou d'avoii: 
ciû qu'elle fcai»!OÎ&les chofes conimeils 
4es fcavoicnt. Ainu Severe Sulpice nç. 
'^^'eft pas mis en p^ ne de nonimec4e'^pte- . i 
deccllau* de faint Martni en TEglife de^ 
«fîkrtarii^^-^ de;^ii:e qucl*ijaing â-^noii^'- 
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' D4ni les GmUif • ^ '4I; 
dans le nombre des Evefques de ceccc 
ville. Saint Hilaiie àfi^ merme a a poiiii;- 
dit le nom de fes peédeceîTeurs Evcr- 
quesd@; Poiâ:ieiSy ny iàint Iienée c(^u& 
qu'il avoic eu dans TEglife de Lyoïu 
parce qu'ils croyoieni: que çoiic Je mon- 
de le fçachant comme eux , perfonne 
ix'en pou|:roic jamais douter. 4Me con« 
. tencoient feulement de dire que la Foy 
kui' avoit efté annoncée par les Apô*^ 
très ou leurs premiers difciples. • - 
. Les Auteurs du fécond temps , ceft 
à dire depuis l'an 4.70. jufqu'à la fin du 
iixiécne fiecle , où a vécu Grégoire de / 
Tours , ont bien apperçu de loin îa • ' 
pjrçniiere lumière du temps des Apô^ 
très & de leurs difciples , mais tout 
lefpace qui s'eft rencontré depuis la 
prédication de TEvangile parles Apô- ' 

^ }urqu'aik temps de Coiiilanci»' oa 
-nde faine Martin, leuraparn'obfcur , & 
ils n'e^ on^ eu de coiinoilTance que par 
les monumens publics qui en font ue- 
fkQT^ Ils n'ont connu d'^vefques dans 
les Eglifes que ceux dont les Légendes 
^Éaifoieat- m^ ntio% ceux aux noms de 

» qui les peuples avoient bafty des Eglifes. 
Ainfi Çregoire de Tours vnWroiî point 
j fceu le nom de fiiint Lidoire, s'il n'cull 
'irefté jiîfqu'à fou temps . une Eglife ou 

V D 
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Sj.£ Des Mïfuom Apofiolitj uês: 
Chapelle de faine Lidoire. Il n aiiroîtf . 
poiiic fceu la devQUoiv jf amc Maccû? ' 
envers ùtim Gatien , nyjle miracle & 
riiifiioire de fa revcUcion , & la Trais^ 
flation qu'il fit de fon corps en la gran- 
de Eglire^qu'il avoir dédiée àlainc xVIau-^ 
rice , & qui porte maintenant le noro 
faint G Catien ^ s'il n« lavoif appris , / 
par la Légende de ce Saint £c par la 
continuatioa de la devociour du peuple 
de Tours envers fon premier Apoftre* 
Car Severe Sulpice qui dans les devo..* 
tiens de faint Martin a nommé la fnin> 
teVietge> iainc Pierre & faint P^ul^. 
fainte Tccle , & faince Agnès, n'a jamais ' 
iiomoie faiut Gatien uy faint MauFicçv 
De mcfmc de beaucoup d'autres Saints 
& d autres Ëglifes , dont les Auteurs^.da 
V& VI. fieclis n'ont jamais parlé j 
parce que les chofes leur eûoient dev^* 
niies obfcures par l'interpofition de la , 
JtfjDilere de faint Mdrtm qu'ils 
toient entre eux & les temps des pie-^ 
miers iiecks. Ceux qui font» vc nas apa:é^ 

•eux & qui n'ont veu pour ainfi dire que* 
par djerriere eux cire touce leur lu«. 
miere de leur obfcuricé , .ont encore ea 
moins de conn^viil^nce desces^eniie^^ 
temps. D*oii li ne£iut pas s'eronncr Ç\ 

^ les Martyrologes Ai fept &v i>i^ûi€aae:* 
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-îîecies foin II incertains & fi inconftcins-, 
outre 4es.actdiii9ti8 qâii-y . ont e{l4 faites 
pacdes mains étrangères, & sbiefâ iou- 

-vent igiTOfantes* Et c'eft ce qui a faiç 
encore paroiftte plus obfeurfis les an- 
ciennes Légendes , & [qu'il y a eu'des * 
•gens fi préoccuper & remplis du nom de 
Decîas , que quand il eftc^it -dit daos 
quelqaes«*UAes de ces Légendes que Dif. a 
avoit élivcyé lès Apoifttes , pute'des fé- 
conds Ptedicaceurs , ils ont voulu que 
tes féconds - fulTent ceux qu'ils ptéten'i' 
'doient eâ;re^tnus^ du temps de Djecius. 

«Nous verrons ehdcre* niietiy Vfefis i» 
fuitte la fource Se les elFets de cq$ pré- , ^ 
ventJons. Il fiiffit d'avoir montré -dans . : 

r. 

îce chapitre Tordre de la Tradition , Se • 
'par quels degrez elle eft defcendiie juf^ 
*qu'âu fixiéme fiecle, qui n'a eu*d^*.ccii- 
•noiflance que 'p'ar'€eu)c-'.--Ai cmqtrié** 

- -fne, comme ceux du anquicmc , q.ue 
•'par ceux du quatrième, & toujours aiiw 
•fi en remontant. Or ces conjioilîanQ^-S' 
•font venues ou par les écrits des pte^- 

' Vdecefieurs ^ ou par les monumens dç' 
•^rantiquicé , dont les fuccelfeurs pltlS" 
\Voifins peuvent >teïieux rendre tcmoif 
gnage. Ainfi raint lrenée& Tertullicrir 
nous apprennent Teftat de. i'EeUle div 
-f temier & du fécond fiecle, Ênft bn^^ ^ ' 
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^^H. Des Mijotons j4po(loli^uef. 
faint Hilaire du troifiéiiie .& du qna^ 
triéme, & ceux qui les ont fuivy de prés 
ont pû voir encore de5 marques des 
temps précedens , & chacun de fuitte 
en a pû informer la pofiericé. 



CHAPITRE III. 

De raccroijfement de la Religion Chre-- 
tienne dans les Galles ; 

D^ fon état pendant les perfecutions ^ 
C7 du fens du pajfage de Scvere Si$l-^ 
pice j touchant Ja première pcrfccu^ 
tion des Gaules fous Aurelius , avec 
guel^ues Réflexions fur T H ijioire des 
Jïdartyrs de tienne ^ de Lyon. 

LA Religion Chrcftienne a donc efté 
annoncée & recelie dans les Gaules 
clés les premiers temps de la publication- 
de l'Évangile 5 mais avec moins de fuc- 
cez d^abord , que dans les lieux où les 
Apoftres & les difciples de noftre Sei- 
<2:neur faifoienc leur refidence. Ce re- 
tardement fut recompenfé par deux a- 
vantages^qui luy donnèrent bien^toft un 
accroiffement pareil &: mefuie plus- 
grand qu'en ces autres lieux. Le pre- 
mier vint de nV/oir point engendre 



Dans les Gaules 4 
H^ennemis domeftiqucs ^ c'efl: à dire 
d*herefics; puis qu'entre toutes les par- 
ties du monde au rapport de faint Jé- 
rôme 3 fola G allia monjha non habiiit^_ 
Le fécond vint de la patience des 
Payens , qui fut plus grande 'dans les 
Gaules qu'en toutes les autres Provin- 
ces 5 où cette Religion parut d'abord a- 
vec plus d'éclat. 

Les herefies ont efté de grands obfta-^ 
des à l'avancement du Chriftianifmej, 
principalement celles des premiers fie- 
cles j qui corrompoient autant les mœurs 
que la pureté de la Foy , & qui eftoient 
la principale caufe de la fureur des 
Payens contre les véritables Chreftiens^ 
c]u'ils confondoient avec les hérétiques^. 
& qu'ils croyoicnt coupables de toutes 
leurs abominations. 

L'avantage donc qu'eurent les Egli- 
fes des Gaules de demeurer viercjes en 
la Foy 5 &: de nes'eflre point fouillées 
par la communication de ces herefies ^ 
donna un grand fuccez à l'accroiffement 
<Jela Religion Chreftienne ^ & futcau- 
fe ainfi qu'elle n'attira pas fur elle la hai- 
i-iC des Payens. 

Or foit que le naturel des Gaulois 
jie fut pas fi farouche que celuydes au-, 
très nations 5 foit que les perfecuiions 



\Ùe$ Mijotons ^pofioll^Hes. 
ne fiiflent violentes & ordinaires qiié^ 
dans les lieux de la demeure des Em- 
pereurs ; foit que les Gouverneurs de 
ces Provifices s'en tinlFenc a Tordre don- 
néparTrajan , 5c renouvellé par d'au- 
tres^de ne pas rechercher les Chreftiens, 
&c de ne faire mourir que ceux qui leur 
feroient prefentez j -foic que les Chrê* 
tiens n*y eftant point mêlez d'hereti:- 
ques , donnalfent moins de fujer de fe 
plaindre de leur conduire , & moins de 
prife à leurs ennemis -, fou "que dans la 
fuitcc des temps les fideiles égalans le 
nombre des payens 3 il y eut lieu d'ap- 
préhender quelque révolte ou rcfiftan- 
ce de leur part 5 foit enfin que la politi- 
que des Romains fuft obligée de gar- 
der d autres mefures dans les Gaules, 
il eft certain que les perfeciitions y fu- 
rent plus rares, & qu*elles ne procédè- 
rent jamais que de quelque boutade dé 
la populace , excitée par les Preftres 
des Idoles , tolérée par les Gouverneurs 
qui LiilToientagir le peuple dans les con> 
nicnccmens , & qui en prenoient con- 
tioifTince pour en arrefter Texcez, ou 
mefme atrendoient l'es ordres de TEm- 
perfur , quand 1. s acciifez eftoient de 
qualité ou en trop grand nombre, coni- 
7i e il aniva dans la première perfecu.^ 
îiondeLvon^ 



Dam les (janles. ^'jr 
Cet avantage de la Religion de n*é- 
tre point perfecutée par commandenienc 
exprés , fat fuivy de la liberté de fou 
exercice & de baftir des Temples & Ora- 
toires pour faire leurs alTemblées piibli- 
ques 5 leurs Prières &c Sacrifices , juf- 
ques là mefme qu'il y en avoir de ma- 
gnifiques & fuperbes en quelques villes' 
des Gciulcs dés les premiers temps defoii 
établiirem'jnc , comme nous verrons tan^-^ 
toft par le témoignage de Grégoire de 
"Tours, ^i^.. 

A Tcg'ard de la politique des Row 
mains dans les Gaules , il faut remar- 
quer que les Gaulois ayant efcc autre- 
fois la terreur des Romains , après que 
ceux-cy les eurent fubjugez , ils s'appli- 
quèrent à les mettre en eftat de .ne les 
plus craindre* Pour cela ils établirent 
des Gouverneurs en chique ville , ils 
envoyoient des- colonies qui y faifoient 
des alliances avec les peuples , dont ils 
annobniFoient quelques familles que 
Grégoire de Tours appelle genits Senn^ 
îoriiim y & ils les rendirent bien-toft 
.jpomme naturels .Romains par leurs 
mœurs & leur la^^age qu'ils leur a- 
voicnt rendu familier , eftant conftanr 
qfic le menu p ^iiple encendoic le Lntin,. 
çpoimc ilparoiftpar rililloire d:^s Mar- 



cyrs de Lyon , de Se.vere Sulpice , Sc dé 
Grégoire c!e Tours : de mcfine qa*au- 
jourd'huy les Gafcons , Lunguedociens^ 
Provençaux & bas- Bretons entendent 
le François outre leur langage ordinai- 
re. Cette politique des Romains avoic 
tellement réduit les cfprits des Gaulois 
dans la fervitude, qu'ils devinrent fans 
refiftance la proye de toutes les Na- 
tions Barbares ou étrangères ^ qui vin- 
rent fondre dans les Gaules en la déca- 
dence de TEmpire Romain. Peut-eftre 
mefme que cette politique mettoit en 
iifage la Religion dans les Gaules, pou^ 
y laifTer croiftre cette femcnce de divi- 
fîon qu'ils voyoient produire ailleurs 
d'étranges effets. Du moins ne paroift- 
il point qu'ils s'y foient oppofez , &: 
qu'on y ait fiiic des maffacres généraux: 
iiy détruit les Temples , comme on fai- 
foit dans les autres Provinces où Ton 
executoit avec tant de rigueur les Edits 
des Empereurs contre la Religion Chré- 
tienne. 

La première perfecution générale qui 
fc fit dans les Gaules , fut celle du 
temps d'Aurclius , où Ton commença à 
voir des fnalTicres &c ruilfeler le fans des 
Martyrs , non feulement dans les deux 
vilks de Lyon &: de Vienne^ mais par 

toutes 



Colites les Gaules, fuivanc la réflexion 
d'Eufebe^qu'i??/ peut juger par les Afar^ 
tyrs de ces deux villes , quelle fut la 
perfecution dans les autres Provinces. 
Dii moins fi cene fut la première pçrfe-- 
eution, c'efl: celle qu'Eufebe a rappor- 
tée pour la première , à roccafion de 
i'Epiftre de TEglife de Vienne & de 
Lyon 5 envoyée aux Eglifes d'Afie &' 
de Phrygie , qu'il a inférée dans le V. 
Livre de Ton Hifl:oire , comme le plus 
beau monument de Tantiquicé. Et fans 
k foin qu'il a eu de la recueillir , nous 
n'en aurions pas eu plus de connoifïan*i 
ce, que de tous les autres a£tes de nos 
Martyrs qui fe font perdus ou qu'on 
veut révoquer en doute. Et parceque 
c'efl: au fujet de cette perfecution qu'on 
fe veut fervir d'un paflage de Severc 
Sulpice 5 pour prouver qu'il n'y avoir 
point eu de Martyres particuliers dans 
les Gaules avant ce temps, & qu'ainfi 
faint Denys de Paris, faint Saturnin de 
Tholofe , faint Eutrope de Xaintes n'y 
ont point efté niartyrifez avant ce 
temps, il eft bon d'en dire icy levcri- 
txible fens. 

Cet Auteur parlant de la cinquième 
perfecution fous Aurclius ,quicommen- 
<ja l'an de noftrc Seigneur 164. di; : 



eo Det Mljllont Apoftolitfuef,- 
Sub jiurelio deindfi ^Hmini . jiUQ.lr 
perfecutio qtttnta 'agitata. Ac tuncpri-^, 
mhm itttra GalUâs Martyria vifa . fe^ 
rihtrans Alpes Dei Religione fufce^' 
ptâ. Premièrement çeiw qui s'oppo- 
fent à la Tradition de l'ancienne Mif-» 
fion , lie ttottveroient guère leur conar 
pte en ce pacage , • qui nonobftant Iç 
mot de Seriks , fait recevoir la. . Reii- 
cion dans les Gaules plus de 140. ans.- 
devant leur Epoque, Car cette Reli-. 
«rion devùit avoir efté teceiip long., 
temps avant que de pduvoir eftre per- 
jfecutée , & perfecncée pat des malfa- 
cres généraux Se publics , faits fous l'au- 
torité des Empereurs. En effet faijiR 
Photin Evefque de Lyon eftaat roarty* 
yifé àl'âge-de 5)0. ans , il y avoit plus 
de jo. ans qu'il eftoit Evefque , & qu'il 
y avoit fait des Chteftiens. Quand doiw? 
on s'arrefteroit à la rigueur 6^ mots de 
Severe Sulpice , on en fornoexoit la m^. 
me idée que de la perfecution faite.ea 
Afie , à laquelle Grégoire de Tours' 
joint celle des Gaules. /» A/ta , dit-il 
ortâ perreeuttûne , hatijiioms Toiy^ 
carpHS loannù ApofioU & Evangelu 
ft£ difcipulM oBogefim» /Uatù. 
tto veliit holocaufium pHri^imum pe^ 
ignrtn. U.oïmttO cqnfecrâfur, ■ S*d..^ 
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Bam Us Gaules. ' ?* 

iSalliis multipro Chrifii nomine fnm per 
nmrtyrium gemmis c^lefithus corùnàti^ 
/fmrum pajfionum hifio-ria fideliter nf- 
ijue hddiè retinemur. £c fuite dans 
le Chapitre irj. Ex quihm Ule pri-^ 
ymuê Lngdmtnfis Eeclefià^ Photintu Em 
pifcopus fuit 9 qui plenus dierum , dU 
wrfis affeâm ftippliciù pro Chrifii nom 
mine pajfas e^. Beatijfmus vero Ire^ 
'TtMS hujHs fuccejfor martyris^tjai àbed'^ 
io Polycarpo ad hanc urbem dire£lus 
'jtft » admirabili sprinte enitmr ffrc ' 
• Enjs'arreftanrt, dis-je, à la lettre du 
partage de Severe , faint Photin qui a 
foufiert preTqu'à même temps que S.Po- 
lycarpe djfciple de faint Jean , & aiiquei 
iuccedâ faint trenée difciple defaint Po« 
lycarpe , ce 5^mi^J n*emporteroit pas « 
l'exclufioh de la Miflîon dans les Gau- 
les parlesjdifciples des ApoftrejSpuifque 
meimeilfe trouve un façceiTeur qui elfe 
difciple d'un difciple de S.Jean TEvan- 
gelifte. Et c^tunc primhrriintra G alliai 
vifa martyriift j n'cmpefche point que 
Grégoire de Tours n ait pû dire 5 que 
. faint Eutrope,qui avoit efté envoyé pat 
faint Clément a fouffert le martyre ^' 
auffi bien que faint Saturnin envoyé^dit.^ . 
il /pat les difci pies des Apoftres; 
Le fens donp naturel de ce palfage eft' 

B ij 
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Des Miftons Apo^oliquesl 
<\\\onvit alors des Martyres , oiima^ 
iacres gcneraux & autorifezpar lesEm^i^ 
percurs , au Heu qu'auparavant on n'en . 
avojic veu c|ue particuliers & prqce-* 
dants ou du caprice d'un Gouverneur, 
ou de la fureur du peuple 9 p^rce que ia 
Religion Chreflienne avoit eflc rece'Uc 
plas tard au defa des Alpes , c eft à 
dire cmbraflee & profeflee publique- 
^Tient ^ & generalenient par toutes le& 
Gaules. Et il y a apparence que ce vo- 
leur dont parle Severe Sulpice en la Vi9 
de faint Martin 5 qui avoit efté pris , 
pour un Martyr à Tours , y avoit cfté 
iupplicié dans le temps de cette perfe-- 
cution , confondu avec d'aut res Man. 
tyrs comme nous verrons dans le 7# 
Chapitre , x:'eft à dire pkés de cent a»s 
avant la Miflion du temps de Decius - 
en Tan 251. Soit doirc que le natufiel 
des Gaulois eftant doux & hupiain a«* 
" vapt l'inondation des Barhifes dans le^ 
Gaules j parmy lefquels nous comptons 
les François, ilsnefe poxtoientpasvo^ 
jipmiers au maflacre de gens iniioceiiSy 
â qui il s ne pcuvoient reprocher d'aïi 
tre crime que celuy d'une JReligionii^il^:: 
Velle : iSoit qu'ils fuffeiit ' -de rhumeii 
des Athéniens qui^yf^^ 

fortes <îie Re%ions,i5^p^^ 
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Dans les G mies. 
nii Dieu inconnu :. Soit enfin que Li 
crainte des Chreftiens qui eftoicnt en 
petit nombre en ces commcncemens , 
leur fit mettre en ufage le précepte dei 
noftre Seigneur, de fuïr ou de fecachcc 
pendant les perfecucions , de peur de 
Iviilfer étouffer cette nouvelle femence; 
on ne vit point de perfecution générale 
dans les Gaules qu'en Tan 1(54. quoy 
qu'il y eut eu des Martyres particuliers 
à Xaintes , à Tliolofe , !k ci Paris , exciw 
tez par les Preftres des Idoles , ou paf 
la boutade d'un peuple fedicieux , ou pat 
la complaifance d'un Gouverneur de! 
Province. En effet on ne lit point dans 
Ja Légende de faintDcnys, ny de faint 
Eutrope, ny defaint Saturnin , que la 
cruauté s'étendit plus loin que fur les 
Chefs des Fidelles , par exemple fur fiinc 
Denys & fes deux compagnons Rufti-^ 
que& Eleuthere, fur faint Saturnin Se 
fes deux Preftres, s'ils ne l'euflent point 
abandonné^ encore n'y a-t-il pas d'ap- 
parence qu'on les eût pris , ny qu'on les 
cherchaft à mort j puifque faint Satur- 
nin fe plaint de ce qu'ils ne Tavoienc 
pas accompagné , pour mériter d'eftre 
fes fuccelTèurs en fonEpifcopat. 

Bien loin donc que le pafTage de Sévè- 
re Sulpice foit contraire à la Aliffion 

E iij 
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^4 1)^^ Mifiiom ^poJloH^juesl 
du temps des Apollres on de leurs dif- 
ciples immédiats 5 il l'établit & Tap- 
paye ; puis qu'en cette occafion il ne 
fait que copier en racourcy l'image de 
l'Eglife naifTante reprcfentce plus au 
long par Eufebe, qui luy a donné fujcc 
d'en former cette idée , par Tordre qu'il 
a gardé en fon Hiftoire, Après qu^il y a 
décrit la première Prédication des Apô- 
tres , & qu'il leur a aflîgné leurs dépar- 
temens en toutes les parties du monde, 
il nomme les Gaules après toutes les au- 
tres , où faint Paul eut foin d'envoyer 
Crefcent fon difciple au 3, liv. chap. 4» 
&ilrer.ietau5. livre à parler de laper- 
fecucion des Gaules , faite fous l'em- 
pire d'Aurelius. Ainfi le Serins trans 
^Ipes fufcepta Del Religione de Se- - 
verc Sulpiceeft relatif à ce 4. chap. du 
3. livre d'Eufebe , en prenant la prédi- 
cation dans les Gaules par con.parai- 
fon aux autres Provinces oûelleavoic 
efté annoncée plutoft: & le Tiwc pri^ 
miim intra Gallîa4 vifn martyria » efl: 
relatif au cinquième livre d'Eufebe, où 
il a feulement commencé à parler des 
Martyres des Gaules. Mais pour mon- 
trer encore davantage que par les ter- 
mes de fufcepta Dei Religione j Severe 

entend une piofejGTion publique ^gene^^ - 
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Dans les G aides, 
raie , & c]iie ce n*eft que cecce générali- 
té qui peuc caufer les perfccutions , il 
parle ainfi de la première peifecucion 
faite à Rome par Néron : Eo tcmpore 
divirta apiid urbem Religio i?ivaluerat ^ 
Tetro ihi Epifcopatum gerente &c. 4- 
bundante \am Chri\limorHm mnltitn- 
dine j accidit ut Ro?na. incendio con- 
fiagraret c^r. Ainfi en quelque fcns qu'on 
prenne le Serins fiifcepta ou par con> 
paraifon aux autres Provinces^où elle a^ 
voit eftc rcceiie plutoft p:lr la prédica- 
tion des Apoftres mefmc ^ ou pour une 
profeffion publique & générale qui a 
paru plus tard dans les Gaules , cela ne 
préjudicie point à la publication de l'E- 
vangile faite par les Apoftres ou pat 
leurs difciples ^ au(li bien dans les Gau- 
les que dans les autres Province^. 

Nous ne devons pas quitter THiftoi- 
re des Martyrs dp Lyon & de Vienne, 
qui font le plus Ornement de rFLftoire 
d'Eufebe , fans y faire ces reflexions im- 
portantes à noftre fujet. Premieremeiir, 
que parmy ces 48. premiers Martyrs, 
les uns eftoient Gaulois, les autres Ro- 
mains & la plufpart Giecs, Seconde- 
inent, que les Grecs Chreftiens & entre 
autres faint Photin Evefque &fonfuc- 
ç^lïcur failli Irenée ^ difciple de faine 

£ 111; 



j(5 Des A^ljiions Apojlotl^ues^ 
Polycarpe eftant venus à Lyon pour y 
prefclier l'Evangile ^ gouverner cette 
Eglile, & ayant abordé à Marfeille ou 
il y avoit auffi des Colonies &: Ecoles 
de Grecs , & pafiTé par Arles & par les 
autres villes qui font Je long du Rhofne, 
ils n'auroient pas négligé ces autres vil- 
les fans leur annoncer la parole de Dieu, 
& confequemment c'efl: une neceflité de 
croire que la Foy y avoit efté prefchée 
&C recelie auiïi bien qu'à Vienne & a 
Lyon. Troifiémcment , qu'il n*eft point 
dit ny dans TEpiftre de ces deux Eglifes, 
ny dans Eufebe , quefaint Photin fufl: 
le premier Evefque de Lyon , au con- ^ 
traire , elles en parlent en des termes 
qui fuppofent qu'il avoir eu des prede- 
cc iTeurs; & les premiers Chieftiens d'une 
ville parlant de leur premier Evefque ne 
manquent pas dédire par reconnoillan- 
ce , que c'eft de luy qu'ils ontreceula 
Religion. Et Grégoire de Tours eft le 
premier qui luy a donné cecte qualité 
de premier Evefque de Lyon, comme il 
aaccouftumc de donner le nom de pre- 
mier 5 fécond ou troifiéme à ceux qui 
venoient à f aconnoilTance. Quatriè- 
mement 5 quand faint Photin auroit efté 
le premier Evefque de Lyon , eftant 
- mort en 17^. à Tàge de ^o. ans ^ ne 
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DàfiS les Oaulei. . 
Tànjîe noftie Seigneur Sj^. il auroit eu 
u. ans quand faine Jean rEvangelifto 
mourut, & aiiroic pu avoir efté envoyé 
à Lyon à l âge de 3 a. ans , eu Tannée , 
de noftrc Seigneur 1 19. cinquante ans 
d^evanc la mort de faint Poiycarpe qui 
a foufFett en i6^* & auroit pu mefmo 
cftre premier Evefque de la nouvelle 
ville de Lyon , rebaftie après Tincendio 
«•générât , arrivé fous fempire die Ne*' 
ron. Cinquiémenîen,t, cette preipicre 
perfecution commença pat les huées. & 
crieries du peuple animé , contre le* 
Chreftiens , pat tes calomnies dont on 
les noixciiroit , de manger des enfana 
dans leurs Sacrifices;, & de cbmmectrd ^ 
•des ineeftcsj enfuice elle fut continuée 
pat le Gouverneur , & enfin autorifco 
par les lettres de TEmpcreur , de qui on 
avoir attendu les ordres pbiir la der- 
nière exécution des 48. Martyrs, prin-* 
cipalement à caufe d' Attale noble Ro- 
niain* Sixièmement, ces calomnies é- 
toienc vénjaes d'ailleurs , ou parce qu'ils 
pouvoient avoir appris que les GnoO;!-* 
ques hérétiques, pour ie procurer une 
realité de corps d.ms l'Euchariftie, mê-i 
loient dans teurs^ Saaifices du fang huii 
juain & autres, ordures i que mefme ua 
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' Des Mifiions u4pofioliqHes, 
geoic le vin en ûing pour -prouver , di- 
ioicîl y que J £ s u s-C h k i s t operoic 
en fa Religion ce qu'il avoir promis &c 
Î0(bcué dans ce Sacrement ^ & qu'ainfi 
£a Religion eftoiC feule véritable ; ou 
|>arce qu'ils pouvoiâncavoit oiîy direÂ 
quelques Apoftats , que les Chreftiens 
mani^eoiènt datis TEuchariftie la chait 
iu Fils de Dieu. Or quelques difciples? 
Ât ce Marc eftoient allez dans les Gait-4» 
les, & y av oient feduic quelques feni- 
çies le long du Rhefne, comme ditfainfr 
Irerjccliv. i. Chap, 9- Et in iis ^ao^ 
fue (]t i fetHfidum fios\regiones , Rhoda^ 
henfes mnltas fcduxerjwt millier es. Étt 
Éiint Jereme ajoute que Marc pâfla erf 
Éipagne après avoir femc fon poifoii 
dans les Gaules* Gnoflici fer Mardftm 
'JEgyptium \ Galliarum primUm circa 
Khodanum y deinde Mifpaniarum 
hiles fàminas deCepermt* Sur Ifaye 
Chapitre 54; Ce qtii montre • que la? 
Foy cltoic receUe du moins le* long d» 
' Rhofne & dans les Efpagnes.Septiémei 
tnenc^Ia réponfe defainte Biandine, quel 
les Chreftiens ne mangeoient pas mê- 
me de la chair des befted; fait voir là 
grande aufterité des premiers Chré- 
tiens, & que rabftineritâ d«s^4and^ é4 
Ipitrcli^ieujfemeftt gardée dans ces i^iq^ 



Dans les G4hI€s: 
tnîers (îecles , fans qu'ils crûiTeiu con-. 
uevenic à faine Paul. Huiciémemenc^^ 
tette premi^^reperfeciition faite à Lyon 
fous AurcliiB , que Grégoire de Tour* 
en fou Hiftoire liv. U Chap. zy. & a- 
fchs luy plufieurs autres ont confondu' . 
avec la fécondé , fous TEmpercur Sé- 
vère , où fou firic faine Irenée (ùcéefleut 
4e faint Phocin, ne fut pas fi générale k 
Lyon que cette fecohde , qui' fut j>ltu. 
iQji une vengeance parcicul|^'e de r£in#- 
pàreuc contre la ville dé Lyon , qu'une 
•perfeciuion , comme nous dirons tan- 
toft# Neuvièmement y Eufebe qui 
parie que de la pcrfecution fous Aure^ 
lius ^ prétend qu'elle fet genétale par 
loutes les Gaules ^ lors qu'il dirC qu'on 
peut juger de k perfecution des autres^ 
Provinces, parce qui fe pafToic en cer 
deux villes, & c'eft aiiffi ce qu'ont vou- 
lu dire Severe Sulpice par les termes' 
intra GâlliMvifa martyria^Sc GïegoiT& 
de Tours , in Gailiis mnlripro Ckrifti 
nomine funt 'f^r m^rtyrium gemmis 
dtlefiibus joronaêi 3 quorum pajfionum^ 
hiftori^ fideliter ufqHe hoàie reti^ 
wmur j encore qu il fen^Ie que par 
ces Hiftoires de Paflîons il n'entende 
parler que de celles de Lyon & de Vien^i 
xie, ,£t cett^î perfecucion ne pouvoir 
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%o ^es Mifsions jipoflolijues^ 
tendre en toaces les Gaules que la Reli^^ 
gion n'y euft eftp reçue ^ & n'y fut pro- 
feifée pobliquemenc comme eliç éftoic à 
Lyon 5 donc Grégoire de Tours dit que- 
.laine Irenée avok fait toute la ville 
Chreftienne , cjui in modici temporis 
/patio 9 prétdicatiêfte fita maximè in 
ifitegrHm civitatem reddidit Chrifiia-^ 
iHtm, & cela présiie foixanceâtis avane 
que ceux d'Ailes , non plus que tou- 
tes les autr^ villes de la Gaule Geiti^ 
que , euireiit oiiy parler de Iwi Foy Cht&i 
Bienne , fi TEpoque «le la Miffion fous" 
Decius eftoit vraye* Dixiémemenc , le 
Goncile que tim faint Irerrée de tous 
les Evelquesdes Gaules, Tan de noftrc 
Seigneur 19S. aufujet de la célébration 
de la feilede Pafques ^ la liberté d'ê^ 
tre convoquez & de s'aller alTembler • 
dans une grande ville, marquej^ienqcte 
la Reiidon Chreftienne doniinoic dans 
toute la Gaule Celtique 9 & que les Fà- 
delles s'y eftoienc bien multiplier plus, 
que dans les autres Pfavinces de Temw^ 
pireRomain. Onzièmement , les termes^ 
du fécond Décret de ce Goncile fiir la' 
différence du jeufne^de P^ffques , rap- 
portez par Ettfebe livre 5. Cbap* ^6m( 
font encore mieux voir Tantiquité des / 
jEglifes des Gaules^ Ififi jejHMnùimj 
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Dans les Gaules. iSt 
injarletas ( difent les Evefqucs afTem- 
blez) non nojlro demnm tempore ^ fecL 
9niilto antea per illos capit ^ ejni ante 
nos pTAter accnratam diligemiam Htvc'- 
rofimile eft j rernm habenis potiti ^fim^ 
plicem & Vîdgatamconfuetudinem pofl 
habnerunt ac mHtavernnt . Enfin on peut 
juger de la datte de cette perfecutioa 
par la mort deS. Photin &:par la Lettre 
de recommandation que rÈajifcdeL^ oii 
fit à Eleuthere Pape pour laint Irenéc, 
qui aflurement fe trouva nbfent quand 
faint Photin mourut dans la prifon ; au- 
trement il auroit efté cleu pour fon 
fucceffeur. Or Eleuthere fut fait Pape 
^'an 179. 

La féconde perfecution qui fe fit à 
Lyon fous Severe l'Empereur après 
la vidoire qu'il obtînt contre Albinus, 
fut l'effet de la vengeance, du fccours 
^ de la retraite eue ceux del.yonluy 
avoienc donné dans leur Ville. Eccom- 
me toute la .Ville prefque eftoit Chré- 
tienne 5 il prit ce prétexte &c y fit un tel 
maffacre, que les ruifleaux de fang cou- 
loient dans les rues, qui empourprèrent 
la rivière de Saône & luy firent changer 
£bn ancien nom ^rar en celuy de Sa?7^ 
gona ou Saône, c'eft à dire Rivière de 
^^ng^, Le nombre des Martyrs y futfi 



JiSi Des M^iJfions Âpojloliques^ 
grand que Grégoire de Tours- en parlée 
ainfi } Tanta ibi multitudo Chrifiiano^ 
rum oh canfejiionem ^ominici mminif 
tfi jugulât a, HtpcrpUteasjiumina cnr^ 
revint de fanguine Chrijli^no : tjuorum 
nec niitncrHm nccnomina, colligere po^ 
ti^ifnnt. DominHS enim eas in libro vit^ 
confêripfit. Beatnm IrenMm divirfis 
in faa carmfex prefentia pdnis ^ffe^ 
îBum > Chriflo Domino per mé^rtyrinm ' 
AicAvit, L'hiftoire de ces Martyrs rei# 
ceuiliie & confervée dans les Archive^ 
de l'Eglife de Lyon , en dit ainfi le nom^ 
^re« Cùm témpore Gentilitatis perfi-^ 
cutio Severi Imperatoris in diBa Lug^ 
dmenfi civitapt infaniendo dcbaccha^ 
retur ^ ne interfe^is ibi decem & no^ 
vem virorêm mUlibus j txceptis pnr^ 
vnK$(fr mnlieribus^longo atqne gloria^ 
fijiimo €oronMHS Mériyriû tsnaemho^ 
'fiia Chrifii fa£lHS efl Iren^HS : Sepnl^ 
tus à ZA^haria Prtjbytero in erypts 
hajilic^ Beati loannig Evangelifia fuê^ 
altari^ fUé^ in eolh antifuo mufivi 
auri puri opère extruSha efi ; cui corpo^^ 
ri ab umf làtere Epipodim , 4^ altertt 
jiiexitnder efi tHmnUtm. C'eft- fiir 
cette Hiftoïte où ancienné Legendéque 
Grégoire de Tours a corrigé, dans le 
premier Uvr.e iès- Miraçles , ce qu'^ ^ 
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'î)ans les Gaulesl . 
âNfoit confondu dans le premier de.foa ' 
^ liftoire , où il avojt mis les 48 
jtyrs après faiût Irenée. ' ^ 

Comme le rçcic de cçtte féconde peri. ^ 
fecution ne fut point envoyé aux Eglifes 
d'Orient, Eufebe n'en point eu de 

-, corinôitTance & n*eh a point faft de i- 
mention en fpn Hiftoire : Ec Severç 
Çuipice, parlant de laperfccution fous 
Scvexe r£mpereur,n'en fait aulïi aucune 

• mention , parcequ'il ne fait que rAbre-i 
gé d'Eufebe & non pas de rhiftoijre dâ 
i'Eglife GaUicane,dont il devoit ce fcmi * 
ble eûre mieux inftcuic &: avoir plusdet 
loin. 

. On peq.t iiîger de Tétat de TEglif^ 
dans les Gaules par les Temples qua 
jGcegoire de.Tou^sdit avoir bâtis 
en ce temps , par exemple celuy qui ' 
fiit fait par le;s Fidèles. dç Lyofi. après la 
peiTccution des 48 Martyrs Tan 175. 
ColligentefsjiMe » dic^ii au premier \u 

V vre des Miracles , Chapitre ^facros . ' 
èificres adijicav^rmt .Bafilicàm mir4 

. magnuiidinis in eorum honorem. Et fs^ 
felierHHt hjata pigmra fuit f^nSa Mtam 
ri y ubi fe femper virtHtihui jnanifefiis 

le chapitre fuiv^nt . p,arlant,de faint Ire- 
née ; Jiic M crypte ^^fi Jahmnif 
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î?f Des Mtffioni ZapojloUcjucs, 
Jnb alt^ri efi fcpHlm. Et 4b uno qnî^^ 
dtm latere Epipodias j ab alio vero' 
^IcxAndir Martyr efi tumulatHS. .Ou- 
jcre les aiitrès^ Bâtimens dont nous par- 
lerons dans le Chap. V« 

Les trois perfecutions fuivantes de 
Decfus y de Valerien &c de Diocletien 
xjue Severe Sulpice conte pour la feptié- 
ine, huitième & neufviéoie deTEglile^^ 
.11 ont point eftc des perfecutions à Té^ 
garddes Garnies ; & Severe Sulpice les.- 4 
a encore regardées dans Eufe.be feuler 
ment ^ & non pas pat rapport à nos 
*£glifes. Car quant â celle de Deciiis, 
cela paroift par la paix des Eglifès que 
Tpn convient avoir efté déjà établies 
ilans les Gaules devant TEn^ire de 
'; .Decius , comme celles de Vienne & de 
Lyon , qui efioient pour ainfi dire à 
J'eioircc de la perfecution , eftant plus 
yoirmesde l'Italie : On n*y voit ^plu> 
.jd'Evcfques Martyrs comme dans les 
; perfecutions précédentes. On ncjà^^ 
iiien nonpiusde celles dcValc^rian. Eç : 
bien qu*en quelques Villes des Gaulés 
comme a Sens & à Troye on parle d,e 
quelque Martyres fous .Aurelien, ce ne 
Ibnt que des jexeçu^tions particulières ' 
ijui n'alloient point à 
k Religion àquiron laij3oii;;&&, £ . 
^ fes Ùbertest. : ' Waïç;'; 
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Dam les GaaUf. 
]^ais 5 dit^on, d'où vient donc le 
nom de Decius fi fameux, par lecems 
de là miflîon des fepc Evefqaes de 
Grégoire de Tours, 6c par le martyre, 
prétendu de S. Denis de Paris & de S. 
Saturnin deTholoIè, & par l a qualité 
que luy donne faint Hilaire, dans la let- 
tre aux Ëyefquesdlcaiiej du plus grand 
ennemy de nofl:re Religion auffi bieiî 
que Néron & Vefpafien ? A Tégard do 

. Grégoire de Tours & de la Légende de 
faint SatarniD nous y répondrons dans 
la fuite : Mais pour faint Hilaire nous* 

. difons deux chofcs , ou, qu'il a eu 
raifon dé mettre Decius au rang des' 
plus grands ennemis de nôftreRcligion) 

' eu égard à la perfecution cruelle qu'il a 
faite à TEglife confiderée en gênerai 
quoy qu'il ne Tait pas faite dan^^ les Gciu-* 
les non plus que Néron : ôu bien qi^'il 
y à grande apparence quedans ce pallâ- 
ge de faint Hilaire, du nom de Domi« 
tianus écrit par abrégé ( Ditius J q\\ 
fait cel'uyde Decins .* & cë qui donne 
lieu à cette conjedure eft qu'il ne par^ ; 
leeft cet endroit que de la perfeaition " 
faite aux Apcftrcs mêmes parles Ein-* 
pereurs , c eft à fçavoir Nerôh ; Veipa^^ 
fîan & Domician, dont le p.ren)icr fitj 

«iourir faint Pierre & faiiat Paul.j &: 



* ■ 

'4è Aillions jipofloliqHes , 

dans le règne du fécond , en diverfes ' 
l^rovinceSjlcs auties Apoftres ontfpuf- 
fcit le martyre-, qnoyque non pac; 
fçn ordre , mais fculcuicnc par lacon- . 
dnuation de la perfecution commen» 
. cée par Neroa , qu'il a*avoit pas. 
«révoquée. Et le troiûéme a perfe- 
ciitc & exilé faint Jean rEvangelifle : 
ainfi le nom de Decius ne pententrer- 
^cn ordre pour la pcrfèciuion faite au3^ 
"Apoftres. TeUement que 'nous croyons 
•qu'il faudroic aiiifi rétablir ce palîage 
' de faint Hilaire dont nous avons cité aa 
Chapitre précèdent 5 le commencement • 
.&. la fin j ^ qu'au lieu de Nero^ie- fè 
c^edo aut P^ejpafiano ^ ant Decio patro-^ 
^€fnântitHS tHcbatHr ^ iifmrpm in nûs 
^diis confcffio divin a prddicatioriis effia^ 
. ruif^ Il fandroit mettre, Nerane 
credo mt F efpafiam Domitiano pa^ 
irocînantibHS tiiebantHr , tjHoruin in nè$ * 
Wiii confcfsia divine predicationis 

Néanmoins faint Hilaire a mis le 
nom de Decius^commeceluy d'un grand - 
Perfecutcur , avec celuy de Néron & de 
îvLiximian , en écrivant contre Con- 
ftance Augafte ; parce que peut-eftre - 
. • il en avoir rapporté Tidécau recour de 
£on exil d'Orient . où il en avoii vu da 

I t . » - 
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* l)ans les Çanles. 
itifieû:eâ mais de triomphantes mar<]ue3, 
comme il les appelle. Pins crudclitatj 

bcmns. Diabolii?/2 enimper vos vich*» 
muSé San^Hs f^itine heatorum Mar^ 
tyrum fanguis exceptus eji. Et c'eft 
peiu-^eftre de là qiieScvere-Sulpice a pris 
îtijet de joindre Decius à Nei on , pai ce 
que nous verrons, dans le IX. CLipi*- 
cre de la féconde DjiFertation , qu'il a 
imité tout ce paflage de faint Hilaire; 

Il die donc parlant de iaint Martin ea 
fa féconde Epiftre ; ]Qj^d fi ^emnia^ 
nis Decianifqne tempi)rtbHS.^in iliaque 
tune extitit» dimicare conqrefsio^fâ li^ 
cmjfe^ ultro /i igmbm imnlifict i Hc^ 
brdif^He pneris d^jtiandus inter jlam^ 
marnm globos média lie et hymnum 'D,a^ 
'tnirji in fornace cantaffet. La pafîîon 
auflî ou légende du Marryre de faine 
Sixte & faint Laurent les a placez cous 
"deux fous. Decius , d'où Grégoire de 
ToLirs a emprunté ce qu'il die en ce fi- 
tiieux Chapitre x8. du premier livre de 
fon Inftoire. Or cette légende die for- 
mellement i Eodçm tempore: D:ciHi 
C^f^^r Falerianiis Prdifetlus jnjfe^ 
runt ç^c. Ce qui étant , la Miffion des 
frpt Evcfqnes de Grégoire de Tours 
«l'aura pû^ftre faite fous. Decius cpm- 



Des Mtfsions ApofioUçuâSy 
me il le dit, n'y par faine Fabien cotn2 
me ledit le Martyrologe Romain^puif-* 
que faine Fabien eiloic more neuf ans. 
devant faint Sixte & faint Laurent, 
dont pour cela on a reculé le Martyre 
jufqaà la feptiénie année de Valeriea 
& de Galien. . Cecy foie die pour, 
faire voir combien le nom de Dcciusa 
hit de eroubleen i hiftoire Ëc<:ieiid(li^. 

Ce qu'il y a icy de conliant eft que 

faint Cyprien qui en poiivoit bien pair-r - 
ler>puis qu'il étoie au même temps , ôc, 
qu'il fut enveloppé dans la mêmeper-» 
£^cution de Valerien L'Êmpereut ^ dis 
c;p fon Epitre Sz. qu*ayant envoyé à 
Rome pour fçavoir des nouvelfes de 
rétac de TEglife & de la perfecution-^ 
en luy rapporta que J'Empereui: Vale- » 
rien avoit fait mourir faint Sixte avec 
Qiiartus le fîxiéme d'Aouft y Ôc qu'il 
avoit fait expédier, des lettres pour fou 
égard» Et pour montrer que ceux qui 
luy rapportoient ces nouvelles ctoient 
partis de Rome entre le martyre de faine 
Sixte & celuy de faint Laujent^^ il dit 
jqae le Prefeà de Rome coiitinuoit toii»p 
ours la perfeçutiou contre ceux gui 
iuy étoienï prefemcz , Se qu'il confif^ 
cûit leurs biicns. Les prdr^ de: i'ExrtH.^ 



Dans les GmîeL - tf 
pérenr arrivèrent bien-tofl: après & û 
foujSLit le Marcyre au mois de Sepcem^- 
bre enfuivant. Suhjecit eti^m Vale^ 
rianm / mperator (trationi fu^ exemplUm 
Utterarnin j (juas ad Pràjldes Provins ^ 
ciardm de nohts fecit Xifirtm 4u^ 
tem in Cé^miterio animadverfHm fciatis ^ 
êSèavo ^Hgnftàrum die ^ dr c%m eodeni 
Quart tim. Sed & h nie perfecHtio'ûi cjho^ 
tidie hfiflnnt "TrafeÉti in urbe ; Ht fi 
qni fihi oblati fuerint ^ animadver^ 
tant HT ^ & bolt4 eQYHm fifco vindicef^ 
fur. llneferoic pas nccelfaire d*a ver- 
tir que faine CyprieA n*a famais parlé 
du martyre de faine Laurent , parce*;, 
que comme flous avons dit, les me(ïk-» 
gers ccoicnt partis de Rome avant foii 
lifariyreî fi 'un habile homme payant 
cité un endroit de faint Cyprien où lî 
parle de Laurentin & d'ïghace tes on-» 
des paternel & maternel de Celerin Le- 
cteur de fon Eglife qui av^oieiic fou-* 
fert le Martyre ) n'avoit fait pafTer 
l*un potft fe grand faint Lanrent & Tau^^ 
tre^our faint Ignace d^Antioche. Avia 
iim , dit faînt Cyprien parrlant de Ce^ 
krin , ep. jam pridem Aîartyrio 
eoronaia efl. Item patrnUs ejtts c$* 
éiVHnQiilus ejus pâtirent ims Ignatiurp 
fn cabris i^Ji ^lionà^im Jçcnlarihm 



p'tf Jbes M îfstons \Apo/loli^Hes^ 
.militantes j fed vert fpiritahs Dti 
' * milites ^ dim dtAbttlHm Chrifti con^ 
grefftone profternnnt , primas Don^ini . 
Cr coronas illuflri pa^ione meriterunt,^. 
Quand à }a perfecution de Dioele^ 
• tian dont Scvcre Sulpice a fait une 
€xaggeration fi élégante , il eft cer* 
tain d'un coftc qu'elle aefté telle dans 
l'Orient & dans les. lieux de la refiden^ 
iCe de cet Empereur , fur tout à Nico- 
medie; mais d autre côté ilefttres.àd 
furc par le témoignage de tous lesHi- 
lloriens qui en ont parlé , comme Eu- • 
ièbedans l^fVie de Conftantin , & So- 
Komene 5 que de fon* temps il n'y a 
point eu de perfecutiou dans les Gaules^ 
qui étoient régies par Conftantius 
Chlorus pere du grand Conftantin > qui 
non feulement difent ces Auteurs ne per# 
fecutoit pas iesChiétiens^niais leur doUfi 
noit le libre exercice de leur Religion ^ 
& ia liberté de bâtir des Temples , qui 
en effet fe trouvèrent bâtis du temps de 
la Paix des .EgUfes } & qu*on ne voit 
en ce temps aucun Evefque wartyrifé, 
dans les Catalogues des Eglifes qui 
n'ont point en leurs fucceflions inter- 
xompucs» Mais on voit une belle preu«i 
ve de'fétat flbri(rant&' de la reputatioii 
* des Eglifes &i des £vef<|li^s des. Gaules^. 
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Dans les G^^leil . 7I 
ipenJant k temps de cette périecution, 

dans faint Opcat Evefque de Mileve 
en Afrique , qui dit au premier livre 
du Schifine des Donatiftes , que ces,, 
Schiftnatiques prcfenterent une . Re- 
quefte à l'Empereur Coufuintiuran 311.- 
& luy demandèrent des Evefques des . 
Gaules pour Juges de leurs diiî.renS j^ 
attendu qu'il n'y atoit point eu dje per- 
cutign dans ces Provinces fous le gou- 
* verncment de fon Pefe. Rogamm te y 
o Cvnfidfuine , opûme Imperator ^ (juo^^ 
rfiarn de génère juftoes j cnjns pater in^ 
ter c^teros Imperatores perfecutionem, 
77 on exercHît: ab hoc facimre immHnit 
efi GaUia. Nam in j4frica inter nos 
C(^teros Eptfcopos contentiones fnn^* Pe^ 
titnHS , Ht de GaUian^^bis.Judices dArp 
pràicipiat pietas tua. L'Empereur cona^ 
voqua à Roaie Tan ^15.. une allemblée 
d'Evefquesfoûs le Pape Melchiades, & 
en clioifit trois, l'un du milieu , les deux 
autres des cxtremitcrdes Gaules , Rhe*^ 
ticius d'Autun ^ Matemus de Cologne 
,i& Marin d'Arles. * ^ 

Il Te ponvoit foire néanmoins que 
quelque Gouverneur particulier com- 
me un certain Ridkiovarus qui eft nom* 
iîié dans ^udiucs légendes ^ aie fait 
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fi î)es Mijfions ^po/ioU^fues^ 
quelque perfecution particulière, mai^' 
fane fuite & fans deftruâion ny deTem-* . 
pies, Chapelles, Oratoires, ny d'Autels, 
qu'on voit s'cftre confervez dans tou* 
tes lés Villes des Gaules; comme cet 
Autel auprès de la ville de Tours qui 
étoit rcfté jufqu'au temps de faine 
Martin, quife trbuvoit avoir efté bâ- 
ty par des Evefques prccedens , hors ^ 
de xoute mémoire des plus anciens 
Preftres de cette Églife , c'eft à dire 
' avant le temps de la Miflion (oûs De^ 
cius, comme nôus ferons voir dans le 
Chapitre VI. 
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CHAPITRE IV. 

* 

Des deux fentimens dijferens de Gre^ 
gaîre de Tours fur le temps de la 
jMiJSion des premiers EvefjHes de 
fept villes prinçipales des .Gantes % 
jdes motifs qifi les ont produits : De 
Vordre de Jes livres , & de Vexa-- 
men du morceau de la Légende de 
faint Saturnin efu'il a cité dans le 
premier livre de fan Hifioirc>^ 

IL faut icyfappofer l'ordre & le temps 
des livres de .Grégoire de Touis ^ 
que nous ferons voir 4ans la fuite, par 
fes propres témoignages , avoir elle tel 
que nous Talions luppofer icy. 

C*eil à fçavoir , qu'il a commence 
par fon Hiftoire jufqu'au 39. Cbap. du 
premier livre : & qu eftanc prelté ou 
par fa propre inclination, ou par le be- 
foin qu il avoit de préparer des mate* 
reaux pour fon Hiftoire , ou par le de- 
fir de fon troupeau, ou par des vi(ions 
& des revelatioi^s , comme il le dit en la 
Préface du premier livre des Miracles 
m de faint Martin, il fe mit à écrire fes 
livres des Miracles , écrivailt à mefme 
fe^nps le premier, qui cft des Miracles 

Ç 
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des Apoftres & des Martyrs ; le feconct. 
qui eft des Miracles de faint Julien Mar? 
lyr , & les quatre autres des Miracles 
de fàint Martin. Nous ferons voir qu'il 
avoir commencé par le premier livre de 
Ton Hiftoire , & qu'il 1 abandonna 
• prés le 39. Chap. pour écrire les fix li- 
vres des Miracles , qui n'ont efté com* 
niencez qu'environ Tan 590. après la 
mort de fainte Radegpnde , dont il eft 
parlé dans le cinquième Chap. du pre- . 
mier livre des Miracles des Martyrs ; 
cette mort eftoit arrivée Tan 58^. & le 
defordredu Monaftere de Poitiers ayant 
duré deuK ans , qui occupèrent fort 
Grégoire de Toius & quelques autres 
Evefques de France ^ il n'eut le temps 
» d'écrire qu'après qu'il fat appaifé en l'an 
59a. £c enfuitte de ces fîx livres de$ 
Miracles , il écrivit le livre des Vies des 
Pères , d'un ftyle plus étendu. Puis il 
reprit fon Hiftoire qu'il acheva Tan 
593. deux ans avant fa mort 7 il lacon-* 
duifit jufqu'à la fin de la Récapitula^ 
tion des Evefques de Tours , laiiTant (a 
place comme une \fabl«td attente, pour 
la remplir , comme il fit l'année 21. do 
fon Ordination, qui fut la dernière de ^ 
fs^ vie. Entre cette Recapitulation Sc 
cette il éçrivic l&iivre^flela Gioi^ 

♦ ■ 



34nî Us Gaules: 

jrè <îes Confcllèurs , pour fupplcer à 
lEouccequimanquoitàies autres livres*? 

Tout ce que nous fupporons icy fera 
prouvîc jcy-aprés . A 1 cgard de la Que-.i 
Aion queaous uaitcons , il eil coijllant 
ique Gregpire dé' Toor^ a eu deux fen.. 
jtimens t.ouc.à-fait pppofez. Xe pre- 
mier eft dans le premier livre de Ton . 
Hidoire cbap>» zS. oû il die que faine 
<Sacien premier Ëvefque de Tours a 
eftc envoyé avec fîx autres , Tous le ^ 
Confulac de Decius & de Gratus qui 

. ^ftoit Tan de noftre Seigneur 7.5 u Sça-. 
uroir Trophime à Arles ; Paul à Nar« 
bonne } Saturnin à Tholofe ; Denys à 
Paris ; Auftremoine à Clermont en Au« 
v'ergne^ Martial à JLimoges : ôc il rap- 
porte le témoignage des Aâres de la , , 
Paflîon de faint Saturnin de Tiiolofe^ 
Et dans le Chapitre fuivant^il atcribiie la 
converfîon de ceux de Bourges à un 
difciple de quelques-uns des fept nom- 
mez dans le Chapitre préc;edenc/ans dire • 
le nom du difciple ny de ceux qui Ta- 
voient envoyé. Il répète encore le nom 
de Decius en la Recapitulation des 
vefques de Tours au commencement dvk 

' 4ernier Chapitre de fon Hiftoire, livrer ' 
10^ Chap. 3f. Le fécond fentiment efl:^ 
.dans Içs livres des Miracles & de la^ 

Ht 
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76 Des Mi fions Apofi^itjHes, 
Gloire des GonfeCeurs y cû fans citer- 
déformais ces Aâes de faint Saturnii)|^ 
' il dit qu'il a appris par la Tradition & 
la commune opinion, que les premiers ^ 
Evefques des -Gaules , & entre autres 
faine Saturnin & faiiu Urûn , premi.ei: 
Evefque de Bourges , ont efté envoyer 
par les difciples de^ ApoUces^^ . Il coav- 
lîience par laint Saturnin de Tholofe au 
4S. Cfaap. dji premier liyrc des Mira*, 
des des Martyrs. Satuminus vero rnar^ 
tyr» HtfertHTM ah Afo^oloYMmdifcifHlU 
ordinatHS , in urbem Tholofatium eji 
dire^HS. Et bien qu'il .n'aie pas toû-^ 

1 'ours gardé Tordre des teiDps dans le?; 
ivres des Miracles , non plus qne dan^^ 
fon Hiftoire , il a mis neanmoin^s faint 
Saturnin immédiatement devant les 
Martyrs de Lyon & devant faintPhq- 
tin premier Evefqûe de. iyon , qui y a- 
voit vécu jufqu'à Tâge de 90. ans , Sc 
q4ii avait eu pour fuccefleur faint Ire- . 
nie 5 qui âvoit efté envoyé à Lyon pap ' 
Aint Polycarpe , difciple de faint Jeati 
rEvangeliftej pour donner à connoiftre 
que par le mot de difciple des Apoftres» . 
iientendoit leurs difciples immédiats 6^ 
non pas éloignez , ou leurs fucceiïeurs 
dans la dodrine* Et pour faire voii; 

qu'outre les fept nommez dan$ fgn lii^ 
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ftoke , il y avoit eu d^auues Evefques 
envoyez dans les Gaules par les difci- 
pies ii^ediars des Apoftres , dans le 
55. Chap# du mefme livre, il parle ain- 
fi de raintEucrope^ premier Ëvcfque de 
Xaintes : Eutropius qnocjne martyr Smr- 
ÛonicA Hrl^is à bûato cUmeme, Epifco^ 
pa fertnr dircElns in Gallias j M eo-- 
dem etiam Pontificalis - ordinis graÙA 
confecratus cB Et dans le So* Chap. 
de la Gloire des Cotifeireurs ^ parlaiMû 
de faint Urfin , premier Evefqne de 
Bourges 5 il dit^ Éi/arigavero tirbsprir 
mltrn k\ fanEio Vrfino > cfiti a. difci-r 
pulls ApojiolorHm Epifcopus ordi^ 
natus in Gallias dcfiinatns ejt ^ vcr^ 
hnm falntis aceepit , atifue Ecdefiam 
JSitHrigenfem primkm injlituit , rexit*^ 

ijue. Nous ferons voir que ce Chapitre 
eft une corredfcion du ^9* Chap. du pte- 
mier livre de fon Hi^oire^ où il avoic 
éttribuc la converfion de la ville de 
3ourges à on des difciples de ceux qu'il 
difoit eftrç venus du temps de De- 
ciuSé 

Ges deux fentimens fi oppcfez ne 

pouvant fubfifter dans lâ^penfée 011 

croyance d'une meliiie perfonne ^ il faut 

diftinguer les temps & les motifs qui 

peuvent Jes axoic faic oaiftre. Car il £g 
- " - g ii| • '^.^ 



'^S fDes MiJiiMS jipoflolitjuefy 
eut faire non feulement qu'un m^CtiOf 
omme emhtàSk facceffivemenc àcum 
fentimens cqnuaires , mais m^ie qp'il 
demearera en un eftat de fiiipenfion 4 
leur égard , Se qu'il reconnoiUra avoiir 
des motifs , qui le déterminent tantoft 
d un cofié ^ tantoû; d'un autre^ Par 
xemple , quand Grégoire de Tours* 
voyoit d'un cofté toutes les £glifes des^ 
Gaules dans la croyance d avoir eu leurs^ 
premiers Ëyefques de la main des Apô^ 
très ou de leurs difciples immédiats ^ 
connue en eâet nous prouverons par fonr 
propre témoignage que telle eftoit la 
t croyance commune de toutes ces £gli* 
fes , il ne pouvoic pas s'empefcher de 
reconnoiftre cette Tradition comnjeaiu 
tentique , puifqu elle eftoit {générale. 
Mais quand il avoir à dreiTei: TUiftoire 
d'une fuccelIion^'Evefques , non in- 
terrompue depuis le temps des Apô« 
très jufqu'àrempiie de Conftantin , où 
la paix & laJiberté des HeâioAs publi.» 
ques des Evefques avoit efté rendue aux 
Ëglifes y & qu'il ne crûuvoit dans le» 
* deux Ëglifes qui luy eft oient le plus con-* 
niies, celle de Tours Se celle d^Anver* 
^ne , que le nom de deux Evefques^ 
laint Catien & faine Lidoire en celle* de 
Xours; faint Au(tremoiAe.âf:iâiat U{«i 
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hique en celle d'Auycrgne , qui ne fuf- 
fifoient pas mefine j^our remplir refpa- 
ce quieftoic renfermé dans fon premiei' ' 
fenciment , (urqaoy il a témoigné fon 
inquiétude & fa peine dans le dernier 
Chapitre du premier livre dé fûn Hi^ 
ftoire ; ijHod fi quù requiret ç^c* Il 4* 
toit bien aife de. rencoticrer qael que au^ 
toriré qui lé décharge du blafme d'avoir 
^ ' changé la Tradition coltimune , & pour 
cela il employa ôc cita les Aâ^s da 
]^artyrede faint Saturnin \ oà il eit: par« 
lé du ConTulat de Decius 3c de Gi:acus^ 
Ôr foit 4|u'il ait rec<ifinu de luy-mefme 
rinfu^Efance deces Aâçs., & Tignoran-» 
ce de celuy qui les avoit dreflez qui pa- 
cpift à leur feule infpeûipn , comnie 
hous Talions voir ; foit que TEglife de 
Tholofe & les autres des Gaules , qu'il 
avoit ofïenfées en innovant leur ancien- - 
ne Tradition , fe fulTenc récriées con<- 
tre luy , nous allons montrer qu'il re-- 
nonça à ces Aâ:es ^ qu'il reconnift toû* 
jours la Tradition ancienne de la Mif- 
ûon du temps des Apoftre^ ou deieui^i» 
difciples immédiats , & que quand il 
auroit mieux aimé abandonner la Xtad)^ 
tion commune,pour ne pas tomber à^jps 
rinconvenient qu'il eftimoit plus gt^hd 
<^ contre la Joy , de n'avoir pas uijig 

G mi 
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tô Des Misions j4pofto'U^ues 7 
fucceflîôn non interrompue d'Evefqiiei?/ 
il ne révicoic pas mefme en choiiillàne 
ce party , &c qu'en cela il ertoic encore 
contraice à la Tradition , non feule-^ 
ment de foutes les Eglifes particulières^- 
iles Gaules > mais^ de TEg^ife univer-^ 
felle. , • . ■ ' 

' Ce qujs nous allons faire voir , après 
avoir remarque la fidélité avec laquelle 
il'citoit les Légendes , à Tégard.de ceiix 
qui ^ivoy oient ces premiers Miflîon*. 
naircs. Il y en.avoic de trois farces, à 
cet égard. Les unes nomment celuy * 
qui les avoit envoyez, comn^celle de 
flunt Denys . nomme faint Clément i 
Les autres ne metteni; pas le nom da 
celuy qui les a envoyez , mais difeni 
feulement que c'eft l'Evefque de Rome^ 
fans defigner le temps, lailfant néan- 
moins à juger que c eftoit par unEve£^ 
que de Rome, difciple des Apoftres^ 
comme fait celle de faint Catien da 
Tours , 4^i aprésavoirdit comme nous 
lavons rapporté : Chrifim Dominus 
ipfot divine lucis radios 3 wifis pr^C'^ 
dicatùribns gentium populU ftdenti^ 
hus in tenebris erroTHm , totO' ôrht dif^ 
fni^it^ a^oûte. Et fmdem primum pei^ 
\Apoftolos j quos ad hoc divina féipim^ 
tèî é^ univtrfitâtk i^iwnf 



3a?7S lef Gaule fi 
pr^elegït : Scinde per fecundos pra^ 
dicatores j tamtfHam nova fcmina cor^ 
dibiês eùriêm initia fan6l^ prédication 
vis imprejiit. De cfitoritm numéro B.- 
Çatianns à Pra/nle fedis jipofloiica ve^ 
ritatis prddicator eleElus j Tnron^^ 
rum fpeciÀlii ^ontifcx ardinatur ^ cnm 

* Cdteris participibu's €jufden% operis 
Regni Cédeftif cohéredibus in GalUaà 
adventavit. Or ôn ne peut entendre par 
cés mots defceonds^Pfedicatears^^^nonF 
Éeux qui eftoienc envoyez par les .difci- 
ples des Apoftr^s , & non pa^ ceu3t qui 
leroient venus deux cens ans après: Cat 
fi ondônnoit ce nom de féconds à ceux^ 
Cy , & le nom de premiers aux Apô- 
tres, cbmment appelleroit-on #ux: quf- 
auroient eftc envoyez par Içs Apoftres,- 
du par leufs ptemiers di(ciples com- 
me faille Eutrope, faint Urfin , & faint 
Saturnin ail rapport de Grégoire de 
Tours ? Il y avoit enfin une troifiéme 
iWte de Legeiirdes , qui nenommbit ny 
ne defignoic point ceux par qui les pre-* 

^ ttiiers Èvefques avoient èfté envoyez^ 
mais feulement TEmpereur ou les Gon- 
fiils fous ieiquels ils eftôient venus ouf 
avoient fouâèrt , comme eft ce morceait 
de Légende de faint Saturnin , que cita 
*grêçoirc de Tours au iSt rdu^i^j 
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micr livre de ion Hiftoire. Mais il eft 
aifé de voir que ce n'eft que par hazard 
èc par ignorance que cette Légende a 
plutoft nommé Decius & Gracus que 
Dioclccian & Maximian , comme oa 
ie^voie en quelques manufcrics , oà 
]f)rés avoir dit que faint Saturnin ayant 
cftc envoyé par iàini Pierre , fous Dc^* 
cîus & Gratus , une autre dit qu'il a 
foudèrc le Martyre fous Diocktian & 
Maximian, ayant efté envoyé par faint 
j'ierre. Il £auc remarquer icy la petkd 
fubtilité de quelques fçavans qui di- 
iènt qtie pâr le mot <le faint lierre oit 
|>etît entendre généralement rEvefque 
ét Rome , c'eft à ciice le litcceflear da. 
faint Pi Are. Cela eft vray quand il s'a* 
git de doârine » mais non pas d'a&ioa 
perfonnelle, comme ett la Miffiom On 
j^ontroit bien dire, il a efté inftruic pat 
laint Pierre en parlant d'un Pape , par^ 
ce qu'il ne lay donneront que Tinftru-^ 
étion de faint Pierre; mais non pas en-» 
Voyé 5 ny ordonné ny donfacré. Gequi 
fe peut dire de J esus-Chu i s t feul 
qui eft le Preftre éternel & qui donneia 
Miflîon , Tordre &ç la confecration par 
fcs Miniftres. Et afin qu*on n'infîfte pasL- 
au contraire , c'eft queces Leg^def di« 
fent quelquefois^ a princi^ Âp(^fiolorîlf 



î>am les Gantes^ 
te qui ne s e(|: jamais die d^aucun Pape. 
Cette Légende donc de iàint Saturhû|^. 
nqui a le toeftiie prologue des aucres^veilt 
direaufli bien que les autres , que faint . 
^«Saturnin eft venu du tefâips des Apa« 
très ; & puis par hazard elle nomme le 
C^nfulac de Deciits ôc de Gratus ( qu'on 
•a peine mefme à trouver dans Tordre 
.des Confulats ^ Gômme dit Gordon ert 
Ja Chronologie : ) & qu'elle preuve rap«« 
l^orte-telle de ce Confulac ? oesmarbres? 
<ies infcriptîons ? Àts regiftres publics ? 
^on : mats , fient fideli rscctfdathM 
retinetfir , comme fi les Confulats 
toient Toi^et de la connoifTance Se \6 
l^ujec.de la mémoire des Fidelics ^ qui 
4iaroient bien pîutoft retenu le nom ie 
faint Pierre , de faint Clément, ou def 
fatnt Fabien s'il eftok yenu fotts l'eiiT^ 
pire de Decius. Il faut encore remar^ 
quer contre l'avis de quelques-uns y 
<)u'aprés ces mots , tjtéiafenfimcÈfgr^^ 
-dstim in onmem terrâm form EvangCf»- 
iiornm exivit , il faut pari^ne proc^Jpi 
comme il eft dans les plus anciennes 
Xegendes ^ & non pas tsrdo proceffu* 
Car fi Ton y fait reflexion , tâ^rdoquc 
^xweffïi in regionilms naftrk jipo^oia^ 
mm pradicatio corufcAvit > n'auroil 

^nt de fens * oa en aiiroit untout coiï« 
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«aire à rintention de TAuceur : Cax 
puis qu'il a dit que fol ipfejuflitidt fplert^ 
dprefidei illiiminar^ Occidentalem pla^, 
gam c<eperat i (jmd fenftm y dit-il, 
gradatim in omnem terram fon^s Evm^ 
geliorwm iotivit > il a dû dire pariefHê 
f rocejfié in ngiûnihM nofirù jipqftolo^ 
rnm pradicatio corUfcavit j pour moiT- 
XKiL que ceja s'eikaic ùiit peu à peu , 
inais fans interruption , comme la lu- 
mière du foleil fe communique & £é 
prefente fucceffivemenc à la terre toû* 
|ours d'nn me f me pas. Ainâ fi Vor» 
conficfere la Prédication des Apô-» 
très & de leurs difciples par rapport 
journées du folcil , on appellera le pre* 
mier pur de r£vangile celuy de la Pre* 
dicacion des Apoftres 5c de leurs difci-* 
pies. Le fécond jour fera celuy des £n«» 
voyez par les difciples. immédiats des 
Apoftres ; le troifîeme par les difciples 
des difciples des Apoftres, &ainri fuc* 
ceiSveiûent : en forte que ceux du cem|>s 
de Decius ne pourroient eftre placez 
Cout au plus qu'au fixiéme pu feptiéme 
jour de TEvangile. Et renfermant en ua 
feul jour chaque diâèrente Prédication^ 
on pourra canioft dire qu'elle s'eft fai^e 
promptement par coote la terre , & can^ 
4îpft cUe s.eft.feice ^eu à peu & p^ 
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1)4;/; les Gaule * t$ 
]itgtt^ j la lumière du foleil ne fi* cotti^ . 
;Muniquant que fucceflîvement* à toute 
k terre dans un jour naturel de if. heu^ 
les ^ & com^rofé d une iuâûicé de mo^ 
jnens, ' 

Saine Hilaire a parlé de ia première 
imaniere quand il a dit : Pradicatiomf 
regni Dei tion fuit tenta prop^^atiosfed 
in omnern terram indefejfa mobililate . ^ 

celtri tranfcarrit» Et de mefme Eu- 
febe: Salutarù Dei fevmo tamjHam fo^ 
lis radius univerfum ttrrarnm orbem 
fubito illHjlravit. Cette Légende de 
fâint Saturnin a parlé en la féconde " 
pianicre , fenfim & gradatim in omnem 
terrdm fonns EvangeliorHm exivif» 
pariijue procejiit in regionihns noflris 
' J4poJlolorHm pradicdtip eorufca^it. 
Ecc es mots ^ jipoHolorum pr^dicatio, 

fe doivent prendre pour celle qui s'eft éi 

jFaite par leur bouche mefme ou celle 

de leurs difciples immédiats , & non 

pa§ pQiur celle qui fe feroic faite deux 

cens ans après, qui pourroit biens'ap- 

peller Prédication Apoftolique , maiiB 

non pas; des Apoftries. 

Comme çes trois fortes de Legeii- 
cles eftoieht avant Grégoire de Tours, 
il les a citées chaçune dans leurs terr 

jaaçs, c'ell à dijreque çeUes ç^m nomj 
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$é Des Mijotons uipofioliqHes^ ^ . 
ifioient leurs MiiEonnants, comme celté* 
de faint Eutrope qui aommoit faint Clcit 
ment , il Ta auffi nommé. Cellies qdi ne 
les nommoient que par le nom d^Evef-. * 
ques de Rome> comme celle de fainp 
Gatien , à toutes les fois qu'il a parlp 
de la Miffiçrn de faint Gatien , il a toû^ 
jjours dit , Mijjns ab Epifcopis Roma-^ 
nis &c: k Roman* ftdis fafa tranfmip* 
fus e(l. Vont celle de Saturnin nous 
allons voir qu^en ayant reconnu la Tup^. 
,poficion ou Terreur ^ il y axeîxoncé» . 

C H A P I T R E V. • ' ^ 

* * 

avant Grégoire de Tours toutes leê 
Eglifes do France troy oient U Mifl 
fion de leurs premiers Evefques du 
témf$ des uipojlros ou do leurs difci^ 
fies j ç^rquilCa reconnu, rcnottcf 
aux A&esde faimSatt^min. 

NO us ne répéterons point icy cet 
qui a efté dit dans les trois pre« 
miers Chapitres, ny nous ne rapporte^ 
rons point les autres preuves de Kati^- 
cienne Tradition y qui ont efté xitées 
par tous ceux qui l'ont fouteîtiUe. Nous ^ 
nous contenterons de la prouver pat 
jGïegoirç de Tours airfme , qui Ta rcj; ' 
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B4nf Us Gaulê^ 9^ 
feonnue en tous fes livres, & dans Ten^ 
droit mefme oàil fetnble Tavoir revo^ 
que en doute , après que nous aurons, 
dit , que quand la paix fut rendUe à TE^i» 
glife du temps du Grand Coftftantinj^* 
les Eglifes des Gaules fe font trouvées 
aufli bi en formées &: au(Ii nombreufe^ 
cnEvefques que toutes les antres Pro- 
irinces du monde. On peut mefme dire 
qu'elles Teftoient davantage qu'ailleurs, 
puis qu on y voit des Eglifes ou grands 
y aifleaux , ( comme die faine Grégoire 
de Tours , que les Gaulois appelloienf; 
en leur langage les grands Temples.livre 

* %. Chap. ) bâtis mefaie long.tetnp^ 
avant Conftantin, fi Ton en crôîc Gre- 

. goire de Tours qui dk , lors qu'il 
toit encore dans l'erreur des AÂes de 
faint Saturnin , qu'un des difciples de 
jiceux qu'il avoir nommez , qui eftoient 
venus du temps de Deicius \ eftant alljê à 
Bourges, les Fidelles qu'il y avoir con- 
vertis y firent une Eglifc fuperbe., de 1* 
uiaifon d'un puiffant Sénateur des Gau- 
les qui eftoiiT encore Idolâtre , & qui 
s'eftant fait Chreftien , domnm fk^m fe^ 
eh Ecclefiam y hmc efi ni^c Ecclefiéf 
dphd BitHrigas arbem prJma ^ mira 
9ftTt cêtnfofita & primi martyris $tè^ ^ 



« 
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fl9 Des MiJ^im Z^pafloii^Hesl 

Et demefme, dans le premier livx^ 
^cs Miracles Chap. 12. Il rapporte quV 
une Dame-de qualité des Gaules alla 
Jeruralem pour y entendre no(lre.Seji« 
gneur , & que s'y trouvant au temps dc^ 
au lieu de la PecoUatien deXaint Jeau 
^Baptifte , elle en rapporta une .phîole 
pleine de fon fang , qu'elle mit à Bazas 
dans TAutetde TEglife qu'elle avoit fait 
ba/lir à ixui honneur, uipud VaféLttni^ 
fem urbem ddificatâ in cjus honore 
Ecclefia > in fan£lo jiltari CQllocavit. 
Et quoyqivon puilTe douter de ce ré- 
cit y néanmoins il eil fuififant pourmoU'* 
trer .que Cregoire de Tours croyoiç 
qu'on '.avoit j^afty des Eglifes dans le$ 
Caules dés la naiffance du ChriftianiL. 
inc, puis qu il rapporte à cette Hiûoi- 
re ksfondemens de la grande Eglife dé 
Bazas, qui eft dédiée à faint Jean Bap-» 
iifte. SevcreSulpice, comme nous ver- 
rons dans le Chapitre fuivant , parte 
d'un Autel bafti à un faux Martyr au- 
près de la ville de Tours , par des 
vefques de cette ville, plus anciens que. 
n'auroit efté fatnt Gàtien , s'il n'eftoit 
VQïiW que du temps de Decius. Etnou$ 
en .^ons veu encore d autres' dans le » 
3. Ch. que.Grcgoire de Tours a recon-i^ 
m avoir eftjè l^tis"affe.a^ lon|;-tçmps^- 

ym 



iraht le temps de Decius.. 

Ënfaice de ces monumens publics , il 
cft aifé de faire voir que de fon temps 
toutes les Eglifes des Gaules étoient ; 
dans la croyance de la première Miffion 
du temps des Apoftres , & qu'il le te^ 
connoiiToic en deux manières , tacites 
ment 6t cxpteflèment. La première 
manière paroift par la preuve qu*on 
. apporte pour détruire cette ancien- 
lie Miffion, je veux dire par Tem- ^ 
pFoy que Grégoire de Tours a fait des 
Aékes de faint Saturnin. Car fila Tra- 
dition de TEg^Iife de Tours oiï il écri- 
voit, & de FEglife d'Auvergne qu'il 
connbiflbit, enflTent efté conformes? à 
celle de. ces prétendus aâes, pouï^ 
quoy ne les pas citer ? Ec poûrquoy 
avoir recours à une preuve Ci éloigiiéd 
& fi peu folide , pendant qivil en eue 
èu en main de fi fortes & de fi con ve-^ 
nantes ? Poûrquoy ne citer pas celle de' 
faint Denys de Paris j celle de faint Ju- 
lien du Mans qui ctoit à fa porte , Ô£ 
^ellede faint Martial de Limotjcs qui 
ctoit plus voifme que celle de Tholo- - * 
fe ? On ne peut pa^ répondre qu'il n'y 
^ivoit point de fon temps d autres Aâics 
que du martyre de faint Satufnîn , puifl 
|$u au contraire^ parlant de la premier^ 

H 

■ 
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' jfS Des Mi fions jipoflolifneSj 
perfecution générale des Gaubs ^ il diS^ 
QHorHmpaffionU hifiorix apiid nas fideUm 
Ur ufyne hadie retinenmr^ Et qu'il ne 
pouvoir rien dire defaint Denys ny de^ 
autres^ s'il lav oie ap primat leurs le^ 
gendes , & qu'il ne fçait rien de fainC 
Gacien que ce qu'il en apprend par U 
Tradition de Ton Eglife, dont il cite 
les mêmes termes qui font dans lan^ 
cienne légende de faint Catien , foie 
pour fa Millîan , f^it pour la Révéla- 
tion & Tranflation de fon corps par 
faint Martin j comme il la rapporté 
dans le quatrième Chapitre delà Gloire 
des ConfelTeurs , où il ne cite plus les 
Adfces de faint Saturnin pour la .Mif- 
fiûo » mais comme en y renonçant ex- 
preflement , il dit que c*eû Jde la Tra- 
dition commune qu'il Ta appris. G^- 
tianum etiam Epifcopnm à %^nMnis 
Epifcopiê dd mbem Turmieam trmf- 
niifftêm * primumcjjHe Ttêronicis Pomi^ 
ficem datnm famâ /trente cognewmHS^ 
Puis le rcfte de ce Chapitre eft un ex- 
trait de la légende qui fe lifoit de Ton 
temps en TEglife de Tours* 

II reconnoift de même en tous les 
a^utres fujets la Tradition , & fait re- 
iionciation à ces Aâes de faini Satur«; 
nipt Aiuii au Chapitte 48 djii piaçuer 
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î)af2S les G^'-tdes. 
.ÎLivre des Miracles , que nous avons 
• déjà cicé : SatHminns vero martyr , // 1 
fertiir , ab Apojlolornm DifcipuHs.or^ 
dinatiis y in lirbem Tholofatium efl di- 
rcBus. Qjii imppilfii "^PagnnorHm bovis 
fetnlci religatus veftigiis * pergradtis 
Capitolii pracipitatus finivit ^itam^ca^ 
pitis compAge dijper fa. VoMyoïi-il mieu"^ 
renoncera ces A6tes qu'il avoir recon- 
nu eftre fuppofez, qu'en airuranc qu'il 
avoir efté envoyé par les Difciples des 
Apoftres , rapportant fon Martyre fans 
parler de ce qu'il y avoir peut-eftre 
d'apocryphe dans fes Adles; touchant la 
prière qu'il faifoit contre tous les Cy- 
toyensde Tholofe qu'il rendoit coupa- 
bles de la lâcheté de fes deux Prcftres ? 
De mefme de faint Eutrope. Eutropins 
cjHocjue martyr Xan^onicA urbis a bea^ 
to Clémente fertur dire^us in Gallias 
^c. A l'égard de faint Martial il em- 
ployé ce qui efl: dit dans fa Légende, 
qu'if avoit amené dans les Gaules deux 
Preftres de TOrient , après avoir dit 
comme il avoit fait de faint Catien , 
SanEipté Martiali^ Epifcopm à Roma- 
^vù miJpHs Epifcopis > in urbe Lemovici^ 
V4 pradicarc exorftu eji j everfifjne fi- 
fnuUcrorHm ritibus > repletâ jam cre^- 
dalitatc Dci nrbc mlgravit h f^çuto. 
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$tr Des Mipons Apofiéli^uef, 
Erant tune umporis eum eo duo ^ré2 - 
Jbyteri (Jhos ficnm ab 0/içnte adduxit 
in GaUiam » &c.* livre de la 6ioire 
des Gonfefleurs. Chap. 27. Et au 30V 
Chàpt dii' mefme livre , il cice le lif^ 
Chap. de fou Hiftoire fans parler dé- 
formais du temps de Decios.' Per fam^ 
£liim ctiam Stremoninm > qui & ipf^ àr 
jRamanû Epifcopis cnm &4tim0' beatif^ 
fimo & nliquié quos memoravimus ^ efi 
direSfuSy primiêm Arverna civitas ver^ 
hum féêlhtû aceepit ioque prddicantc^ 
falutarem mundi Redemptoremcfue om-* 
fiium Chriftum 1>ei filinm crcdcre m« 
pit. Mais on ne peut pas voir une plus 
folemneUe Retraûacion y ou plutoft un 
plus bel aveu de n'avoir pas fceu la Tra- • 
dition des Eglifes , quand il cccxvoic le 
premier livre de Ton Hiftoire , que ce^ 
€(u il écrkau 8o. Chap« du mefme livre 
de la Gloire des Confelfeurs. Ec nous 
prétendons par Jà prouver qu'il avoit 
ccrir ce premier livre de fon Hiftoire • 
jufqu^au 55). Chap. avant cousfes aut. 
très livres; & que ce 80. Chap. du li^ 
vre de la Gloire des Coofeilèurs ^ efl: 
fme correction du 19 • Chap. du pre- 
fmer livre de Ton Hiftoire , con»me on 
le va voir par la conférence des dcuxv 

liaVQic dit; dans ce zp • Chaf Jtt kMrum. 
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î)AnsÎ€S Gaitteil 
^ero difcipulls tjiiidam Bituri(f^a4 ad-^ 
gy^^jf^s , falutare omnium Chrlfinm Do^^ 
rniniim j)opiilis nanclavit é"c. Là i! 
n'en fçavoic pas le nom , ny par qui des- 
fepc Evefques qu'il avoit nommez dans 
le Chapitre précèdent, il avoit efté en-* 
Voyé. Icy il dit , Eituriga Vero urbs 
primnm à fan^o Vrfino j cjui a difcU 
pulis ^pojîolorum EpifcopHS ordinatui 
in Gallias deftinatm efl y verbum falu^ 
tis^ accepit ^ attjue Évcleftam Bitjii^i^ 
genfem in ft Unit y rexitcf,He > ijHi mi-^ 
grans à fzculo in campo inter relicju^ 
fepulcra popidorum /cppiltur^e locatni 
eft. Il ajoute qu'on avoit perdu tout-à- 
fait la mémoire du premier Evefque de' 
la ville de Bourges : F[ plantata defn^ 
per vinea omnem memoriAm de primo 
urbis faterdote convelleret. Et upfHe 
ad tempus illnd yfuo T^robianus EpifL 
CQpus Hrbis ejus efl fubrogatHS y nuLlnt 
de eo fermo haberettir^ Ce faint fe dé- 
couvrit à TAbbé de faint Symphorien- 
dé Bourges , & à faint Germaiu de Pa^ 
ris eftant à Bourges , où fe fit la Tran-^ 
flation de fon corps , d'où enfuite Gre- 
goire de Tours apprit & le nom du pre-- 
jnier Evefque de Bourges qu'il ne jfca:* 
Toit pas quand ilécrivoit le iS. & le 
to^ Chap. du£rçmiçr livre de fou Hi^ 
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Étoire, &c le temps de fa MiflLon qu il^ 
avoit reculé de deux cents ans en fuivant 
les Aûes fuppofez de faiiu Saturniu , SC 
qu'il rétabliclois qu il apprend la véri- 
table Tradition de .cette Eglife, Nous 
ferons voir dans la féconde Dilïertatioti 
combien cette- preuve eft forte pour dé- 
montrer la Recradation defaint Grégoi- 
re ^ & la reconnoidance de l'ancienne 
• Miilio n» 



CHAPITRE VL 

• r • • 

Qjie Grégoire de Tours en citant ief 
Aâes de faint Saturnin na pas èvi-^ 
té r inconvénient éjWit appréhendait 
pour [on EgUfe » ^ que Severe ShI-* 
piee a reconnu cjiiily avoit eu d'au^ 
très Bvefques en l'Eglife de Tours 
que ceux que G'/egoire avoit nom^ 
mez. jufquk faint Martin : & d'oh 
'vient l'interruption des Succejftons 
de premiers Evefques , dans la pluf^ 
part des Eglifes de la Chreftiemé. 

NO us avons remarqué que GregojUi 
re de Tours voulant faire la Suc- 
ceflion des Evefques de Tours depuis 

le premier jufqu'à luy , &'ne trouvant 

k nom que dp deux > fkmi Gâtieti Se ffm|i 
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Dans tes GanUs'. 95* 
Lidoire JaCqu'â Teledion de fainiJMlar- 
tin 5 qui le fie en Tan 571. ou jyi^Çour 
ne pas tomber dans Tinconvenienc qui 
cuft efté une erreur contre la Foy , de 
dire qu'une Eglife eufl; efté fans Evefque 

• deux cens ans durant , & par confe- 
quent fans Preftres & fans Sacrifice: 
Ce qui feroit arrivé dans TEglife de 
Tours fi faint Catien y euft efté envoyé 
du temps des Apoftres ou de leurs pr^e- 
miers difciples ^ puifique jufqu'à faint 
Lidoire qui fuft éleu Evefque félon Gré- 
goire de Tours la première année de 
Conftans Empereur ^ c'eft à dire Tan 
358. de noftre Seigneur , il y auroit eu 
plus deux cens ans : Il aima mieux pé- 
cher contre la Tradition de fon Eglife 
en ne le faifant venir à Tours que fous 
l'empire dé DeciusTan 151. & lefaifmc 
vivre jo. ans dans fon Epifcopat, que 
de pécher contre la Religion en laif- 
fant cette Eglife fans Pafteur , pendant 

- un fi grand nombre d années. Car ce 
qu'il a dit au premier Chapitre du dixiè- 
me livre de fon Hiftoire , parlant de la; 
vacance de TEglife de Rome , doit eftre 
commun à toutes les Eglifes Epifcopaf- 
les de la Chreftienté. Sed quia Eccle-* 
Jiaj Dei dbfcjue reElore ejfe non paterat^ 
Cregorinm DUcomm plcbs omnis cU^ 



» 
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Jbes Mi^ioHi Apofloli^Héi J 
^/r. ^Néanmoins avec fa précaution il, 
ti ^ pas laiifé de tomber dans cet incoli^ 
venieiu , endifàntau dernier Chapitrôl 
de foïî premier livre de l'Hiftoite , qiîô- 
dili civita^ Taronica fnte bençdi£lionè 
Sacerdotali fniis lequel temps auder 
nier Chapitre de fon lo. livre de THi^ 
ftoire , il fait dorer j/. an^. La raifon 
qu'il en donne en fon premier livre déS 
t'Hiftoire , qui eft à cfanfe de la perfei 
cution, n'eft pas pertinente , parce qu*ait| 
contraire les Fidel les a\' oient plus beJ 
foinjd'EvefqueSjpour les confirmer danij 
la Foy Se les confoler dans les perfecu- 
tions • De plus il n'a pas fait reflexio 
que le plus grand foin des premiers E- 
veiques eftoit de Te deiliner des fuc-> 
cefTeurs, comme il paroift en toutes lesf 
Légendes ^ Se de faire beauiïoup de Prê-> 
trcs 5 afiii que le peuple ne manquait 
point de Pafteur* D ailleurs la paix qui' 
avoir efté rendue à toute TEelire dés * 
Fan }!!• devoir avoir empefchié la per;# 
fecution des Chreftiens , & par confc- 
quent donné la liberté d'élire les Eveflr, 
ques. Et ce que dit Sozomene eftbien'^ 
oppofc àcetteperfecution imaginée paf i 
Grégoire de Tours ; fçavoir que Con-^f 
fiantius Chlorus pere du Grand Côftan^. 
&k}^ qui dkok venu dans les Gaules en» 

^alit^ 



i 
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'Dans îes Gaules f 7 
Tonalité de Cefar dés Tan 17^. Sc qui a- 
voiceftc fait Empereur Tan 503. avoic 
toujours permis aux Chrcfticns le libre 
exercice de leur Religion dans les Gau- 
les 5 TEfpagne & TAnglecerre , pendant 
qu'on les perfecucoic dans Tlcalie Se dans 
toucrOrienc. Ce quieft attefté parEu- 
febe Se par faine Opcac , comme nous Ta- 
vons^rouvé dans le precedcncChapicre. 

C eft avec déplaifir que nous fommes 
obligez de faire voir icy le peu de con- 
iioiffance que Grégoire avoic de THi- 
ftoire des Gaules de ce temps- là , Ôc 
qu'il eût fi mal pris fes mefures pour a- 
voir placé une perfecucion à Tours , & 
une vacance de fiegc jiîflement pendant 
tout l'empire de Conftantin ^ c'eft à dire 
pendant que TEglife eftoitflorillancepai: 
tout le monde. On le va voir parla con- 
férence ou plucoft roppofîtion de So- 
zomene qui ccrivoit plus de cent foixan* 
te ans avant luy. 

Sozomenc Hift. liv. i. Chap. 60 



Ecclefi(Z vero 
'gitct erant in ea 
Jmperiip^rte cjutz 
Conjlantino pare- 
ùa( ^ in fiimma 



Les Eglifes quié- 
toient dans le par- 
tage de TEœpire qui 
obeiHoit à Conftan- 
ftin ^ ( fçavoir en 



C)S Des A4 if^ ion s 
Ans^^terre , dans les 
Gaules 5 dans TEf- 
pagnc & dans Tltalie 
aprcs la défaite de 
Maxence , ) fuient 
dans un cftat de joye 
florilTant & s'aus;- 
mcteret chaque jour 
de plus en plus par 
les biensfaics d'un fi 
aimable , fi pacifi- 
que & fi bon Prin- 
ce. Et la bonté de 
Dieu les ayoit con- 
fcrvées libres Se e- 
xemptes de toute 
perfccution &: de 
tout trouble , mê- 
me avant fon règne. 
Car pendant que par 
toutes les autres par- 
ties du Monde les 
Eçlifes eftoient acri- 
tees & tourmentées 
des tempeftes des 
perfecutions , lefeul 
Confiance pere de 
Conftantin 5 permit 
•auK Ghreftiens le li- 
bre exercice de leur 
Religion, 



Utitia vitam ege- 
rnnt » crcverunt^ 
que in dies 7nagis 
magifcjne tam be*- 
nevoli t<imqncpéi<* 
ci s concordiiu 
fliidiofi beneficiis 
ornnt<R: qms qui-- 
dem etiam ante 
jus regnnnjj divU 
niunrminiis àper^ 
feeutionis CT tur^ 
batiomtm procel- 
lis libérai vacuaf 
que confervave- 
rat. Nam cirm Ec- 
clcfi(Z in aliis or^ 
bis partibiis pcr- 
feciitioniim fiiiUi-- 
bus jaïlayentHr :> 
foUiS ConfiantiiiS 
Conflantirii pater y 
permifit Chriflia-- 
nis poteflatem li^ 
bcrl fuam Reli-- 
gionem excrcendi , 




rn77ilicct > neqiie 
GMiis j net^iie 
Britannis qui lon- 
gé ultra fines Ita- 
lie habitant , ne- 
tjue aliis qui cir^ 
citer ?nonte5 Vy- 
rendos ad Ocea- 
vum Occidenta- 
lem îifque incolnt^ 
contra loges vi- 
fum ejfe ^ Chri- 
flianam Religion 



J^'irnohre hinc Apiés que par une 
apere conje^u^ épreuve, ileucchaf- 

fé de fa maifon les 
dcfeitcurs de la Re- 
ligion Chreftiennc ^ 
il a donné à connoî- 
tre que pendant qu'il 
vivoit 5 il n'eflimoic 
pas que ce fût agir 
cotre les loix, que de 
lailFer la liberté aux 
Gaulois 5 aux An- 
glois qui font fore 
éloignez d'Icalie^ & 



Confia?7tio ^profi- 
teri. C^rerurn fi- 
mul Ht Conflan- 
tius fuccejiit in 



à ceux qui demeu- 
ncm y dum adhuc rent depuis les Py- 
njita Juppeditabat renées jufqu'à TO- 

cean d'Occident jde 
faire profcfTîon pu- 
blique de la Reli- 
eion Chreftienne. Et 
imperium y flatus incontinent que fou 
Ecclefî.t7nHltoma^ fils Conftantin luy 
gis florere capit. eut fucccdé a l'Em- 
pire reftat de TEglife devint deplusen 
plus floriilanr. 

Grégoire de Tours Hift. i. Chap. 45, 
fi quis Si quelqu*un de-I 



xoo Des Miffiom j4pofloliqeus > 
mande , pourqiioy requiret ^ çur 'pojf 
après la mort de faine tranfitum Gati^tni 
Gwiticn jnfqu'à faine Epifcopi ums tan-^ 

ai tin , il n'y a eu tiim^ id efl^ Lido^ 
qu'un Evcfqne, fça- vins j u/que ad 
voir faint Lidoire: fanSlum lïdarti-- 
qu il fçache que les tinm fHtJfet Epif- 
Payens empefche- copHs y noverit 
rcnt long-temps la quia obfiflentibus 
ville de Tours de paganis ^diu civi^ 
jouir de U benedi- tas Turonica Jîne 
6lion Epifcopale. henedi^ionc fa^ 
Car les Chreftiens cerdotali fuit. 
de ce temps-là fe Nam qui Chri^ 
cachoienc dans des fliani eo temporc 
caves , pour célébrer vidcbantiir yoccul-' 
rOffice divin. Et t} & per latcbras 
quand les Payens divinum cjjiciiim 
rencontroient les celebrabam. Nam 
Chreftiens , ou ils fi qui a paganis 
les condamnoientau rcperti fuijfent 
foliet^ouleurfaifoiet ChriJIiani j ant 
trancher la tefte. afficieba?itHr ver^ 
beribtis ^ ant gladio truncabantur. 

Catien le premier Lib. lo. c. 3r. 
Evefquede Tours, y Tr'imus Gatianiis 
fut envoyé par le Pa^ Epifcopus anno 
pe du liege de Ro- i?/iperii Decii prU 
me la première an- ma ^ à Ro7nana fe- 
TiÇ^ de l'empire de d^ùPapatra?ifmijZ 
pccius. Il y avoit fks ejt : in qait f^r^ 



Bans les Gatiîei, 
he miiltitudo pa^ en cecte ville un grâd 
ganorHidololatriis nombre de Payen$ 



dedita commora^ 
(^atur : de^iiibiis 
nonmillos pradi- 
catione fiia con- 
^uerti fecit ad Do" 
rninmn. Sed in- 
terdum occalsbat 
fe ob imitignatio- 
ne$ poteiititm , eo 
guod pépias eum 
ifijuriis Cy* cotime-^ 
liis cum repey^e- 
Tant y adfecijfcnt^ 
ac per cryptas & 
eum pan^ 
CVS Chriflianlsf ut 
diximns )per em- 
dem converfis^îny^ 
Jferium folemnita- 
tis diei Dominici 
clarJCHlo célébra^ 
bat. In hac urbe 
fiib tali condition 
ne ( Ht fer un t) an- 
nos (juincfitaginta 
commoratHs obiit 
in pace ^ & fe- 
fuit us eft in ipfns 



qui y demeiir oient;, 
& cout-à taie adon-, 
nez à 1 Idolâtrie, 
donc il en Gonvcr- 
tic quc^lques-uns nu 
Seigneur par fa Pré- 
dication. Mais quel- 
quefois ilfe cachoïc, 
àcaufe dé la violen- 
ce des puifTanSj parce 
que fouvent , quand 
ils r.avoient rencon- 
tréjils Tavoicnt char** 
gé d'injures & d'af*-i 
fronts , & il cele- 
broit en cachette le 
Myftere de la fo* 
lemnité du jour dé 
Dimanche, dans des 
grottes fouterraines, 
avec le peu de Chre-* 
tiens que nous avons 
dit qu'il avoic con- 
vertis. Il a vécu eu 
cet eftac dans cette 
villejl'erpace de cin- 
quante ans 5 comme 
le porte leur Tradi- 



îdi I)e$ Ad i fiions Apofloliijues Z 
tion 5 il mourut en vici c<Z}neterio ^ 
paix & fut enfevcly rfuod erat Chri^ 
dans le cimetière qui ftianormn , (^r ceT" 
eftoit aux Chreftiens ptvit EplfcopatnS 
en un fauxbour^ de 57. a?2rns. 
delà ville , &: l'Eve- 
chc vaqua 57. ans* 

Le fécond fut Li-. Secivridus anno 
doire qui fut or- imperii Confla?Jt': 
donne Evefque la pyimo Lidorius or ,^ 
première année de diruîtnr Epifco., 
Tempire de Con- p^is : fuit ant.u. 
ftans. Il eftoit Ci- de civibus Turo^ 
toyen de Tours de nicis , & hicva! 
fore pieux. Il bâtit dereligiofus. H ic 
la première Eglife (édifie avit Eccle-* 
dris la ville de Tours, yT/^^;;/ primam in^ 
y ayant déjà beaur 'i^ra urbem Tiird^ 
coup de Chreftiens. nicam j cnm jam 

mnlti Chrijli.î?itM 

Voila à quoy s'cft trouvé réduit Gré- 
goire de Tours ^ parce qu'il apprehen- 
doit la trop grande vacance en ion Egli- 
fe, & néanmoins il ne l'évite pas, puif- 
qne pour trouver fon compte il fait va- 
quer le Siège 37. ans entre Hiint Catien 
éc faint Lidoire. Nous verrons tantoft 
qu'il a révoqué Ton Epoque de Decius 
^ fon i8„ ^ ICI. Chap.du premier livre 
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le fon î'îiftoire , comme auflî le com- 
jiencement du 31. Chip, da 10. liviCe. 
Enfin ce qu'ajoute Grégoire de Tours, 
hue faint Lidoire cftant éleu Evefquede 
fours , il fie baftir la première Eglife 
Bans la ville chm jam irj ea?n!ilri c[fc/7t 
Uhrifliarà ne s'accorde guère avec cet- 
te vacance du Siège de 57, ans, & cette 
Kgligcnce outimiditédc ne lepas faire 
:lire un Evefque, Mais Severe Sulpice 
[jui en pou voit mieiix parler que Gré- 
goire de Tours , puis qdVftant a Tours 
Jifcii^île de faini Martin , qui f^x éleu 
pn 571. il auroit conuu be^^ucoup de 

f')erfonncs qui avoicnt veu faint Catien 
eur premier Evefque, qui félon la fnp- 
jputation de Grégoire de Tours eftoic 
hiorc en 301. reconnoift bien plus de- 
yeux Evefques en cette E'j;lire jufqu'à 
faint Martin , Se la croyoit bien plus an- 
tienne 5 par l'Hiftoire qu'il raconte &C 
fcjui efl fort confiderable en toutes ma- 
nières. J2^^i y ^voit hors de Ia ville 
kuprés Adonaflere { qu'on appelle 
aujourdiiuy Marmouticr j in Aîo?i/ijle^ 
rioj dit Grégoire de Tours , tjiiod nn/ic 
majm dicitur ) un lien que la fauffe 
opinion du peuple avoit confacré corn- 
'Tne k des Aîartyrs qui y avaient leur 
^^ilturc. Car il y avoir un AitteL quon 

I uij 



ïo^ Des Mlpions Apo(lolî(]Hef, 
difoit y Avoir efle ttably par les an^ 
ciens EvefcjHes. Aîais Aîartin ^Htna'- 
joictoit pas foy Ugereynent à des cho-^ 
fes incertaines ^ dernandoit Avec in^ 
fiance aux plus anciens Preflres on 
Clercs le nom du Martyr (fr le temps 
de fon martyre , difant ^Ptil avoit un 
grand fujet de douter de ce que la 
Tradition des anciens ny ta mémoire 
des hommes n avoit rien laijic de cer^ 
tain en un fujet de cette importance. 
Il s^abfiint donc qnelcjue temps d^aller^ 
en ce lien :> fans déroger a la Religion ^ 
parce cjuil avoit fpijet de douter; ny 
fans autorifer par fon exemple ladevo^ 
tion du peHplcj de peur d*en augmenter 
davantage la fuperftition. Vn jour il 
prit avec luy (jnelcjnes frères ^ & sUn^ 
alla fur le lien. Et s'efiant mis fur le 
tojnbeau mefme » il pria le Seigneur de 
lity découvrir le nom 2^ le mérite de 
çeluy qui repofoit en ce lieu. Et /é- 
tant tourne vers la gauche > il apper^ 
ceut auprès une ombre vilaine & ef^ 
froyahh. Il luy commande de dire fon 
nom & fa qualité. Il dit fon nom^ çfr 
avoua fon crime , qu'il avait efieun va-- 
leur, puny pour fes crimes 3 devenu 
célèbre par V erreur du peuple > mais 

quil n avoit rien de commun avec les 



^ans les Gaules. lôy 
"jMartyrs , puiftjnils efloient dans la 
gloire ^ luy dans les fupplices. Les 
ajftflans eftonnez entendirent bien lit 
voix de celny qui parloit ^ mais ils ne 
virent point la perfonne. Lors Mar-^ 
tin dit ce qii il avoit vîh » ^ il fit dé-- 
tYHtre V Autel qui avoit eflé en ce lienj 
ainJi il délivra le peuple de cette ^r- 
renr. 

Avant que de faire la Refledion qui 
fait ànoftrefujet , nons nous croyons 
obligez de fatisfaire à ceux qui pour- 
roient deniander^comment le Clergé &C 
le peuple de Tours que nous avons re- 
prefentez en la Préface , fi foigneux de 
lecenir le nom & la dévotion envers 
leurs faints Patrons, avoîent pû tomber 
en cette erreur de fait^d'avoir pris un vo-* 
leur pour un Martyr y & de luy avoir 
fait dreffer un Autel par leurs Evefques, 
fsuis en avoir fceu le nom & le mérite» 
De la manière que nous avons reprefen- 
té dans le 5. Chap. les perfecutionsqui 
fe faifoient dans les Gaules , par des fe- 
ditions excitées par la boutade d^un peu- 
ple animé par les Preftres des Idoles , Sc 
enfuitejautorifées par les Gouverneurs ^ 
on n'aura pas de peine à concevoir qu^eii 
ceteftat les Fidelles^eftoient obligez, ou 
fuir hors des villes . ou de fe cacher fi 



ïo\^ Des Mijotons Apo^oUciHes] 
difoit y Avoir efte éîably par les an-^ 
cïens Evef^ues. Mais Aiartin efuina^ 
joâtoit pas foy legere7nent a des cho-^ 
/es incertaines j demandait avec in-* 
fiance aux pins anciens Preflres on 
Clercs le nom du Adartyr le temps 
de fon martyre , difant <jPiil avoit un 
grand fujet de douter de ce que la 
T'radition des anciens ny la mémoire 
des hommes 71 avoit rien laijsé de cer^ 
tain en un fujet de cette importance. 
Il s*abfiint donc quelque temps d'aller 
en ce lien y fans déroger a la Religion ^ 
parce quil avoit fujet de douter; ny 
fans auîorifer par fon exemple ladevo^ 
tion du peuple j de peur d^en augmenter 
davantage la fuperftition. Vn jour il 
prit avec luy quelques frères ^ dr s'en 
alla fur le lien. Et s' e fiant mis fur le' 
tombeau mefme ^ il pria le Seigneur de 
luy découvrir le nom ^ le ?nerite de 
celuy qui repofoit en ce Heu. Et s'é^ 
tant tourné vers la gauche ^ il apper^ 
çent auprès une ombre vilaine & ef^ 
froyabh. Il luy commande de dire fon 
nom fa qualité. Il dit fon nom y çfr 
avo'Ua fon crime , quil avoit e fié un vo^ 
leur j puny pour fes crimes ^ devenu 
célèbre par V erreur du peuple y mais 

fuil n avoit rien de commun avec [es^ 



^ans les Gaules. lôy 
^Martyrs , -pHifqHils eftoient dans U 
gloire ^ liiy dans Us fupplices. Les 
ajftjlans efionnez entendirent bien U 
voix de celuy qui parlait ^ inais ils ne 
virent point la perfonne. Lors Mar-^ 
tin dit ce quil avait veu j ^ il fit de-^ 
trnire l'Intel qui avait efié en ce lieuj 
(!r (^infi il délivra le peuple de cette er^ 
reur. 

Avant que de faire la Rcfieftion qui 
fcïit ànoftrefujer 5 nous nous croyons 
obligez de fatisfaire à ceux qui pour- 
roient demander.comment le Cleroré &C 
le peuple de Tours que nous avons re- 
prefentez en la Préface , fi foigneux de 
letenir le nom & la dévotion envers 
leurs faints Patrons, avoient pû tomber 
en cette erreur de faic^d'avoir pris un vo- 
leur pour un Martyr , & de luy avoir 
fait drefTer un Autel par leurs Evefques^ 
fans en avoir fceu le nom & le nieriteo 
De la manière que nous avons reprefen- 
té dans le 3. Chap. les perfccutions qui 
fe faifoient dans les Gaules , par des fe-^ 
dirions excitées par la boutade d'un peu- 
ple animé par les Preftres des Idoles , & 
enfuite[autorifées par les Gouverneurs y 
en n'aura pas de peine à concevoir qu'en 
ceteftat les Fidelles^eftoient obligez, ou 
jfe fuir hors des villes . ou de fe cacher Ç\ 



io6 Des Mijfions y^pofioli^Hes, 
fccrettemcnt qu'on ne les pût découvrir 
Se 11 long-temps que la cempefte fut cef- 
fcc ; les Evefqucs fur tout fe retiroienc 
bien loin , pour ne'pas expofcr par leur 
mort le troupeau à la defolation 5 ôC 
quand ils avoient avis, après quelques 
tentatives^ que Torage eftoit calmé, qui 
duroit quelquefois des années entières 
& pluSjils revenoient confoler &: ralTem- 
bler leurs brebis difperfées : & leur prc- 
niier foin eftoit de s'informer de ceux 
qui avoient verfé leur fling pourj £ s u s** 
Christ, afin de leur rendre l'honneur 
qui leur eftoit deu, & d'ériger des mo- 
îiumens à leur mémoire, pour donner 
des exemples au peuple, ôc entretenir 
par ce moyen leur dévotion. En cher-* 
chaiicles cotps de leurs Martyrs,ils pou- 
voient les trouver confondus avec ceux 
des fcelerats ; parce qu'en effet les Payens 
îifFc<5toient de les confondre avec eux^ 
à l'exemple des Juifs qui avoient cruci- 
fié le Dieu des Martyrs entre deux vo- 
leurs. Et leur erreur n'eftant qu'une er- 
reur de fait, importoit peu à la Reli- 
gion qui n'avoit pour objet que l'hon- 
neur des véritables Martyrs de J e s u s- 
Christ. Cette Hiftoire mefme fait 
Voir la pieté auffî bien que l'antiquité de 
la Religion de la ville de Tours 5 6c qus 



Da?is les Gaules. 'loy 
•cette Religion n'eftoic pas bornée à un 
fciil endroit, où eftoit la fepulmre de 
faine Catien dans le fauxboum de la Ri- 
che 5 mais à une extrémité de la ville au- 
prés de Marmouftier^ que SevereSiilpi-^- 
ce dit eftre diftant de deux mille pas de 
la ville deTours. 

La Reflexion donc qui fait à noftre 
fujet , eft que puifque rétabliirement de 
cette faufïe dévotion & la conftru6tiou 
de cet Autel , edoit hors de mémoire 
d'homme? ,elle avoitefté eftablie avanc 
le temps de faint Lidoii'e & de vS. Catien,, 
fi S.Catien n'étoit venu qu'au temps de 
Decius : Et puifque c'eftoit les anciens 
jÈvefques qui avoient bâty cet Autel à 
un voleur qu'ils avoient pris pour un 
Martyr , ce ne pouvoit pas eftre faint 
Catien pour deux raifons. La première 
c'eft que celuy qui eftoit venu annoncer 
TEvangile , auroit bien fceu difcerner 
les Martyrs d'avec les voleurs^ & l'au- 
tre qu'il en auroit connu le nom & lemc-* 
rite 5 & le temps du Martyre, & tous 
ceux qui vivoient Tauroient appris de 
iuy ^ ou de leurs pères qui auroientefté 
convertis & inftruics par faint Catien , 
& qui auroient veu dreffer cet Autel,, 
qui n'auroit pas efté ain(i hors de memoii* 
red'hommes : outre qutn parlant d'un 
Evefque feul ;> on ne dit pas à fiipcrio^^ 



ioS Des MiJSîofJS jipojlolipies^ 
ribus Efifcopis. Il eft donc indubitable 
par cette Hiftoire qu'il y avoir long-^ 
temps que cet Autel avoitcfté dreiVé^ôC 
avant le temps de Decius^ & probable- 
ment , comme nous avons dit 5 dans le 
temps delà perfc-cution d'Aurelius^oA 
l'on auroit pu confondre un voleur avec 
d'autres Martyrs de PEglife de Tours, 
Se confequemment qu'il y avoit eu beau-^ 
coup plus dTvefques que Grégoire de 
Tours n'en a nommé : qu'ainfi faine 
Catien eftnnt venu du temps des Apô- 
tres 3 avoit eu beaucoup de fucceffcurs 
entre luy 8c faint Lidoire, fi faint Li- 
doireaefté le prcdecefleur immédiat de 
faint Martin, ce que ne dit point Sève-'; 
te Sulpice, qui n'a nommé aucun Evef- 
cjuede Tours , de ceiix qui ontefté de- 
vant faint Martin, qu'il ne dit point non 
flus n'eftreque le troifiéme de cette E- 
glife. Paulin & Fortunat rapportant la 
iîiefme Hiftoire en vers , le premier dit : 
Verïim ubi nnlla patet cjudi, pojftt prodere 

verum 

Hifloriaj atquç omnis remit hoc fcire 

vetiifla4 

Le fécond dit : 
léirnpU vetiijlatis chm tempora tranjt^ 

lnijfent ^r.. 

Ce qui marque un temps îmnaemorial 



Dans les Giiules^ lo^ 
^cbeaitconp plus ancien , que n'auroïc 
^efté celuy qui fe feroic écoulé depuis la 
SMiffion de faint Catien fous Decius* 

Mais, dit-on > ces grands vuides de 
deux ou trois cens ans qui fe rencon- 
trent dans prefque toutes les fucceflîons 
Epifcopales des Eglifes de France , de- 
puis le premier jufqu'au fécond ou troi- 
fîéme 5 lors qu'on met le premier da 
temps des Apoftres , font une preuve 
bien forte que ces premiers ne font ve-. 
nus qu'en des temps plus avancez ^ puis 
qu'il n'auroit pas efté difficile de retenir^ 
Omettre par écrit les noms de fcpt ou 
huit ou quelque peu plus d'Evefques de- 
puis les Apoftres jufqu'au temps de 
Conftantin , comme on a fait ceux de 
TEglifedeRome & des autres Patriar- 
chales. Cette objeétion eft de celles qui 
lie prouvent rien, parce qu'elles prou- 
vent trop. Car ceux qui la font, de- 
meurent d accord, que toutes les villes 
principales d'Italie voifines de Rome ont 
receu la Foy , ou par les Apoftres même 
qui y Qntétably les |'>remiers Evefques^ 
ou par les difciples denoftre Seigneur , 
comme celle de Florence par faintFlWl' 
tin, celle de Luques par faint Paulin , 
celle de Senegaglia par faint Savinian, 
celle de Pife par faint V^n ^ celle de 
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Benevent paiTaint Photin, qui tous y 
. ont planté la Foy du vivant defaint Pier- 
re & faint Paulj & néanmoins les fé- 
conds ou ti'oificmes Evefques connus 
par les liftes Epifcopales de ces Eglifes, 
lont beaucoup plus éloignez des pre- 
miers , que ceux de nos Eglifes 5 comme 
on peut voir en confrontant les Catalo- 
gues A'Italia facra avec ceux de Galll^ 
Chriftiatia. D'où viennent donc ces 
interruptions , finon ^ ou du peu de foin 
qu'on avoit dans les premiers temps de 
faire des Catalogues & d'en confervej: 
les livres , ce foin n'eftant pas du rang 
des chofcs necelfaires ; ou des ravages 
de tant de barbares qui avoient faccagé 
les Eglifes de toutes les Provinces • ou 
de laperfecution qui fut faite auiïi bien 
aux livres qu'aux corps des Fidelles^ 
comme la décrit élégamment Prudence 

Hym. I. de Coronis. 

Oiibly dç mxv2 ancienne O vetuft(itts flentis 

Hilloirc 

Que tu nous es inju- Ohfoletaoblivio ! 

rieux / 

Oi^.aeint jufqu a lame- Jnvidentur ijlit uûlts 

moire 

De ce!? vieux tepsfiprc- "P^ma ^ i^pt extin* 

cieux ziiiîHt 



ans leS CauUsl ïii 

Les foldats avec violence 

Oiic enlève nos Livres 

faines^ 

Pour nous ravir la con- 

noilFance 
De leurs mallacrcs in- 
humains, 
La pollericcbieninftrui- 

te 

Eu lifant ces Livres fa- 

crcz , 

Auroit fceu le nom, 1: 

meritCj: 

Le temps de nos Saints 

maflacrez. 

jA l'égard de la fiicceffion des Evef- 
qiies de Rome, elle ne s'efl: confervée 
que dans les Auteurs qui l'ont rédigée 
par écrie, pour fervir d'exemple de tou- 
tes les autres 5 comme dit faintlrence , 
qui fait bien voir qu'il y en avoir une in- 
finité defon temps,au(Ii bien fuivies,que 
celle de Rome, quand il dit : S^d (jho^ 
niam valde longmn effet in hoc îcili vo^ 
lamine omnium Ecclefiamm enimrrarç 
fiicceffioneSy & lerefte, comme nous l'a- 
vons rapporté au i. Chap. &: néanmoins 
il n'eftoit pas éloigné du temps des Apô- 
tres, puis qu'il eftoit dilciplc de lainr. 
Polycarpe , difcipledefaintjean l'Evan- 
gelifte. Et pcut-eftre quefi nollre Tiinc 
Irenée n'avoit mis lamain a celie de Ro- 



olim 

^a-mfMelles ab{iulit 3 
tc7ia>cibm libeUis 

OYdinef?^ , tcmpî{4 mo^ 

t'Ajfionis j^Yoditum 

p:dcibi{4 linguis pcr 

auYcs 

VofleYOYumfpdYgeYent, 



iiîz D^s Mijotons Apojlûlîéjues] 
•me & après liiy Tercullien^pn feroit ejfi 
peine des noms de l'es premiers Evef- 
ques. Car il plaid aux critiques dau- 
jourd'huy de n'ajouter foy aux Adtes an- 
ciens s'ils ne font atteftez par quelque 
Auteur par ou fuppar. Et quand on au- 
roit perdu toutes les liftes des Evefques 
de toutes les Eglifes , il ne feroit pas 
jnonis vray,que l'Eglife de Rome & plu- 
iicurs autres feroientde fondation Apo- 
ftolique , & auroieiu eu leurs fucceffions. 
continiAes. 



CHAPITRE VIT. 

fhie le pre7nier fentitf^ent de Grégoire 
de Tours y de la Ai ijiion du temps de 
DecUiSjna point change la Tradition 
d* aucune Eglife de France , de la 
Afifion du temps des Apoflres , 
qiiainfiHildnynna rien innové fn/ 
ce fujetm 

QUand nous n'aurions pas montre 
que Grégoire de Tours avoir re- 
noncé à fon premier fentiment ^ & que 
jious demeurerions d'accord qu'il l'au- 
roit toujours confervé ^ ce feroit une 
belle preuve de l'antiquité de la Miflîon 
du temps des Apoftres^ que de faire voir, 

9^5 
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ï|iie nonobftantfon autorité , elle a tou- 
jours efté celle des Eglifes de France 
lufqu'à noftre temps, fans qu'on puille 
montrer qu'aucune ait jamais changéde 
fentiment^ quelqu'efFort que quelque^ 
particuliers ayent fait de temps en temps 
pour le faire changer , comme fit Lecal- 
de en l'onzième fiecle. 

La première preuve eft , qu'on a con- 
tinué dans toutes les Eglifes de lire les 
anciennes Légendes quicontenoient tou- 
tes cette ancienne Tradition. Et bien> 
loin de l'avoir changée ou d'avoir reculé 
le temps de la première Mifïïon par les 
difciples des Apoftres , il s*cn efl: trouvé 
au contraire qui l'ont voulu faire re- 
monter plus haut 3 rendre tous nos 
premiers Miflfîonnaires difciples de J e- 
s us-Christ, ou du moins des Apô- 
tres, 

La féconde preuve fe tire d'Hilduyn,' 
qui ne travailloit que fur cette ancien- 
ne Tradition , pr^fertim ^ dit il^rW" 
hicc fcribimiis ex anti^uariorura 
4inti(jii(i' fcriptara velut ex prato non 
Tarifiaco fed Paradifi^co. Et tout le 
changem^rut qu'il s'efForce d'y faire, n'cfl 
que pour ajourer à faine Denysia qua- 
lité d'Arcopjgite fur le témoignage des- 
Grecs ^ mais non pas pour le fure plus 

K 
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ancien qu'il n'eftoic dans la Légende ^ 
où il eftoic (Jic qu'il avoiccfté envoyé 
par faint Clemenc. A Tégaid du nom 
de faint Clément, il avoic afe defîèn- 
dre de ce qui eftoic en certaines Légen- 
des, qu'il avoic efté faic Evefque par 
faint Clemenceau lieu qu'il prccendoic, 
qu'ayant déjà cfté fait Evefque d'Athè- 
nes par faine Paul , il n'avoitjpas eu be- 
foin d*une nouvelle confccration , mais 
d'une deftinatio!! particulière poiirprc- 
^cher dans les Gaules & eftre Evefque 
à Paris. Pour prétention il la prou- 
ve par un ancien Martyrologe deCon- 
ftantinople par la Tradition des 
Grecs qui croyent , dit-il, qu'il cftoit 
venu en Occident où il avoic foufïert 
]e Martyre. Mais l'antiquité dcfa ve- 
nue dans les Gaules^ il la prouve par les 
Légendes anciennes & par la Tradition 
de couces las Eglifes de France, & par 
Fortunac contemporain de Grégoire de 
Tours. Il pouvoir encore s'il l'eût fccu, 
alléguer la Tradition des deux Eglifes 
de Crotone &c de Modene en Italie ^ 
dont la première le reconnoift non feu- 
jement pour fon Apofire , mais pour 
Patron Protecteur, l'ayant mis pour 
les Armes de la Ville , depuis qu\ n paf. 
faut clvwZ eux pour aller àRome^ii 



î)ans les Gaules. îtj 
leur annonça TEvangilejEt ceux de 
Modene tiennent auffi qu'cftanc en- 
voyé par faine Clément dans les Gau- 
leSj il paffa par chez eux &: les fie Chré- 
tiens . Tellement que fi on liiy refnfe à 
Paris la qualité d'Areopagite & d'E- 
veique d'Athènes , on ôcera à mcme 
temps aux deux Eglifes de Crotonc & de 
Modene leur premier Apoftre Pa- 
tron : &: celle d' Athènes fera oblieée 
de chercher la fepulture & le corps de 
fon premier Evcfque 3 & de renoncera 
la croyance qu'elle a , qu'il a foufFcrt le 
Martyre dans les Gaules & qu'il a eflé 
le premier Evefque de Paris. 

Mais Icfîorcque fit Letaldc Moine 
de faint Mexmin prés d'Orléans en 
Tan looo. pareil à celuy qu'on fait au- 
jourd'hiiy pour changer les ancicni^es 
légendes , fait voir qu'on étoit demeuré 
dans l'ancienne croyance nonobftanc 
le palTageduzS. Chapitre du premier 
Livre de THiftoire de Gresioire de 
Tours, qu'il citoit 'comme on fut au- 
jourd'huy . &en vertu duquel il entre- 
prit de faire une autre légende de faint 
ïulien dn Mans\ d*oû il ofta les noms 
de faint Pierre & de^faint Clément , fans- 
jieanmoïns y en fubftituer d'autres. Et' 
comme il ne fçavoit peut-eftre gaere^ 



ce que c'eftoic que Dccius & Gratus r 
jion plus que celuy qui les avoit mis 
dans la légende de faint Saturnin ci- 
tée par Grégoire de Tours, en voulant 
réduire la Miiïion de iaint Julien au 
temps de Dccius, pourfe conformer dit- 
il, à Grégoire de Tours , il l'avança' 
tout d'un coup de plus de 140 ans , en 
faifant venir (aine Julien &c les 'autres 
tfju'avoit nommez Grégoire de Tours, 
:ivec faint Photin qui étoit venu à Lyon, 
environ Tan no, de Noftre-Seigneur 
y ayant fouflert le Martyre à l'âge de 
50 ans 5 en Tannée 179. prés de quatre- 
vingt ans devant le Colulat prétendu de 
Dccius 6c de Gratus. Et comme ce Moy- 
n'avoicapparemment lû de Grégoire 
deToi-rsquc cepaflage de la cirarioii: 
<les Aéles de faint Saturnin .Tans fca- 
voir qu'il y avoir renoncé & remis la 
Miffion de fiint Saturnin àTholofeaiv 
temps des Difciolcs des Apoftres, oa 
le laifTa dire & faire ; & nous voyons 
encore aujourd'huy les marques inuti- 
les de fa témérité dans les légendes qu'il 
a changées , 6c qui n'ont pourtant pro- 
duit aucun changement dans la Tradi- 
tion détoures lesEglifes du Royaume, 
quis'efl: confervée jufqu'au. jourd'hîiy ^ 
éc qui fe confcrvera s'il pkift à Dieiî 



jafqu'à la fin du monde, puirqu'elie a 
eftc reconnue telle par coures les Egli- 
fes, par faint Irenée , par faint HilairCy 
par faint Severe Sulpice ôc par faine 
Grégoire de Tours même , qui a renon« 
cé àl'erreur des Aftes de faint Sacurnin^ 
qui en a rétably la Miffion au temps 
des Difciplcsdes Aportres^^: qui en a 
fait fa déclaration dans les autres Li-r 
vres compofez après ce iS. Chapitre 
du premier Livre de fonhiftoire,com-r 
me nous allons voir. 

Ces efforts néanmoins , qui fe font 
faits de temps en temps contre Tancien • 
ne Tradition , ont produit deux efFetts 
ires, difîerens , l'un àrés:ard des Eçlifes 
& du Public 5 lautre à l'égard de que^ 
ques Sçavans. Les Eglifes fe font tou- 
tes roidies & oppofées plus fortement 
à ces chaijgemens , & quelques unes- 
mêmes ^oupluioftdes zelez indifcrets 
ont paCTéaunaucre excez comme nous 
avons dit j en faifîmt remonter leurs 
premiers- Evefnues au temps de Nofl:re«» 
Seigneur , & faifant les uns fes Difci- 
pies- & les autres , quclques.u!is qui 
font nommez dans l'Evangile. C'eft 
îcy où paroifi: Tinjudice de ceux qui 
s*oppofent à l'ancienne Tradition , qc 
•vouloir prendre droicparlcs Lcgendes- 



écrites depuis le huitième Siècle , apresî 
^ueceux qui la défendent leur ont dé- 
claré , qu'ils y renonçoient auiïi bien 
qu'eux , & qu'ils ne s'en rappoi toient 
qu'aux anciennes écrites avant Grégoire 
deTours^ telles que font celles que nous 
avons citées dans les Chapitres prece- 
dens' Le Public bien inftruit , fcachanc 
que la Religion eft une Tradition , a 
crû qu'il y avoit autant de dangers de 
cha. ^er Tune que l'aucie. Quelques 
Sçavants , fe laiiïant emporter à tout 
vent , fe font déterminez par hazard à 
fuivre tantofl: un fcntiment & tantôt un 
autre, jufqa'à admetre desjcocradi£tions 

des incongruitez , fuppofant qu'une 
Ville au milieu du Royaume avoit re- 
ceu TEvaneile deux cens ans avant tou*- 
tes fes voinncs ; choifiilant ceux qu'il 
leur plaifoit des fcpt Evêfqucs nommez; 
par Grégoire de TourS;, pour faire venir 
les uns du temps des Apoftres , & les 
autres foiis Je temps de Decius ; bor- 
nant tellement la chariré de ces pre- 
miers Evêfqucs & dclcurs SuccefTeurs ^ 
qu'ils fe contenoient deux cens ans du- 
rant dans les bornes de leurs Diocefes 
fans annoncer TEvancile à tous leurs 
voifins^qu'ils lailloient dans Tidolatrie 3 

i^ectaBC dans la fuice des. temps Icsi 
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fuccelTcai's d*an Evefque auflfî ancien 
que la Religion , à un Métropolitain 
plus nouveau de deux cens ans^ con- 
tre les Prérogatives des Sièges Apofto- 
liques. On ne doit pas mettre en ce 
rang le Martyrologe Romain, puifqu'il 
n^a fait que fe conformer au fentiment 
des Auteurs qu'il prenoit pour témoins 
de la Tradition des diftcrcntes Eiz-îifes, 
Ainfi il fait envoyer faint Julien au 
Mans par faint Pierre ^ & faint Catien 
à Tours par faint Fabien , c'eft à dire 
;Looans après ^ faint Paul à Narbonne 
& faint Tiophimcâ Ailes , par fainn 
Paul TApoftre ; & faint Saturnin à 
Tholofe du temps de Decius ; f^int De^ 
nysàParis , S.Eutropeà Xaintes ScSo 
Taurin à Evreux par faint Clément , & 
ainfi deplufieurs autres. Et fi Cregoire 
de Tours devoit efbre fuivy à Tégard 
de quelques-uns des premiers Evê- 
ques, pourquoy non pas à l'égard des 
autres qu'il avoir joints ^ fait venit à 
même temps : Et pourquoy Riire vio- 
lence aux Eglifes pour leur arracher une 
Tradition qu'elles ont receu & toujours 
confervée avec \ R.eligion > fins s*eftre 
mifcsen peine s'ila plu à quelques par- 
ticuliers de douter d'une Tradition con- 
fiante y Se qui n a janiais receu d\ir,teint$ 
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par les efforts de ce petit nombre éié 
Sçavans ,qui fe font élever contre elle 
de temps en temps. 



CHAPITRE VIII. 

preuves des préfu^ppofitions faites danf 
le I V. Chapitre touchant V ordre 
le temps des Livres de Grégoire de 
Tours. 

ON prie ceux qui voudront exa- 
miner ces preuves, de prendre en- 
tre leurs mains les œuvres de Grégoire, 

i 

de Tours, afin de voiries citations que^ 
nous en allons faire & d'en connoiftre' 
mieux le fens. Nous citons THiftoire, 
de TEdition d'André du Chefne. 



Î^REUVES DE LA PREMIERE 

s U'P P G s I T î O N. 

^l^c Grégoire de Tours avoit compoft 
Les 7^^ . premiers Chapitres du premier 
Zjivre de fort Hijloire avant Ces an-^ 
très Livres , & cjn'il la laijfa pour 
compofer les fix Litsares des Mira^ 
cles j les Fies des Pères. 

LE deflein de Grégoire de Tours 
lorfqu'il fe mil à écrire , étant de 

fa r i s fa i re 



Dansies Gaules. iir 
lîâtîsfaîre à la plainte qu'on faifoic de 
Ton temps de n'avoir pas d'habiles Ecri- 
4vains, quififlent rhiftoire des Perfecu- 
tions de rEglife par les Impies & Hé- 
rétiques , & des Guerres des Rois , il 
ientreprit fon Hiftoire^ comme il ledit, 
dans la Préface du premier Livre : & 
commenta par fa Profeffion de Foy; qui 
montre que c*eftoic fon premier Oo- 
vrage. Il faut néanmoins remarquer 
que jamais dans fes autres Livres il n'a 
parle de fon Hiftoire,/! cen'eft dans le 
XXX . Chapit;re du Livre de la Gloire des 
Confeffeurs , où parlant de faint Auftre* 
moine premier Evefque d'Auvergne , 
il dit 5 Qui &ipfe à Romanis Eptfcopis 
fum GatianB beatijîimo ^ reli^nis ûitios 
viemoravimus ; parce que ces derniers 
liiots 5 Quos-memoravimus ^ ne fe peu- 
Vent entendre que du zS. Chapitre du 
premier Livre de fon Hiftoire , puif- 
qu'il n'en a point parlé ailleurs. Et 
cjuand même il fait le dénombrement 
des Livres qu'il a compofcz , dans la 
Préface de ce Livre de la Gloire des 
Confefleurs , il ne parle que des Livres 
des Miracles & de celuy de la Vie des 
•Pères, appellanc celuy-là le huitième 
fans faire mention qu'il eut écrit une 
liiftoire. Mais on voit que fon intea-' 
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tion étant de parler des miracles de$ 
faiius Martyrs ou ConfefTeurs , il ne 
devoir pas faire mention de Ton Hiftoirc 
qui n'clloit pas un Livre de miracles ; 
puifqu'au contraire lorfque dans foa 
Hiftoire il fe rencontre quelque occa-f* 
fîon de rapporter des Miracles , il ren- 
voyé à Tes autres Livres. Ainfi dans 
lejCaralogue qu'il fait à la fin du der* 
nier Chap-itre de Ton Hiftoire , il ne 
nomme pas les Livres dans Tordre qu'il 
Jcs a compofez : Car il n*eft pas vray 
qu'il ait fait fesdix Livres de THiftoire 
avant ceux des Miracles, ny les Vies des 
Pères après ceKiy de la Gloire des Con- 
feffeurs , puifque dansfon Hiftoire de- 
puis le 40. Chapitre du premier Livre 
jufqu à la fin de Ton dixième, il cite les 
lîx Livres des Miracles & celuy de la 
Vie des Pères , & qu'auflî dans le Livre 
de la Gloire des Confefleurs il cite tous 
les autres Livres j par où nous préten- 
dons prouver que ce dernier Livre eft 
le fupplément & la correcftion de tous 
les autres, & qu'encore qu*il ait edé 
cité en trois endroits de THiftoire^nous 
verrons que cette citation n'yaeftcmife 
qu'après coup , c'eft à dire lovfque 
Greg;oire de Tours , à la fin de fà vie 
revoyant fes Livres , marqua dansfon 



i 



Daris îes Gantes. 
î-ïiftoire les renvoys où il vouloir qu*oii 
eut recours pour voir ou Jfès corre£tion^ 
ou Tes augmentations^ comme nous ver- 
tons dans la Preuve de la troifiémc 
Suppofition. 

Avant que d'apporter les Preuves de 
^etce première Supposition, nous di- 
rons qu'il y a grande apparence que 
Grégoire de Tours ayant public le pre- 
mier Livre de fon Hiftoire jurqu'a tel 
Chapitre qu'il vous plaira par delà le 
1.8 & le i9 , oii il avoit renverfé la Tra- 
dition de fcpt Eglifes des Gaules dans 
le vingt' huitième , & de celle de Bour- 
ges dans le vingt- neuvién^e j On luy 
reprocha deux chofes , la première d*a- 
Voir péché contre la vérité de THiftoi- 
fe fur le témoignage apocryfe des 
A£tes de faint Saturnin qu'il avoit citez, 
& on luy fit connoiftre quelle étoic 
la commune opinion & croyance de 
toutes les Eglifes qu'il avoit nommées, 
& de beaucoup d'autres des Gaiiles. 
Ge qu'il reconnut dans fes autres Li- 
vres en l'exprimant ainfî,FAMA fe- 

ÎVENTE COGNO VIMUS ; UT FERTUR , qui 

ne veut pas dire comme on l'explique 
ordinairement un bruit incertain , mais, 
une Tradition commune &: générale. 
Le fécond reproche qu'on luyfic^fuc ' 

Lij 



'^^^ MlpoHs j^pojîolîque}'^ 
cju*il difoic les chofes fort maigremenri 
& qu'il n'cgaloitpas même l'abrégé de 
l'Hiftoire facrée de SevereSnlpice. Ceî 
fécond reproche luy fie abandonner fon 
Hiftoire , & chercher les matereaur 
donc il la pourroic compofer, quand il 
auroic plus de force pour un ifi grand 
defTein, Ec il commença par le Livré 
des miracles des Martyrs pour reparer 
les vuides de fon premier Livre , & 
pour faire les corrections qu'on luy 
avoir remarquées. Ainfi les quarante 
fept premiers Chapitres de ce premier 
Livre des Miracles font les fupplémens 
des Chapitres de fon premier Livre de 
THiftoire depuis le dix-huitiéme juf- 
qu^au vingr-cinquiéme , dans lefquels 
il n'avoit parlé que de trois on quatre 
'j\poftres & laiiré beaucoup d'Illuftres 
faints Martyrs. Dans fon Hiftoire il 
ia*avoit point parlé delafainte Vierge^ 
& dans le quatrième Chapitre du pre- 
niier Livre des Miracles,il nous apprend 
que la Tradition de TEglife de fon 
temps étoit, qu'elle avoit efté élevée au 
Ciel en Corps & en Ame, & que tous 
les Apoftres avoient aiïifté à fa mort. 
Le 48. Chapitre des Martyrs efl: k 
correction du 18. de fon Hiftoire tou- 
chant le temps de la Miffion de fainij 



Dans les Gaulei. 
Saturnin ^ qui avoit efté la pierre d'à- 
chopement. Se 1 ab.mdon ou renoncia- 
tion à ces Aâics qu'il y avoit citez ^ 
Jiotfqn'il dit , Saturninus vero Martyr^, 
utfertur, ab ^•ipojlolovHm difcipnlis or-^ 
d in a tas &c, 

l Le 4.9 & le 50 Chapitre ^ font le fup^ 
plemenc du 27. Chapitre de fon Hiftoi-^ 
re & tout enfemblelacorreéVion 5 en ce 
qu'il y avoit mis S. Photin 5c les 48 Mar-» 
styrs de Lyon avant la Paffion de fainC 
Saturnin ; qu'il remet devant y ayant 
reconnu fa méprife : même il avoit mis 
faint If enée avant les 48 Martyrs dono 
faint Photin en étoit un* 

A l'égard du 29. Chapitre de (otx 
Hiftoire , où il avoit reculé d'environ 
deux cens ans la Miffion du premier 
Bvefque de Bourges , dont il ne fçavoit 
pas le nom lorfqu'il écrivoit fon Hiftoi- 
re , il en a refervé la retradation au 80. 
Chapitre delà Gloire des ConfelTeurs, 
foit parcequ'il ne vouloir pas parler de& 
Confcflfeurs dans fon Livre des Mar- 
tyrs , foit qu'il n'eut pas encore fceu la 
découverte qui en avoit efté faite par 
■faint Germain Evefque de Paris étant 
'à Bourges , quoyqu'elle eut efté faite 
environ Tan 559. Et c'eft une provi- 
.^epce qu'il ait ew foin de nous 1 appren^ 



ti<5 Des M ifsions j4poflolîc]Hes , 
ctre • Car bien que'lle eût efté.publiqué 
& rédigée par écrit dans la légende de 
ùixït Urfin, on rauroit eommccuepar 
le 19. Chapitre de fon Hiftoipe & par, 
k ûlence de Forcunat en la vie de faint 
Germain de Paris ^ où il n'en faic au« 
ciine mention, quoyqu'il rapporte le 
voyage qu'il a voit fait à Bourges. 

C'eft de que nous cirons 'les pre*-^ 
mieres Preuves ^que le 29, Chapitre du 
prém^ier livre de THiftoire a efté écrie 
avant que cette découverte fut venue à 
fa connoiflance , & qu'il ne la fceù t que 
quand ceux de Bourges la luy fiienc 
fçavùrt âpres avoir -vio (on 29. Chapi-* 
tre;carilne fautqueconfrànier , coq»; 
me nous avons fatt^ et 19. Chapitre 
avec le So. de la Gloire des Confeâeurs 
jpdirr en eftre convaincu. £t mm tm^ 
leœent il change les chofes & les niçc 
en meilleur ordre dans le première li-* 
Vre des Miracles , mais il tache de cor^' 
rigcr fon ftyle & de le rendre plus élé- 
gant & plus correâ » comme on le peuc 
i^oir eu comparant le 19. Chapitre du 
|>remi6r Livre de Ton. Hiftoir^vec le 
deuxième de ce premier Livre. des JMi^ 
fttdes. - ' • 

[\ - La féconde Preuve de cette premie-. 

- « ... 
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Dans les Gaules. tz^ 
citer fes Livres des Miracles , & de la 
Vie des Pères qu'au 40. de foiiHiftoi- 
te, où parlant de faint Hiliidie ou Al- 
l:re, il dit ,<^Hod in libro illo qiiem de 
€)ns vita confcripfmus memoravimus * 
qui eft le fécond Chapitre de la Vie des 
Pères. Et dans le 45. il cite le Livre des 
miracles de faint Martin , «^«^ 
l>ro virtmiim ejm primo plemlis expo- 
/uirms. Or quand il avoir traitté ail- 
leurs les mêmes chofcs plus amplement 
que dans fon Hiftoire , il ne ipanque 
jamais d'y r'envoyerfes Leéleurs. Ce 
qu'il ne fait point jufqu'au 40. Chapi^ 
trc de fon Hiftoire, quoyqui'ilait ail- 
leurs traitté plus amplement les chofcs 
qu'il n'avoit touchées que légèrement 
dans fon Hiftoire. Donc les 59. Chapi- 
tres 'dù premier Livre de fon Hiftoire 
ont efté écris devant les Livres des mi^ 
racles & de la Vie des Pères. Ce que 
que nous avons dit du 18. jufqu'au 15. 
Chapitre du premier Livre des Miracles 
qui en font le fupplément, Sç où il ne 
tènvoye point dans l'Hiftoire, en eft une 
<onfirmation. Ce qu'il faut encore ap- 
liquer au 3<î. Chapitre de ce premier 
ivre de fon Hiftoire , où il ne dit point 
qu'il a écrit des Livres des Miracles de 
faint Maiitin , comme il a fait dans le 

L uij 



izS Des MifJon$ Jpo(lott<jHefl 
43, Il n e(t pas befoin s'arrêter â 
prouverqu'il acheva toute Ton Hiftoire 
après avoirccrit les Livres des Miracles 
&:de la Vie des Pères , pnifqti'il les ci- 
te concinuellement dans lerefte de fosi 
Hiftoire , qu il acheva Tan 595. qui fut 
lannée delà mort de faine Aredius ou 
Yrier. 

11 ne faut pas prendre à la rigueur ce 
.<juc nous avons cîit , qu'il avoit achève 
fes Livres des Miracles & de la Vie des 
Pères avant que de reprédre Ton Hiftoi- 
le ou il Tavoit laiiïce , & qu'il l'acheva 
tout d'une fuite. Car il paroift qu'il 
crivoit a même temps beaucoup de for* 
tes de Livres à la fois , & qu'il ^mettoic 
chaque chofe en fa place félon les ma- 
^ti^res } Sçavoir , les Miracles dans les- 
Livres des Miracles ^les Vies des Pères- 
dans leur Livre, 6c les chofes d'Hiftoire 
çnfon Hiftoire. Ainfi lorfqu'en ache- 
vant fon Hiftoire il luy venoit enmc- 
inoire par occafion quelque miracle qui 
fe fût fait , il le renvoyoit dans le Li-. 
vre des Miracles où il lemettoit à ren.*' 
droit qu'il jugeoit le plus ;à propos. 
C'eftainfique parlant dans lequarante* 
quatrième Chapitre du quatrième Li- 
vre de fon Hiftoire^de la Paix que Sige^ 
bert avoit fait avec fes frères lorfqu'Us^ 



JDans tes Gante 'ii^ 
étoient prefts d'en venir anx mains, éc 
qu'il attribue à faint Martin , il dit 
Sed nec hoc fine heati Martini virtti^ 
te fuijfe ambJgitîir , Ht hifine bello ^a^ 
cificarentur. Nam in tffa die ejna hi 
-pacem fecerunt ^ très paralyticiad bea-^ 
ti Ba/ilicam futit direEli , €}Hod in fe^ 
^uentihns libris Doînino juvmte dijfe^ 
remns. Ot ces Livres fuivans ne font pas 
ceux defon Hiftoiré , mais ceux des Mi- 
racles de faint Martin , où il mit depuis 
ces trois miracles , qui en efïet ne fonc 
point dans les Livres fuivans defon HiW 
ftoire oû il fembloitles renvoyer ^mais 
dans le fécond Livre des ^iracles de 
faint Martin chap. & jat , oii 

par rapport à fon Hiftoiré il dit à la fin 
du i^. chapitre : Très virtutes ifias 
ipft die faSlas fuijfe confiât ^ tjua Sige^ 
bertus iglorioftffmHS Rex j SecjHanam 
tranfiens y fine collifione exercitns pa^ 
cem CHmfratribHS fecit. ^^Hodnnllas 
ambigat hanc etiam beati ^nriflitiî 
^ fuiffe viElorîam. Cette dernière pério- 
de eft une allufion à ce qu'avoir dit Sé- 
vère Sulpice de la paix obtenue par les 
mérites de faint Martin chapitre troi-^ 
(iémede fa Vie. 

Quant au temps qu'il commença à 

çompofer les }à\k% de [qï\ Hiftoirg 



^jo D^s Mijotons ^poflolltjHes.» 
oiijdc fes Miracles , nous avons déjà dit' 
que le premier Livre des Miracles n*a- 
voit eflé écrit qiraprcs h mort de faince 
Radcgonde arrivée en 588* parcequ*il 
tn eft parlé dans le cinquième chapitre; 
& même après que ledefordre duMo- 
haftere de Poiftiers fut cefVé en 590* 
ce que nous croyons avoir auiïî fujet de 
dire de fon Hiftoire en gênerai, parce- 
que Fortunat qui demeuroit à Poidtiers 
avec fainte Radegonde , & qui luy écri- 
Voic fouvent , depuis fon élection juf- 
qu'à la dixfepticme année de fon Ordi- 
ïiacion qui couroit A la fin de 590 ; qui 
luy fa^foit dgs r^mercimens de tous les 
prefen^ qu'il en'**t'ccevoit , comme dô 
fruits & de greffes ou entes d'arbres" 
fruidiers , pomis graphiolis *^ qui 
lé lotie cJe toutes fes adlions^ iie Tà 
néanmoins jamais loué ny remercié de 
fes Livres , dont il auroit eu connoif- 
fance non feulement, mais la première 
part, auflfî-bicn que leur bonne Mere^ 
comme ils Tappelloient, la Reyhe Ra- 
degonde, rAbeiïe Agnes & fa propre 
Nièce Juftine. Bien plus nous croyons 
que Grégoire de Tours ayant efté fore 
occupé pendant la vie de fainte Rade-r 
gonde, foit pour les affaires de l'Eglife ^ 
foit par des voyages,& parlesperfecu= 



jbans !es Gauief, îj* 
îîons qui luy avoienc efté faites à ic^ 
Cour 5 comme auffi par ce defordre du 
Moiiaftcre de Poidtiers , il ne com- 
mença à travailler qu'en ladixfcpciéme 
année de fon Ordination , ou il fit re- 
bâtir & orner fon Eglife & plufieurs au« 
très de fa Ville &: de fon Diocefe, com- 
me il le die à la fin de fon Hiftoire. Si 
ce n'eft le premier livre de fon Hiftoire, 
qui ne luy avoir pas fait d'honneur , 6c 
fur lequel on luy faifoit des reproche» 
de fes barbarifmes & folecifmes en la 
langue Latine, comme il le dit,principa- 
lementen la Préface de fon dernier Lu 
vre de la Gloire des Confeffeurs. Cfl 
fut à Toccafion des peintures de l'hiftôi^ 
redefaint Martin quil avoit fait met-i 
tre dans fon Eglife , que Fortunat en- 
voya les vers de fon 9, Livre pour cha-fc 
que miracle de faint Martin ; & com- 
me Fortunat qui le loiiedefes bâtimens 
ne luy fait point d^éloges fur ces Livres, 
on peut raifonnablemenr croire qu'iï 
ne les a commencez qu^apres cette dix- 
^ feptiéme année de fon Ordination , ou 
Tannée même. Il pouvoir néanmoins 
avoir écrit les deux premiers Livres des 
iDiracles de faint Martin , fans les avoir 
publiez, parcequ'il dit à |la fin du fe^ 
coud : Spes <iHtm mihl erat non fw^ 



ftrari à vote 3 qûod in oito Mnii Dâ^ 

fnino jHbente complevi, iffumfcilice1( 
iibrumi virtfUe juperwH fétSUcétptHtnt^ 
in me itcrum finir e. Ce qui marque 
#ncoreIe temps qu'il empJoyoît àécrU 
le ces Livres , àmefure que la matier/f 
s'en prefencoit. Car il ne faut pas pren-» 
dr.c à la lettre ce quil dit en l'Epiio^r 
gue de fon Hiftoire parlant die tous (es 
Livres : Hos antem Librês in ^anno vi'^ 
(efima prima Ordinationis nofira per^ ^ 
feripfmHS^ n'y croire qu'il ne les ait 
écrits qi/en la vingt^uniéme année de 
ion Ordination , pour deux raifons ^ la 
"yremiere , parcequ'il ne peut pas avoir 
ccrit & coix^ofé. tous Tes Livres cettQ 
vingt- ufiiéme année qui fat la dernière 
de fa vie en 59; : L'autre , c eft que 
dans les Livres des Miracles il parle de 
iaint Aredius comtpe encore vivant » ; 
• dans fon Hiftoire il en rapporte la mort 
59}p P^erfcripfimus veut donc dire^ 
-flous avons entièrement achevé tous 
-^os Livres la vingt- unième année de 
. noftre Ordination , nous les avons re-/', 
. «;eu$ & mis la dernière main ; yayani^ 
inême. glande apparence qu'il acheva ■ 
ticette sMinée le Livre de la Gloire desr 
f ConfefTeurs écrit après tous les au- 

?3KSS ; Ou pltt^Qft/<î©Wï«^ }} P^^oift P^^ 
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fceaitconp d'endroits de fes Livre<î, qu'il 
ji*ccrivoic les cliofes que par occafion 6ç 
à mefure qu'elles venoienc à fii connôiC* 
fcince, en manière de mémoires en feiiil- 
Ics feparées , ce Perfcripfimus fîgnifiô 
qu*illesa rédigées en Livres & mife* 
chacunes en fa place. Ainfi il die au 45. 
Chapitre de la Gloire des Confelïeur^ 
après avoir parlé de la vie de faine Sey 
vérin Evefque de Bourdeaux j vitam ta^ 
men hujus poft cjuam h<tc fcripfmus^ à 
Fortunato Presbytère confcriptam cogno^r 
vlmus : qui montre que c'eft une ad* 
dition qu'il a fait à ce Chapitre , quel- 
que temps après l'avoir écrit. Ainfi il 
à placé dans ce Livre de la Gloire des 
Confefleurs les funérailles de fainte 
Radegonde,qu*ilaVoit deftinées gênera.^ 
lement aux Livres des Miracles par le 
X. Chapitre du 9. Livre de fon Hiftoire; 

Nous tirerons dans la Seconde Differ^ 
fcation les confcquences de cet ordre ^ 
pour la queftion de la Million par les 
pifciplcs des Apofttcs/ 
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PREUVES DE LA SECOND^' 

s U P P o s I T I p N ; ^" 

• . 

y^e leî fix Litfrts des Miracles ^ dt 
U Vied es Pères ont efti écrits après 
la mert de /ainte Radegonde arrive^, 
en 588. & menu après L* ^fo.jufif 

jf ^n'à l'année 595, avant là mert de 

' faint Aredius en 59 oh finit fete 

' Hifioire. 

Ans la Préface du Livre de U 
X?loirc des Confi&Ûiéurs , il parle 
ainfidefes autres Livres des Miracles 
.jSé de celuy de Ja Vie des Percs* Nom 
fivons inféré dans le premier Livre ^ ne 
fues miracles de Nofire^ Seigneur y 
de fes faint s Apojtres > d'antrtf 
^JMiartyrs éfUin avoient pas eftécùnflHf 
ijiffpt à ce temps » & que Dieu daignf 
mtgrnenter tous les • jours pour fortifier 
la Foy des Fidèles ; par ce que je nepoH^^ - 
^ vois foufrir efu^ils fnjfent enfevelit^ 
dans Voulby. D ans U fécond nous avonS^ 
mis Uimiraeles ^e faint lulien Màr^ 
I^Y^ Les /fjtatre autres font des mir^^ 
êtes ^dè faint /k^artifïk Le feptiémede 
la Fie de qujBj^Hef .perfamjf esi pieufes^ 



9Et hoHS écrivons ce huitième desjéira^ 
. des dés ConfeJfeHrs. Qupy qu;il les 
nomme dans cet ordre, ilstie les 'a paf ^ 
écrie tous entiers Tun après l'autre ^ 
tnais à mefure qu'il apprenoic des mi^ ' 
racles ou des Martyrs ^ ou de faintju- ■ 
lien ou de^ faint Martin^, il les plaçoit 
dans leur rang en cbapun ..des Livres def . 
ftincz à. chèque fujeté Aind dans letf/., 
^Chapitre du livre des Miracles des.Mar- / 
tyts il cite le Livre de S. Julien. Banç . . 
celuy de f^int Martin il cite le huitième 7 
Chapitre de la .Vie des Perw. Il cite.- 
auffi le deuxième Livre des miracles, de^. 
faint Martin. Et tous ces .^vI;es lonï ; 

V citez dans rHiftoire/ - ^' . 

V Ojf dans le pjrèmier Livre des mira# - 
des des ^Martyrs, i\ y e(l parjLé de faint e. - • 
Rade^onde corome-eftant inorte , lorG?^ 

' :C|u U dit au cinquième Chapitre ÀdhnçX. 
heata R^de^unde fnperfihe. Et dans 
le premier. Chapitre du premier Livre^ 
des Miracles il patle^de foli Uîacre qu'il \ 
ïîvoit envoyc.en Orient Se qu'il appejlç . ; 
Àigulphe danslelîuitiém'e Chapitre dé- 
.. la Vie des^ Pères, & qu'il ditdan§ le 
premier Chn|^icre du dixième Livrede,> 
^on Hiftoire » eftre retourné de Rome * 
•qu'après l'Eledioii de faint Grégoire le . 

'^F«*»id .qui f'y étoit fd(c^ J'.aoiSPf.Xoy- 
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i^S Des Mif tons Jipofiott^uii7 
la le coronaencement de ces Livres. Et 
<3ansle z8. & 4.0. Chapitre des Miracle» 
)de£âincJuUeii , où il cite le fécond Li- 
vre des Miracles de (àiht Martin , il 
parle de l'Abbé Aredius comme encore 
vivant, lorCqu'il ctoit venu à Tours Tau 
591. -, Sieuttrgo eji vereeundiffimHS • 
diu cun£latns tandem hdc & valde »>- _ 
nfitHS expo fuît y donc il a mis ledeceds 
tannée Uiivante dans le Chapitre du 
dixième Livre de Ton Hiftoire. Etdaus 
le quatrième Livre des Miracles defaint 
Martin il parle delà ij, 14 , & iG.^r 
née du règne de Childebcrt , qui avoir 
deux «ns de Règne moins que (àint Gre^ 
goite de Tours de Pontificat: aiiilî lai(J, . 
«nnée de Childebert étoicla i8.de Gré- 
goire quitft moïc à la. fin de fa vingt- 
unième. Donctôusces Livres ont éfté 
.compofez non feulement depuis la mort 
de fainte Ràdegondè, mais depuis l'am . 
j^o.&fiuis lanj^}/ 

Rf marquez que le 105, Capitte dU; 
Livre des Martyrs quipariejdes facrile- 
ges commis dans l'Eglife de faint Vin* 
cent d'Agen par les foldats de Gonjler . 
bault, contient la même chofe que Ip 
Chapitre du 7. Livre de rHiftoire , 
il n'eft pas cité pàrceqn'il ne dit rien 
' davantage. £t f 'fl^ encore une marquer 
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iJans les Gaules. 157 
que ce Livre des Martyrs a efté écrit le 
y -premier : parce qu'autrement il n'y au- 
roic pas répété ce qui avoit efté rap- 
porté ailleurs y &c que dans cet autre il 
Ta fallu repeter par la neceflité de Thi- 
ftoire- 

PREUVES DE LA TROISIESME 

SUPPOSITION, 

j!^^ le Livre de la Gloire des Con^ 
fejfenrs a e[lé compofé après tous lei 
antres Livres ^ entre la Récapitula-^ 
tien des Evefjues de Tours dn 31^ 
Chapitre du 10. Livre de VHifloire 
l'Epilogue de fa vie, ^ quil eji 
le fupplément ^ la correEiion de tout 
fes autres Livres, 




PRemîerementnous venons de Voii? 
qu'il dit dans le Prologue de ce Li- 
vre qu'il J'a compofé le huitième , deS 
Livreî> des Miracles &: de la Vie des Pe-* 
Xes . Et il y cite les Livres de faint Mar- 
tin & les Vies des Pères & fon Hiftoire*: 
Au fixiéme Chapitre il cite ainfi les Li^ 
Vres des Miracles de faifiit Martin^ 
^uia cjuatHor de eju^ operihtis libelloî 
fcripfmm hic liber ah ejvu virtutl^ 

M ... 
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hus fit immunis , fcrihere in eodem Mti 
qna de his quAnobis evidenur fum comw 
perta , araStMvimnf , fuid mnlu funt 
ficHt fd^pe tefiati fkmHS j qm ha^ienns^ 
latnermtr 

Il cite en plufieurs endroits les Vies^ 
des Pères. Au chapitre 2j. parlant de 
iaintScnocii. Senoch AhhatisvUà dtê^ 
dH?n anobis fer ipta fuir ^ In qiio libeU 
h mufltis eJufU&m virtutibus fintmft ci-^ 
tnus. Sed qnonia^n ad. ejns tnmulttîn' 
'wrtHS apparuitj fileri k nohis abfnr^ 
dimfiiit. C*ètoic le quinzième chapi- 
tre de la Vie des Pères, Et le lé.de 
.Venant il le cite dans le 15* Chapicre 
de la Gloire des Confeffeurs. Utijur 
antcm fkncti vltam nos fcripfimus. Et 

lians le 24. il cite le 19. de faiiire Mone- 
. gonde, Sed qtioniammulra ex iisinli-^ 
èro efuem'deivita eonfcripfimHff memo^ 
r^vimus j cjut deinceps gefia fant x tât^ 
tfere nequivimtês. Par ces manières de 
parler il fait voir qu'il écrivoit ce Li^ 
vré pôtirfiippléer aux autres, 
; Enfin il cite le Livre de rHidoire, c'eft 
à dire ce fanrenx Chapitre iS. du pre- 
mier Livre ^ lorfqu'il dit au^^jo. chapitre 

faint Auflremoine^ ^ ^pf^ 
S(^in4nis Epi fcopis cnm Gati m hgatif^ 
J^TM^ &^ reli^His ^Hos memora vimas (^c^ 
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ijans les GMiles» 13$^ 
Jfàrceqiie comme nous avons dit ail- 
leurs il n'a point parlé de la Mifliou 
de ces autres Evefques que dans ce 18. 
Chapitre du premier livre deTHiftoire, 
Mais dira, t' on , en citant ce 28, Cha- 
pitre, c*eft l'approuver & non pas le re-^ 
trader. Nous ne difons pas, qu'il rc- 
trade la Million des fept Evefques qui 
font noaimez dans ce iS. Chapitre du 
premier Livre de Ton Hiftoire, mais le 
temps de cette Miffion : Car, puifqail 
les joint toujours & qu'il a dit depuis 
ce 18. i Chapitre, que faint Saturnin a 
tftc envoyé parles Difcipîes des Apô- 
•Kes, difant icy que faine Catien & S,- 
Auftremoine ontcfté envoyés avec ! 
par les Evefques de Rome , il falloii 
que ces Evefques de Rome fulïcnt ûjlr 
ci^^les des Apoftres. Auïïi comme \\ 
nomme au plurier^ a Difcîpulis v^r- 
pofloloriim j icy il dit de même au pla> 
rier, al; Epifcopis Romanis ^ quoyqu'il 
n'y en ait qu'un qui ait fait la Ivîiiîioj;si 
des fept enfemble. Et comme* nous 
avons déjà remarqué que Grégoire de 
Tours avoir fuivy les termes des Le- 
C^endeSj quand il avoit trouvé le nom 
de celay qui avoit envoyé, iî Tavoit 
.mis 5 Èiitrôpius a beato CUmente : 
Ouand U n*efl;oit defîgné que ixu le 



f^ço 7)es Mifsîons Apofloli^ues; 
nom d'Evefquc de Rome , ilfe conten* 
toit de dire ab Epifcopis Ronranis y 
comme il a fait en parlant de faint Ca- 
tien , de faint Martial Se de faint Au- 
ftremoine , fans entreprendre de le 
nommer. Et parce qu'à Tégard de S» 
Catien ilyavoit dans fa Légende, à 
JPrafule Scdis jipoflolicdt , en demeu>- 
rant encore dans Terreur de Decius , 
à caufe qu'il n'avoit que deux Evefques 
pour remplir Tefpace depuis les Apa- 
très jufqu'à: faiut Martin j il dit en la 
Recapitulation des Evefques de Tours^, 
Primas Gatia'/ius Epifcopus anno Impe^ 
rii Decii primo y à RomariA Sedis Pa* 
j}x trarjfmtffiis ej} ^ fans nommer Giint 
Fabien comme a fait le Marcyrologc 
Romain , parce qu'il nelefçavoit pas^ 
comme il paroifl: en ce que dans le iS. 
Chapitre du premier Livre defon Hi- 
ftoire, il fait mourir faint Sixte" Pape 
& faine Laurent fous Decius, qui n'ont 
efté martyrifcz que fous Valerien &c 
Galien. Mais quand il a abjuré cette er- 
reur dans le Livre de la Gloire des 
ConfelT^urs , il ne parle plus de De- 
cius ; il fait accompagner faint Mar- 
tial par deux Prcftres qu'il avoit ame- 
nez avecluy d'Orient. Il dit que fain^ 
yrfia de Bourges a efté envoyé paç 
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le^ Uilciples des Apoftres ^ qu'il avoit 
dit dans le Z5>. Chapitre du i. livre de foa 
Hiftoirc , avoir efté Difciple d'un des 
Xept Evefques du 18. Chapitre, lorfqu il 
n'en Içav oie pas le nom, non plus que 
de celuy des Sept qui Tavoient envoyé, 
Voyci une autre correction oppofée 
à la précédente* Dans le 41. Chapitre 
du premier Livre de Ton Hiftoire par- 
lant de la chafteté de deux Amans 
d'Auvergne , il leur avoir aiïîgné un 
temps, fçavoir le temps de faint Ne- 
potian quatrième Evefque de Clcr-* 
mont : il avoir die le nom &c la qualité 
de TEpoux, Per idem tempus Injurio^ 
fus cfnidAm de Senatoribus J^rvernen^ 
fis Il dit dans ce Chapitre qu'ils 
continuèrent de vivre enfcmble jufqu'à 
Ja mort. Mais ayant appris que ces 
deux Amans eftoicnt beaucoup pins an- 
ciens;, qu'on rren avoir jamais fceule 
nom & la qualité, & qu après avoir vé* 
eu enfemWe pluftcurs atinées en cha* 
fteté d'un commun eonfentement , TE- 
poux fe fit Clerc & TEpoufe Rcligieu- 
fe, il corrige fon premier récit, dans 
le ^2:. Chapitre de la Gloire des Con^ 
fefTeurs* ^Duos fnt/fe ap^cd ^rver^ 
Ttum t/lrum fcilicet & pitillam refert 

4mti§nitas &cc. Fir tonffira(u.s ad CU^ 
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t^i Des ÀfiJ^ions ApoflottcjHes j 
ricatum} pnella vero Religiofiim induit 
'vefltmentHm. Et afin qu'en lifanc (on 
Hiftoire on eut recours à Ton Livre de 
la Gloire des Çonfelleurs, en revoyant 
fes Livres la ii. année de Ton Ponti- 
ficat 5 il ayoûta à la fin de Ton 41. Cha- 
pitre du premier Livre de Ton hiftoire , 
Jldeyninimus de bis in libro Aîiracn^ 
lorum. Et de peur qu'on ne prenne dç 
là occafion de faire une objedbion con- 
tre ce que nous foutenons icy , & de 
dire que ce premier Livre de THiftoire^ 
& tous les autres auffi , ont efté écrits 
après celuy de la Gloire des Confcf- 
feurs 5 puifqu'ily eft: cite non feule- 
ment icy 5 mais encore en deux autres 
endroits : Nous remarquerons qu'il y 
a différence enrre les citations qui font 
dans le corps d'un Livre & celles qui 
font à la fin d'un Chapitrepar addition. 
Celles-là fe font fixités quand les Li- 
vres ont efté compofcz 5 & celles-cy 
cjuand on les a reveû pour y faire des 
corrections. Et nous allons montrer 
que quelquefois même on a ajouté des 
Chaj>itres entiers à des Livres , après 
que d autres avoient efté écris , & qu'on 
a pu ai.'ift citer. Ou comme nous 
avons dit qu'il dreffoit fes mémoires en 
feuilles volantes^ ôu qu'illcs deftinoit à 
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leurs matières 5 il pouvoic citer en fou 
Hiftoire ce qu'il avoit déjà drefle &c 
qu'il fçavoit bien qu'il meçroit dans 
les Livres des Miracles. Ainlî il a par»* 
lé de faint Avit d'Orléans au com- 
mencement du deuxième Chapitre da 
huitième Livre de fon Hiftoire : Erat: 
eni?n ibi Bafilica Aviti Jîbbatis ^ eu-* 
jns in libro Jï4 iracHÏormn' jnerninimHS i 
Mais il n'a jamais cité le [Livre de la- 
Gloire des Confefleurs fous ce nom 5* 
& c'cft pour cela qncn fon Epilogue il 
le joint aux autres livres des Miracles;^ 
vparce qu'il fetrouvoit cité par avance 
fous ce nom. Il eft conftanc par exem- 
ple , que le Livre de la Gloire des Con- 
fclTeurs a efté écrit long- temps après 
celuy de la Vie des Pères. Senoch Ahba-* 
îis vita dudum knobis fcript i fnit^ diti- 
il au 15. Chapitre de la Gloiiedes Con-. 
ferteurs en citant le 15. Chapitre de lar- 
Vie des Pères : de cependant en re- 
voyantfes Livres à la fin de (a vie , il 
Ht une Préface à celuy de la Vie des 
Percs o\\ il parle du Livre des Con- 
felTc^irs. Et fcripfi fateor in fiîperiore 
on fejfdrurn libro ^cliqua de cjiiorumdam 
'yita quA in corpore operati fitnt brevio^ 
a &e. Et il y a même ajouté quelques 
,î^ies après avoir écrit Ton livre des Coa- 
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feireurs , telle qu'efl: celle de faiiuLeo- 
bard ou Libert, qui eft la dernière de la_ 
Vie des Percs , qu'il dit avoir affifté à la. 
mort. Nos ad fe vocari pracepit j ad 
quem accedentes ^ poftcjHam funeris fui 
fieceffitatem deflevit ; Euiçgias k nobis 
feccatoribus flagiravit ^c. Or il dit 
que ce Saint avoitvêcuzi. ans dans fa 
cellule , H que du commencement ayant 
cfté tenré d'en fortir , il luy]| avoir fait 
connoiftre que c'eftoit une tentation 
de Tefprit malin. Et comme faint Gre.» 
goire de Tours eft mort à la fin de laii^ 
année de fon Pontificat, il y avoit peu 
que ce Bien-heureux eftoit decedé vers 
la Fefte de Pafques* Et pour montrer 
d'abondant que cette Préface de la Vie 
des Pères &C celle aufîi de la Gloire 
des Confefleurs ont efté faites même 
après l'Epilogue de [fa vie qui eft à la 
fin de fon Hiftoire ; c'eft que dans cet-- 
te première Préface il fait la queftioa 
fçivoit n Ton doit dire Vit a au plurier 
ou Fita au fingulicr , & il fe détermine 
au dernier plûtoft qu*au premier ; Vn^ 
de mnntfeflHm eft meliUs dici Vitayn Va^ 
tTHm cjiikm VitoA , & de fait il Ta mis. 
anfTî dans la Préface de la Gloire des, 
Confelfcurs : Septimiim de cjtiorumdam, 
JKdfgiafomm Fita : Mais dans la fin de 



Vdfts îes^dules. îîf.| 
fbti'Hiftoire il avok , umm de Fi^ 
tU Patrum : xe qui montre qu'il ravoit 

écrke avant que de s'dlre . déterminé à 
J'autre^ ^ - 

• Nôus ctoyons avoir bîeii proûvé « 
que ce livre de la Gloire des ConfeC- 
feurs 5 a eftéccritnon feulement le det** 
nier de cous ^ mais mefme entre la Re^ 
• capitulation des Evefques de Tours , du 
^i. chap« du iQ« livre de rHiltoiire, & 
TEpilogue qui commence 5 Nonns de*- 
Hmuê Gregorius ego indigrtns f^rc- Puis 

3u'ayant reconnu Terreur de la Miflîon 
il temps de Decius , par la venue de 
faint Urfîii à Bourges , envoyé par les 
. difciples^ des Apofties , iln'auroit pas / 
r-emis le nom de De-cius comme il a fait 
à Ventrée de cette Recapitulation > 
elle n'avoit efté écrite avant le livre de 
la Gloire des Confeâèurs« Néanmoins 
parce qu'on pourroit dire qu'après Ta- 
voir 'anffi reconniic* dans le 48. chap. dqt _ 

J)remicr livre des Miracles. , écrit après 
e 59. chap* do premieriivredel'Hiftoi- 
re , & devant ce 3i, chap . du 10. livre de 
THiftoire il n'a pas laiffè de ntettre Ift 
nom de D.ecius à I cgard de faint Ga- 
tnk'n ; non» répondons trois choTes : La 
première , que ne croyant pas qu*il y 
jpiteu dans TEglifede Tours plus de deqx 
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Mifiions ^pûfioliéjues $ 
fvefques avant £iint Martin y ilnepoifâi 
voie le refoudre à pechei contre la Re^ 
ligion , en dtfant qu'une* Ef life eut pi^ 
fubûfter deux cens ans fans Eyefque^ 
fansPreftres^nins Sacrements ,nySacrifi<^ 
ce ) y,eu iDcfnie qu'il avoit peine de fau^ 
ver cet inconvénient , en ne faifanç 
venir le premier que du jcemps de Dc- 
icius : La féconde , qu'encore qu'à Té^ 
gard defaint Saturnin il eut reconnu £a 
Miffîon par les difciples des Apoftresj 
çen'eiloit que paria Tradition desEgli; 
fes de France , & parles Légendes qu'on 
luy avoit envoyées , qu'il pouvoit eit-i 
.corc balancer avec l'inconvénient qu'il 

$)pprebe«4oi^ de lai.*lQngue vacance dei 
Sièges ; maïs qu'ayant appris la Reve-P 
la tien de faim Urftn faite- à faint Ger«< 
main de Paris ^ con^me il l'a rapportée 
dkns ie chapitre de la Gloire des 
Confefleurs , il ne pouvoit après cela 
4]oun»r de la Mtffion par les difçiplei 
des Âpoûjres ^ fans impiété ôc fans ré» 
voquer en doute un Miracle (l célèbre^ 
fait à la vciie de toute une ville : Car 4 
l'égard •de la Miffion defaint Urfin pat 
les difciples des Apqftres , rapportée 
dans le mefme chapitre de la Revelatiofti 
*e CQtt,corps ; ou c'^Qit faim. Urfin qui 
Va voit apprife^ faint iGermain4^ paris. 



^ on n*en peut pas .pilas doittistr ^ne de 
la découverte de fbn corps ) ou c'eftoit 
faint Gerniaîn qui lavoit ajourée d». 
{\tn , &. ainjû il fecoît vray qu'en l'Egli- 
fe de Paris , ùn croyoir la Miffiondans 
les Gaules par les difdple; des App^ 
très ; ou enfin c'eft Grégoire de Tours 
qui ]hL dû: de fon chef, & par là ilmoii^ 
troit qu'on le croyoit de fon temps , Sc 
^ail retraâ:ait le 2.9. cbap . du premier 
livre de fon Hiftoirc où il avoir dit le 
cbncrairet:, iJa croi(iétne réponfe fera la 
preuve de cette troifiémc fuppofîtion 6c, 
4'ti9S qtiacriétne & dernière^. 

Ï>REUVES DE LA QUATRIE'MB 

SUP JPQSI7XON. V \. , 

ilue Grégoire de ToHrs en revoyant fià 
livres U dernière année de fon Fon^ 

' tificats 4 refrsâé L'Epoque desdeuxj 
premiers Evefques de fon Eglife m 
faint Gathn & {oim LidaÂre. 

O^s.ne pouvons mieux le faire 
voir qu'en expliquant l'Epilogue 
du dernier Chapitre dcfon Hiftoirc, par, 
parapliràfe que nous prouverons, 
«lîftiite eneftrele vepcablefens. 
J'ay écrit dix livres d'Hiftoires^, [ i: 




Ïj^B' DetMipons jipo^oUqHes] 
Que je nomme les premiers , parctf 
qu'ils font des volumes pïus cofifidera'p 
bics que mes autres livres , & non pas 
c]ue je les aye écrits les premiers , fi ce 
ii'eft le premier livre prefque entier, J 
Sept livres des Miracles , [ i. Sçavoir ^ 
le premier des Miracjes des Apoftres &C 
dcr, Martyrs ; le fécond , des Miracles 
de faint Julien Martyr } quatre des Mi- 
racles de faint Martin après fa mort , le 
feptiéme de la Gloire des ConfetTeurs 

3ue je joins aux autres , parce qu'auiïi 
Contient les Miracles des ConfeiTeurs 
après leur mort , quoy qu'il ait cfté écrit 
i^prés le Uvre foivant. ] Un feul de 1^ 
Vie de? Perçs [ 5. que j*ay revep après 
les dtitres & auquel j'ay ajouté unePrè** 
face & quelques Vies qui y inanquoieiit 
&:c. ] Or j ay achevé dtécrire tous ces ^ 
livres [ & les ay retouchez & mis en or- 
dre ] en h. année de mon. Ordina- 
tion : Et quoy que nous ^yoiis écrit des 
/ Evefqnes de 'Tours dans les premiers. 
I 4*^ Qi?^ i-^y ^^ommcz , c'efl: à dire 
dans lès livres de mon Hiftoire ] en 
marquant lêprs années , néanmoins le - 
compte n'en eft pas éxàâ ^ & t'ordredes 
temps n'y eft pas obfervé , parce que • , 
nous n avons pû trouver entièrement 
tés/inte^vjtlies des Ordinations ^ j.^^s 

« 
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Dani les 64klin \^ 
dfeùx premiers , fâintGacieii& faiîic Li- 
doire : Car pdor les années de (aint 
Martin & des autres Eve f<jue$ qui le 
fuivent jufqa'à nous , lé« temps font Ift 
connus & ont efté ft exa£tement mar- 
fc[tiez daAs les Regiftres de mon Eglife, 
qu'on a diilingué jufqu'aux mois,^auX 
jours ; ce qu'on ne£ut pas quand on ne 
Içait pas préciCemeni les temps. . Auifi 
dans la fupputacion que je mets à la fin, 
quoy^que je deulle marquer le temps 
que TEglife de Tours à commencé par la 
Midibn de faint Gatien ^ le pailè fous 
fîlence ^-parce que je ne le fçay pas , & 
je vas de la Reforredion de noàre Sei* 
gneur, à !a mort de faint Martin , parce 
que j en fçay calcul , qu on réduira 
il Ton veut^àTEpoque ordinaire, en re-i 
tranchant 15. ans des années qœ j'a^ir* 
jpelle delà Refurredtion de noftreSci- 
gneut; Ainfi quànd je dis que faine 
Martin eft mort ans après la Re- 
furreélion de noftre Seigneur , c 
. .dije^^ en ôftant 15. Tan denoftreSeigneivr 
397. & démcfmte |e f({ay fort bien le 
temps quis'eft écoulé, depuis la mprt de 
faint Alactin,jufqa'à Uzr/année de mà^^ 
Ordination, qui e(l 19S. ans & qui avec 
les 397. font . qui eft k dnquiénnkli 
>nnée du Pontii&cac de Grégoire L 
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pc, qui aeftc cleu en 590. 5c il fauï 
corriger en cet endroit la faute des co* 
piftes, qui au lieu de mettre CXCVIlIr 
ontaînii rranfpofé fans changer les ca« 
caâ^eres C CX V 1 1 1. comme audi en 
marquant au premier Chap« du fécond^ 
' livre des Miracles de faine Martin Tan^^ 
née de mon Ordination , on a oublié un* 
V. qui vaut $. Sc mis CLXIL au lieu de 
CLX VII. qui combe en l'année de nôv 
ue Seigneur 574* Je f^ay , dis- je , cr 
temps , parce qu'on a exaâfemenc raar^ 
que les intervalles des Ordinations de 
tous les Evefques qui ont eftc entre nouS' 
deux 9 jufqu à mettre les mois & le» 
j.ours de leurs Epifcopats &c des vacan*^ 
ces* Je diray an pal&nt que (aine Mar« 
fin eftant mort l'an 597. & S. Ambroife 
vers la Fefte de Pafques cnTuivant^celuyir 
cy a pu aflïfter aux obfequcs de S. Mar- 
tiii>côcne le porte laTtadition de mon E**. 
glife, en la manière que je Tay rapporcce 
dans le 5« Ch*du premier de les Mi^^ 
racles. Et qu^int à la poflîbilicc du fait, 
que S. Ambroife ait pû eftre veu à même 
temps à Tours & à Milan , S. Pauf 
dhant qu'ilaeAé ravy jufqu'^ tcoifié^ 
me Ciel , & qu'il ne (çaic pas (i ce fut 
^ eorpsou én eTprit , pendant qu'il ne* 
di^paroilTbit pas au lieu où il ettoit, às. 

çrû c^ue^k chf^^ P^i^^^^ \ 4^ 
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Dans les GanUs. ^ ' tjt 
premières paréthefes ont cfté prouvées^ 
La 5. mérite de Teftce , & contient 
deuxchofes Tune, cjiie quand il parle 
de la fupputation des temps des Ordi^ 
nations , il ne l'entend que des deux pre- 
hiiers Evefques devant faint Martin 
fçAvoir faint Catien &c Ç^iwt Lidoire ^ 
dont il dit feulement ne fçavoir pas le 
temps de leur Ordination : l'autre, que 
les temps cottez par Grégoire de Tours' 
^fes Ordination^ des Evefques qui ont 
fuccedé à faint Martin jufqu'â luy, font 
fort exafts , & qu'ainfi ce n'eft pas d'eiîi 
ejju'il dit qu'il n*a pu trouvet le temps de 
leurs Ordinations; 

• La preuve de cette première partie^ 
qu*il n'entend parler que des Ordina- 
tions des deux premiers qu'il n a pû 
trouver^eft aifée^ après que nous aurons 
remarqué qu'en fon langage , Ordina- 
tion, Miffîon, Eledlion, Confècration, 
première année d'Épifcopat, efl: la mê- 
me chofe pour le temps , comme nous 
avons Veu dans les citations cy-dclîus. 
Sattirninu4 abApoftolorU difcipulis ordi" 
vatpuAnHrbemTholofatium eff direElu^" 
Lib. r, deMirac, Marty. Cliap. 48-' 
Éutropius à beato Clémente Epifcop9 
fertur directes in Gallias > ab eodem 
4tUm Pontificéilii ordinU gratia confe-» 

N iii) 



f 1% Des MifiiHUê jfpojiotiques 
^ratusefi. i. lib. cap. $6. Gatiéêmm E^, 
ftfcopHm 0 Rméênis Epifcùpis 4d urf^em, 
Têàronicam tranfmijfum > primurntfH^. 
T urêmisis Pmifictm dstnm # fÀmâ /^^ 
rmu çagnovimHSé^ Lib. de -Gl. Conf«* 
'Cap* 4» VrfinHt ^ni à difcipnlh 
^pojhlûrnm Epifcapm ùrdinMns ift^ 
Callias deflirmtHS efl ^ ibid. Gap. Sov 
La preuve 9 dis^je^en eftaifée , pr^ 
jnierement , parce qu'il n'y a que ce? 
deux là <)Ur'on n a poinc mèi^Zt dms le 
Calcul des autres , & donc on n'a poino * 
rapporté aveoks années de la durée d^ 
leurs ficges , les mois & les jours des va- 
cancespar deiras^comtne 9B » £aiiattx au» 
très quand il y en a. Or la Tradiiiori de 
cette Ëgiife difant que Taint Gattec^ éccm 
mort le iS. de Décembre , & faintli- 
iwe ie 1^ de Septembre , & que faiop 
Jilartio avoit eft^ éleu le 4.' de Juilleti^ 
on iàen - y avmt des incerv^ 
les dans les Ordinations^ que néanmoins 
£rego£re de Tours &a'pas marq^iee)! 
parce que , dit-il^ il ne jes a pu uouvei: 
. 'éntâenisiene. eomme il a^faic ceux de* 

autres depuis Xaint Martin. Seconde-*, 
xs^t^ encore qu'Agit rapporté au pre^ 
mier dercmpkede Decins la Ml^oi^^., 
vfeint^G^cien , qui eftoitafliirément une 
|£ipoque très remai^i;|(^le pour TEglire 

rejeté £as dan»i'£pirv . 



• l)ans les GanUs. ^ 
ïogtfe de^cedetnier chapitre, parcequ if 
avoic appris depuis la R:€capituiacim%à'' 
én dmiter/ Trcrffîéîïiemen^ , il efï con-- 
tte le bon fens'^qu^lc^s qu'on compte les. 
rhoindres portions des fommes , on ne 
foit pas aâiiré de la cotnpaâoîon de 1^ 
fonime. Par exemple qtrand on n'eftpas 
afiiiré préciCéixlent d'une^ceUe foiiiiaffôdé'^ 
terminée , on la nomme bien , mais en- 
ftjoâsanc, du environ , cûmrne ii on di# 
800. Kou en viron^c'eft â dire un peu plus 
<ni un peiï nfoitîs , &: alors on peut àim 
qu'on ne fçaic pas la fômme exaftement y: 
nâis fi lin bonimè avoit reconnu qa'il ait 
entre fes mains la fomme de Su. livret 
X4V fok CiH àsiàtts en dépoâ: , il (èrbift 
demauvaife foy de dire après , qu'il ne 
içaitpaseauiâmsimtkibmnœc^ > 
\Ainfi Grégoire de Tours ayant compté 
»i padainc de ikint Martia & des Ëvei^i 
.qùes fuivans, les années, les mois & les' 
lAors, aâlirément cen eft 9as de çeuivl» 
dont il d if qu'il n a pas parié exademenc: 

iMts^il fetrieiâEiirr^Qfiie cœnpte qu'il 
l;n a-âAseft fort exaâ^ qui eft laj^^ 
fWtifrqfa'il fiint pr«^^ - 

Comme ilXe vouloir férvir de b dac^ 
tte des*MMéœ de faint Macdit en i âp 
tant les autres dattes à celle de famort^ 

J a eilé f on i<»^ttea)c de jEecheccfaei^ Fastf . 



if 4 Mifsions Jlpofloliijuts , 
iiièe de fa nai(Ëince » celle de A»n ékw 
âion , de£on âge & delà durée dç foiv, 
Pencificat f & qucyqfue kieaiicoop de 
gjens croyexic qu'il ^'edcrcnnpé d^nsiou 
eakiil y nous fstifons voiirneaiiiiioios que . 
tout convient fort bien à Tes fuppofi- ^ 
tiotts* aux tasipe <kss Cenfulaits ^ çksf / 
Empires qu'il a defignez. Il dit que; 
ùàM Mamiï éft né roneiéiue afnoée dki f^; 
Grand Conftantin^c e&oit Tan ii6.%\xi\j. 
eftnmct à l'âge de 8f « an » W féconde*, 
année de rempued'Arcadius & d'Ho« » 
àériits, & pendant te Confialat de C^^r 
larius&dlAtticus^c'eRpit lannée i^iff: 
ilr eh ènèt dépitas ji^. jufqu'à 597. il^yj 
a 81. an : il dit qu'il a efté çleu Evefr; 
€|iir de Touvs le 4 JaîUei: , qAi efteît W 
cinquième mois de l'année en la coniw ^ 
ftiençam au mois de Mars-eomme il fai^^ » 
lait i qu'il di^ moct.apj:és 15, ^ns^ qv^?»/^ 
tre mois & dix jouts de fon Epifcopat, ; 
c^fl; à dire annaoiâ de Novembre de l'aii ; 
397. Il avoit donc efté cleu Tan de hô- ; 
ice Seigneur ^iu à Tâgç.de 4Mis ou: ^ 
environ. C'eft à dire que comme il ne > 
die pas le jour du mois qni'il eft^né-^ay -^ 
s*il avoit aufli^i. an towt jivflje, quancf 
dans ces fortes de luitouls i^n trouve ^eti^ 
xfes Auteurs difîerence d'un an , cela- 

f kntde aevq.ue^l6^ '»«sm<ppcij^ k$> 
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-ifrinées accomplies & les antres coin<« 
meBcées« « Coismie quâajd Grégoire da- 
oiirs dit qu'il a reveu fes livres la zx. * 
.année de Ton Ordination , Se que fer 
'Clercs difent en fa Vie qu'il eft mort 
fefttnaitiQ ter tt^Uto^ $ en cainjpcant kl* 
XI • année achevée cncieremient., on di- 
^rdit qu'il ferok mort la ixVanniéeapciét 
ion Ordination , & ne la comptant que 
cbiHmençame €ri txiefme Vei^ fâ^fin , oti 
<iirpic feulement la 21. outre la diverfité': 
de comniencet les atinéesf au premieif* 
îouc de Janvier ou au x^. de Mars oiif 
préeèdetie oti fobfequMir f ce qui faû^' 
quelquefois des diâèrences de deuKan* 
nées dam les Auteurs , & qui neanmoini^ 
tvb doit pas el^re une madère dë contei^* 
ftation rcropnleufe. Si donc 3 quand 
Grégoire de Tours dit que faint Mar-r*^ 
tin eftant morc Fan de noftce Seigneur : . 
397* & qw^la iï. année de fon Ordina- * 
tion^quieft la 19^. après Ja mort de faine- 
Martin 5 tombe fur la cinquième année 
du Pontifiicatdi»{%peGregoirelr Grand; . 
qui eft Tan 595, ayanc efté éleu Tan 590^^- 
nous ^lifcMs voir que lesannées des E-»- 
vefques entre faint Martin &luy;^ com- 
pcées f^r mois & par jdnts^ ont efté". 
fortexades , affuréaient ce ne fera pas 
de ceux- cy dont il a voultt^dire qivii a aij- - 
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i^é Des MijiUm JpojtilitjMs , 
Voie pas pu trouver entiereinenc ks 
tervàlles de leurs Orématiom , mais 
des Evefques précçiiens £aiac Marcitf ^ 
qu'il n'avoir mis qu'au nombre de deux, 
fai»t Gacien & laine Lidoire. En voicy 
ïa fupputation fort jufte , d'où nous 
ourrons cirer nos Confequences , a»($ 
ien que de*toutes les preuves des au- 
tres Tuppodcions de Ce dernier ciupicra# 
- Saint Martin ayant tenu le Siège zj. 
ans,4. mois, xo . ) ours , meurt âgé de ^ iw 
an , à la fin de la féconde année de Ten-h- 
pire d'Arcadius &c d'Hooorius , &.aii 
commencement du Confulat d'Atticus 

& de Ofariiis ^ Tan de noftreSeigneuit 
■ 

r 





. . • . . • " , 

jL'an de noftrè Seignçur* ' 397.% 

Xe Siège vaque. zp.fouris. 
S. Brice,Siege. 47.011$. p>eurt.eiî444y 
S. Euftochc. 17. 461,, 
Perpétue. 50. 491. 
^.Volufian. 7^ 2;inoi$^ 49^. 
Verus. II. 8 jours. 5^9*. 

* Lidnkts.iz. 1. m.ij.j. ^ 5ir« 
Theodprus. 2. j^-j* 
DiniBus. io.mois. yi4* 
Otnmatius. 4. 5. mois. yzS. 
l^eon. " ' é.moiS; çi^* 
FrancilioQ. 2. (?.mois. Jji. 
Injuriofas. îtf. ' ii.m^xè.]. 548^ 
S.Baudin. y.io.pipij. 5J4. 
ÂGunchier. i. * io.m.i2 joijrs. 557I 
^•Euphrone. n. J74» 
. Le Siège vaque.iBi ij.Jours^ 

Grégoire, ii.aa* ' 

- te 

Somme ans. mois, 

• Depuis la mort dé fàifUP Martin juf- 
tqu*à la vingt & upiéme année de TOr- 
ditiation de Gregdre de Tours qui é- 
Éoitla 5. defaint Grégoire Pape Tan 4g 
t^oftre Seigneur 595. 



Des Misions jipûflo I/quesl 
Si Von ne donne k Fermi ^n'on^é 
(mois an lieu d!onx.o ms » il faut don^ 
iter à LiclntHS il. dn$ èm liom de iim' 
afin d*étc€order ce que dit Grégoire 
»re t. Hifi. chap. 45. Ô^e Clovis efi 
mort ronzUmo année de Jjicinim » 
Hz, après la mort de faint Martinj^ 
qui tfi Van de nojire Seigneur 50^ , 

CONÇLFSfON. 

N Ous ne croyons pas.quc deformws 
ceux qui s*oppo(ent à rancieimè 
Tradicio;! , femicnc Toreille 41a depo^ 
iition des témoins d« 2. f • &-4. fiedcs; 
que 11.0US avons produit en fa faveur 
;dans le î.& 3*chapitre,ny qu'ils alleguét 
,davajitage le Serins trans Alpes ^èt 
JRetigione fufceptâ *de SeVere Sulpice, 

Ji^^'É^^^P^^ ^^^^^'^^^ voit que ^ceiE^ 
^KÊÊè1^x\^^^ perfeft 

cucion fous Aurelius V cbmmencjée en 

Ï64. & finie en 179. oà fut marryrifé 

faint Phocin EVe^ue de Lyon , à-l'âg^s 

de 90. ans , & qui par confequenc a-^ 

voit pû voir faint Jean TEvangelîrftequfe 

ir.ourut fous Trajanen loi ; & que faint 

^rence, difcipjede faine Polycarpe , diù 

tiple de faint Jean , luy ayant fuccedç^ 



Ddnt lis Û4Hht\ * 
*fg: ptéfidé^ un Concile où atfifteréhc 
pluiieuts Evefques des .Gaules., qui retij. 
.dent téaiôignage que la diyerfité d€ç 
îeufnes deya^t kFeftc de P^fques , qu* 
fc'obfervoit eii lei»sdi0eren$ Diocefcs, 
.ii'y a pas eftjà introduite feulçipent(d^ 
leur temps /mais Ipng-temps auparaV 
yant paf -Jcs Evcjfques leuf s prcdecef- 
feurs; non noFlro dern^m tempore fed 
p$^lf} antca ab lis qui rernm ptftitf 
jUnt hahenù La Foy de Jesus-Christ 
avoit efti receiîe non {euiement à Lyon^ 
niais dans plufîeurs autres villes deè 
gaules » du temps det ;Âpoû:res , &;quf« 
ainfi ce Serins fufcepta ^ veut dire,em- 
bmffîe gençralmieiit fSc pro^fljée pUf 

W A a ^^^^ ■ 



_ _ y _ 

#^4>v«/4. s'en 



^^^jes & du troupeau, & 

jquecela tt\m!f«fcl^e pmnt qu'il n y ea 
jaic eu de, pacticulicîrs auparavant cettç 
peffecudoti générale dans les Gaulés 
jfous< Aurelius; Ils allcgucroiiic enc(3rç 
|noi>& Gregoii?e.dcTjitirsf quia 
nu pofiûvemcnt xjue la Religion Chr ç- 
îieiineàvoit efté annoncée dans les Gaii* 
Jes par des Evefques envoyez par les \ 
4difciples. des Apoftres , parfaint Satur^ 
f»û,à Xholofe/paï f4^^^ 
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iûes , par faint Pbotin à Lyon & pa* 
•confequent , par faint Catien à Tours ^* 
par faint Martial à Limoges , par fainr 
'Auftremoine en Auvergne , par faint 
Trophimeà Arles , par faint Pani-Scrge- 
à Narbonne, & par faint Denys à Pa- 
ris , puifqu'il a fait venir ces fix deti 
niers*avec faine Saturnin de Tholofe; 
par faint ITtfin à Bourges dont il a fé^ 
kably la Miffion par les difciples des 
'Apoftres,lorfqinla eftc mieux inftruit 
que quand ilécrivoit le premier livre de 
fon Hiftoire -, oiure ceux qne le Martyr 
'rologe Romain y fait venir dans le& 
temps Apoftoliques , comme faint Jn- 
ïîeoclu Mans & faint Front de Péri- 
ji^ueux envoyez par faint Pierre, faint 
fcrefcent à Vienne en Dauphinc, difci^ 
pie de faint Paul , faint Taurin à Evrenx 
envoyé par faint Clément &c. Ou s'ils 
veulent perfifter à foutenir leur opinion; 
6r obliger les Eglifes de changer leur 
Tradition , il faut qu ils faflfent part au 
public , on 4es Révélations qu ils onif 
receiies de Dieu pour cela , oudes nou- 
velles découvertes qu'ils ont faites dans 
THiftoire Ecclefiaftique , qui ruinent ce 
que faint Irenée & TettuUienont re.^ 
frotmu de jieur remps ^ de Téteadiie de 1^^ . 

^9% 
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£oy Chceftienne pai: cçuie la cer.re ^ j$jC 
parcicolieremene^ans les Gaulés y 8c cé 
que faine Hilaire a ailucé^ que pour la 
confirmation de l'Evangile, ilavoic efté 
iiecellkire qu'il £ac publié par toutes les 
parties de la terre avant la deftruâion de 
Jerufalem, Ce qu iln'auroit pu dire fans 
confufîon, s'il eut crâ que la Foy n'y euft 
çftérecelie que deux censaiis après, ou 
ue les Gaules ne fuflfènt pas une partie 
moji^ où: i'EvoAgile deuil «ftre pre£^ 
ché^ 

^Quane à la qualité d'Areopagite & d'Ë^ 
vefquc d'Athènes attribuée àS.Denys de 
Paris, de Serge ôc àc ProGonfuLàiTains 
Paul de Narbonne , comniç ce n'eftoic 
que J E s a s ^ C aj^ 1 s T Crucifié qu'ils 
yenpient, prêcher , Se non pas leurs qua^ 
lirez y il ne faut pas s'étonner, fi les Fi^^ 
delles^e les ont pas ajoûtées à leursr 
noms ^ & c'efl: mefme un grand efièt de 
Providence , qu ils ayent retenu fans 
écrit le nom de leivrs premiers Âpcfî res^ 
Sa mifericorde a parU; envers ceux de 
Bourges , qui avoiénc oliblié to nom Sç 
le temps de la Miffion de leur premier. 
Evefque^ qui leur fur sevelé , ati rapport 
de Grégoire de Tours ^ par Ventremife' 
4à ÙLint QQtmitk ]£verque de Paris é^' 

o 
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tôt Des MiJ^iom Apo(îoliqHes] 
fônt à Boifrges , par oà ils appriféfir 
qu'il s appelloicUrfin 5 & qu'il leur a-* 
Voie efté envoyé par les difciples 4m 
Apoftres. Il ne faut pas douter que Dieu 
ti^uroit au(E fait la meftne grâce aux 
Parifiens pa£ le meimeS. Germain ^ s'ils- 
euflent ignoré le nom de leur premier 
Apôtre & le temps de fa MiOion JM^ais ils' 
fçavoient ^parfaitement l'un & l'autre y 
paifqu'au rapport d'Hilduyn?^ Fortunaf- 
contemporain & amy de faint Germain 
de Paris & de Grégoire de Tours-, avoic: 
compofé l'Hymne qui fe chantoitenTE- 
gUfe de Paris , où fa Mifïïon eftois attri^ 
buée à faint Clément , outre la Légende' 
qui comme imus Tairofis dis , avant lo' 
retranchement des additions faites par 
Hilduyn » l'âttribooit auffi à £àint Cle-^^ 
, mcnt^ Et Dieu ne puniroit-il pas leur 
ingratitude , s'ik defavouoienr aujour^ 
d'huy leur p^remiier Apodre, pour luy 
en fubftiraet^ un inconnu fisr quels^ 
fondemens ? d'un paffage de Severe mal 
€^tendu j & id'jHie citation de @regoire' 
de Tours,apocryphe & rejettcc par luy^ 
mefbie« Et cela , pendant que toutes les* 
Eglifesdu monde , Greque S>c Latine^. 
& particulièrement celles de ee Royaux 
«e^eonferveront leors anciennes Tu^ 

0 



t 



ÏSans tes Gaules. 
j^Tmobs à fon égard ^ comme a,u(S elles 
feront àTégard de tous nos autres MiC^ 



ti» de la premier e Dijfcrtmun^ j 
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SECONDE 

DISSERTATION- 

DE L'USAGE DES ECRITS 
de S. Severe Sulpice^ &:de S. Gré- 
goire de Tours , &C de l'abus qu'on 
en a fait en plufieurs matières. 



CHAPITRE I. 

Idce générale du mérite de ces deiiJd 

^Hteurs. 

Eux qui ont pris party dans 
la Queftion précédente , ont 
traitcé bien différemment ces 
deux Auteurs ^ fnivant qu'ils 
les jugeoient favorables ou contraires à 
leur fentiment. Les premiers les appel- 
lent , Scriptores prafiantijfmos j ac de 
Eccle/ia & gente nojtra praclaré meri" 

tos : Les féconds Içs acculènt de ncgli- 
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SECONDE 

DISSERTATION. 

DE L'USAGE DES ECRITS 
de S. Severe Siilpice^ &: de S . Gré- 
goire de Tours , &; de l'abus qu'on 
en a fait en plulîeurs matières. 

CHAPITRE h 

Idle générale du mérite de ces dcHJd 

A^iteurs, 

j^tf^i^ite Eux qui ont pris party dans 
,f^|^^^ la Queftion précédente, ont 
j^^^^^â traitté bien difFeremment ces; 
•f^^W** deux Auteurs , fiiivant qu'ils 
les jugeoient favorables ou contraires à 
leur fentiment. Les premiers les appel- 
lent, Scriptores prafiantijfimos j ac de 
Ecclefia & gente ncfira pr^claré ^neri" 

tos : Les fecgnds les acculent <îe neeji- 



% De Wfage des Ecrits 

gcnce, de fîmplicité , & mefme d'erreutî^ 
c;roflîcres.Qu^oy que la loUange ou le blâ- 
me des Auteurs ne doivent pas dépendre 
de nos interefts, il y auroit lieu d'efperer 
que le mérite de ceux-cy va eftre recon- 
nu par les deux partys , puifque nous 
javons fait voir dans la première Dilîèr- 
tation , qu'ils n'cftoient nullement con- 
traires à ceux qui les ont fi maltraitez, 
ny favorables à ceux qui leur ont don- 
né des éloges , qu'on doit prefumer 
qu'ils ne révoqueront pas , s'ils ont crû 
qu'ils les meritoicnt. 

Ils les meriroient fans doute , puifque 
non feulement noftre France ^ mais toute 
l'Eglife Latiiie n'a jpoint produit dans 
les fîx premiers fiecles aucun Hiftoricu 
qui leur foit comj^wable* La négligen- 
ce dont on accule Severepour n avoir 
pas dit les chofes avec la dernière exac- 
titude , n'eft pas tant un défaut del'Au- 
teur que du ftyle qu'il avoir choid, 
qui demandoic cette manière fuccinte 6c 
fufceptible de beaucoup de fens dans fa. 
"breveté. La fimplicité de Grégoire cte 
Tours , qui luy faifoit dit-on trop légè- 
rement ajouter foy aux récits des au^ 
très 5 procedoit plutoll d'une bonté de 
nature que de manque de prudence ; il 
avoir les qualitez que TEcriture Sainte 



àei SS. Sev. & Greg^ de Tottrs. 
attribue àjob ; Fir fimplex & rcElns ac 
, timens Deim recedens a rn^^lo. Les 
^erreurs enfin donc on les rend coupa- 
bles leur font communes à beaucoup 
d'autres grands perfonnages , & ne font 
<]ue des marques de la foiblelïè humai- 
ne, qui ne peut pas moins fe garcntir de 
la cheute dans les penfées & dans les 
écrits 5 que dans les aélions. L'obliga- 
tion que rEglife & la France ont à ces 
deux Auteurs , pour nous avoir appris 
une infinité de chofes qu'on auroit iiino- 
ré [ans eux, les met tous deux au def- 
fus de toutes les louanges qu'on leur 
peut donner , & hors de prife de 
toutes les attaques de leurs enne- 
mis . 

Ce n'eft pas feulement au fujet de la 
queftion précédente, que ces deux Au- 
teurs fe font attirez ou fait des enntmis, 
çeft* dans une matière plus importante 
oïL Ton a prétendu fe fervir de leur fi- 
îence, pour ruiner beaucoup de vcritez; 
receues , & mefiiiepour douter del'exi-. 
{tcncc de pluiieurs Saints qui jufqu'à 
noftre temps ont eftc en vénération à 
TEglife. 

Il eft arrivé en cette féconde occafion 
ce quieftoit arrivé en la première , c'cft 
dire que fur la prefuppofition qu'on a 

a ij 
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'4 De rvfage des Ecrits 
faite que ces deux Auteurs s'étoient én^ 
gagez de ne rien obmettredu fujet qu'iU 
traictoient , on a rejetté ou tenu pour 
fabuleux: tout ce qu ils n'ont pas dit. 
Et delà eft venu l'autorité prétendue de 
Targument négatif d'un côté, &derau- 
tré 5 Taccufation de négligence , fans 
que perfonne fe foit avifé défaire ce que 
nous allons faire icy , de montrer que 
non feulement il n'y avoit point d'obli« 
gation ny d'engagement à ces deux Au- 
teurs 5 d'épuifer leur matière & de tout 
dire j mais qu'encore ils proteftoient du 
contraire. Par-ce moyen nous les ren- 
ierons amis des deux partis , & ferons 
en forte que déformais les uns n'exige- 
ront point d'eux plus que ce qu'ils ont 
dit ou écrit , &que les autres ne lesac- 
cuferont plus d'avoir obmis ce qu'iU 
n'ont pas dû nv voulu écrire. 



âes SS.Sev. & Greg, de Tours. | 



CHAPITRE IL 

De VVfAge des écrits de Severe Sulpice^ 
CiT de l^abiis cfiton en a fait en fon Hi^ 
y fiofre facrée , depuis la naijfance d$ 
\\ l'Eglife jufqita fon temps, 

NOiis avons remarqué dans le troi^* 
fiéme Chapitre de la première DiC* 
fertation , que Severe Sulpice en foa 
Hiftoire de l'Eglife^ n'avoir fait queTa- 
bregé d'Eufebe^fans avoir aucunement 
îecté la y^eue. fur Técat de l'Eglife dans 
les Gaules , & que Tidée de fon palTà- 
ge tant allégué , ne luy eftoic venue que 
pour n'avoir veu & leu des Martyres 
dans Eufebe que fous Aurelius , & pou 
y avoir veu la Miflion dans les Gaules 
après toutes tes autres , quoy que faite 
par faint Paft ^ qui y envoya (on Difci- 
pie Crefcent. 

Nous avons auffifait connoi/lre que 
la description qu'il faifoit de laperfecu- 
tion de Diocletian , ne regardoit nulle-- 
ment les Gaules oii il n'y en avoir point 
eu, mais l'Orient & l'Italie; ce que 
nous avons prouvé par Eufebe ^ par 
^zomene, & par S. Optât. 



jifir De r Vfage des Écrits 

Les autres peifecutions ont efté cfê- 
critcs en fi peu de mots ^ & avec fi peu 
d'exaggcration , qu'elles n'arreftent pag« 
en moment la veuc des Ledleurs : Et 
toujours avec fi peu de rapport à nos af- 
faires , que mefme il n'eft pas dit un 
mot du plus fanglantmaflàcre qui ait ja- 
mais eftc fait 3 je veux dire ccluy de 
Lyon fous l'Empereur Severe, par ce 
qu Eufebe n'en avoit point parlé. Ec 
noftre Severefe contente dénommer en 
cette perfecution , Leonidas pere d'O- 
rigene , dont le martyre quoy qu'illuftre 
ne nous touchoic point tant que ce 
grand maiïàcre de Lyon. 

Cependant à entendre parler ceux qui 
s'oppofent à l'ancienne Tradition de 
nos Eglifes, il femble que Severe SuU 
pice n'ait eu eiï veuc que d'en faire l'hi- 
ftoire, l'un l'appelle rern^ noflrarum 
miilorem peritijiimnm; Taut^^ fiir quel- 
que fu jet que ce foit qu'il voudroit faire 
trouver en cet Auteur quand il n'y eft 
pas 5 afin d'avoir occafion de le nier ^ 
demande comment eft-ce que Severe 
Sulpice qui eftoit fi exaft en ce qui re- 
gardoit les Gaules , n'en auroic point 
fait mention ? Peut-on l'accufcr ou d'en- 
vie ou de neeliçence ? a rég;ard dea 
perlecutions 3 dit-il ^ Shigulas ita rc^ 



des SS. Sev. (jr G reg^ de "Tours, y 
ccnfet perfecHtiones ^ ut quibus in locis 
cjtiibHS etiam de cmfis major 77iinor^ 
ve pro fttfcepta Religione fuerit vexà-^ 
tio y înajorem minoremve reprafentetpcr^ 
feciitionem. C'eft ainfi qu'on fe jonc du 
'monde en faifant accroire à ceux qui 
n'ont pas le loifir d'aller voir les Au- 
teurs 5 que les chofcs font telles qu'on 
les dit avec tant de confiance. 

Donc Severe Sulpice n eft point dans 
fonhiftoire , remm nojirarHm antor pe^ 
ritif^imus , puifqu'il n'en parle jamais ou 
il en faudroit parler , & qu il emprunte 
des étrangers le peu qu'il en dit , à quoy 
l'on donne encore un autre Tens que le 
fien* Il necircônftanciepas non plus les 
perfecutions comme on luy fait accroii 
te 3 n'ayant point parlé de la plus grani? 
de qui s'elt faite dans les Gaules , 
ayant exaggerc celle de Diocletian , 
dont on n'a pas oliy parler dans les 
Gaules. Car le martyre de la légion des 
Thebéens dont il ne dit mot , n'efl: pas 
une perfecutioh de Province , mais une 
exécution militaire faite fous prétexte 
de Religion pour faire obferver la difci- 
pline^ ce qu'on n'a point encore mis ait 
ang des perfecutions. Du moins Se* 
ère Sulpice en devoit-il faire quelque 

' mention ^ s'il avoit tant de foin de nos 
~ ' • • • • 

a iiij 
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affiiircs , principalement pLiifque fori 
faine Martin, dans la fuite, eut quelque 
part en cette hiftoire. Mais il ne le faut 
pas pour cela accufcr de négligence , 
puifqu'il a protefté dés l'entrée de Ton 
Hiftoire qu'il ne vouloir faire qu'un a- 
bregé , & ne dire que fommairement 
les chofcs , comme aufîî on ne doit tirer 
aucun avantage de Ton filcnce^pour nier 
Jcs chofes qu'il n'a pas dites. 

Il ne faut pas encore prétendre que 
Severe Sulpice n'ait rien confondu dans 
Tordre de Thiftoire. Car dans le récit 
de l'hiftoire d' Arius , il renverfe fouvcnt 
l'ordre des temps & mefme dans les cho- 
fes qui regardent noftre France , comme 
d'avoir remis l'exil de faint Hilaire a- 
prés le Concile de Milan , quoy qu'il 
foit confiant qu*il fut banny au Conci* 
le de Beziers, par la faftion de Satur- 
nin Evefque d'Arles. Ce qui Ta trom- 
pé & d'autres après luy, c'eft que faint 
Hilaire parlant de la difpute qu'il eut à 
JMilan contre Auxence Evefque Arien, 
il dit qu'on luy reprocha qu'il avoit 
eftc condamné par Saturnin Evefque 
d'Arles , & qu'on luy devoir dénier tou- 
te audience en qualité d'Evefque. Dam-- 
namm cjuondam mi k Saturnino , aitdiri 
ut Epifcopim non o^ortcrc j & qu'i| 
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ïjfat obligé de fortir de Milan , jitbeor 
de Mediolano proficifci chm conjîjlendi 
mihi in ea invita rege nulla effet liber-t 
fas. Mais ce fut au retour de fou exil 
& fous TEmpereur Valentiniçnj qu'il 
appelle un f^iint Roy « Ce que nous di- 
fons 5 non pas pour diminuer fon auto- 
rité 5 mais pour faire voir que quelque 
exadt que pnilFe ertre un Hiftorien , il 
neft pas infaillible 5« & nous en donne- 
rons un exemple dans la Vie de fainti 
Martin ^ qui en a fait errer beaucoup 
d'autres après luy.- 



C H APITRE IIL 

De la Vie de faint Aiarttn > des Epti 
très & des Dialognes de Severe SaU^ 
picej & de l'abus qHori en a fait. 

SÈvere Sulpice dans le Prologue de lai 
Vie de faint Martin , dit que fon def- 
fein n'eft pas d'écrire toutes les a (fiions 
, de faint Martin , mais feulement les plus 
; remarquables. Igitur fanSli Martini 
' Vitam fcribere exordiar^c^ cjua vel antc 
' Epifcopatum j vel in Epifcopatn gefferit^ 
^^namvis nequaquam ad omnia illitiS 
ipotnerimpervenire ; adeo ea^ in qnibus 

î ipfe tanthm fibi confcifis fuit ncÇçinntfén 
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^nia latidem ab hominihus non reqnî^ 
rens > c]uantum in ipfo fuit omnes vir^ 
tûtes fnas Ut ère voluijfet. QuamqHam 
etiam cxiisj tjuétcomperta nobis erant, 
flura omifimns > quia fnfficere credidi^ 
mus j fi tantum excellentiora notaren-^ 
fur. Sirnul & Icgemibns confalendnyn 
fuit^ ne qiiod iis parer et copia congefîa 
fafUdium^ 

Dans la première Épiftfe contre les 
envieux des vertus ou miracles de faint 
Martin 3 parlant du péril d'incendie oit 
s'eftoit trouve faint Martin , il dit : Cd^ 
teritm id omijfum à vie in libcllo illo » } 
ijuem de Vit a il lins fcripferam , nemo ] 
miretur: chm ibidem fim profejfas me l 
fjon omnia illius faSta compte xum : quia. 
fi perfequi univerfa voluijfem > immen^ 
fum vùlmnen legentibiis edidijfem. Ne^ 
que fiint tam par va quA gefiit ^ Ht omnia 
-potuerint comprehendi. 

Dans le premier Dialogue fur la fin , 
il fait ainfi parler Gallus le Difciple de 
faint Martin ; Cavendim 7mhi in primis 
effe arbitrer ^ ne eade Martini virtuti»^ 
hiis repetam y qua in libro fuo Sitlpicius 
ifie memoravit. Vndeprîma illius inter 
viilitandum gefta pratereo : neque ea 
<ittingam j qH(Z laiciis egh ac mona^ 
fi h fis ; ncc vcro andita ab aliis potit43 
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piàm (juavidi ipfe y diStnriis fim. 

Il eft donc certain que Severe Sulpi- 
ce n'a point entrepris de tout dire de 
laint Martin , qu'au "contraire comme il 
rallure, il fait profeffion d'obmettre la 
plufpart de fes actions. 

En eftèt nous voyons dans Grégoire 
de Tours ^ & dans la tradition de fou. 
Eglifc 3 beaucoup d'omiflîons de Severe 
Sulpice , qu'on ne peut pas révoquer eni 
doute par cette feule raifon que Severe 
Sulpice n'en a pas fait mention. 

Toutesfois celuy qui s'eft le plus op- 
pofé à Tancienne Million , &quiapor- 
{lè fa critique jufques dans le SanduairCj^ 
/ri*a pas craint après ces déclarations ex- 
(preflès de Severe Sulpice qu'il n'igno-i, 
(Toit pas, d'employer des preuves nega-. 
(^tivcs de fes obmiflions. 

Et voicy comment il a exaggeré foi3 
ifîlence d'une adion indifférente defainf 
Martin , que Severe Sulpice n'avoic 
point dit eftre allé à Angers faire des- 
vconfecrations d'Evcfques, pour détruire 
par cette omiflion les deux premiers Pa- 
îtrons de cette ville, faint Maurile Sc 
faint René. Mirum profe£io ejfet di- 
^^iluque incredibile ^ duosjnxta cjHofdanix 
l quatuor juxta altos Defenforis fucctjfo^ 
' rcsfmjfc à Mmino pro jure Metrap^z 



1^' ^ De VVfage des Ecrit f 
litani confecrates Epifcopos , nec men^ 
tionêmîantdt rei nllam fieri à Severoqul 
cogriita pinEli Martini gefia tam accu*' 
raté fcripfit. Qnid puer Ticini. quid 
miles in exercitu Conflantij Imperato^ 
ris er IiiUani Cafaris , ^juid Cathecu^ 
meyjns Ambiant j (jnid Ltpîifatns Au-- 
guftoriti PiElonumi éjiiid ex G al lia re^ 
verfus in Italiam MedioUni; tjuid in 
injula Gailinaria . cjnid conflitHtns EpijZ 
topHS Turonis in urbe & in pago ; tjmd 
Trevtris atm Maxime; fjiiid alibi p a 
ftm fecerit dixeritcjue > Severus dili^ 
ge?:ter exe^uitnr : fed ne nnius ^inde?/t 
Andegavenfis Epifcopi confecrationem k ^ 
Martino faElam commémorât: tanturr^ 
abeft y Ht duorum i)el quatuor fucceden^^ \ 
tium fibiprdfulu inaugurationcs vir non ' 
indiligens & fnagifiri fui amantifimus \ 
eblivffceretur^ut de aliis taceam. Si 
cette exaggeration eftoit autant folide • 
'qu'elle eft faillie , on en pourroit tirer ' 
une confeqiience bien plus incroyable, . 
que pendant ies vingt-/îx années du ^ 
Pontificat de faint Martin, il ne feroir^; 
niort aucun de fes SufFragans , ou que 
d autres Métropolitains auroient entre- 
pris fur Tes droits pour confacrer leurs 
îucceficurs, puifqueSevere Sulpice n'a 
fait mention d'aucune Confecration d'En 




ours. 

Velques qu'ait fait làint Martin dans 
toute fa Province. • 

Comme les argumens négatifs plai-l 
fent fort à cet Auteur ^ il en fait un au- 
tre pris encore du fîlence de Severe SuL 
pice, pour détruire le miracle de faine 
: JMaurile fur faint René^ afin danncan- 
,tir run& Tautre Saint. Inprimis deefi 
teflimoninm Sulpitij Severi j qui qua ah 
jRainone de AdnHrilio Renato tradurî" 
tur in ejîis vit a y cap.i6. fi contingerini 
omnia j (fr beati Martini tempore j Ht 
^pparet exhac vita ^ contingerint ^igna*- 
tare non potuit. Hdtc autem vel in fa'* 
cra hijioria y vel in vit a fanEli Alarti* 
ni y vel in alfis operibus memorandi cer* 
tam occafionem naUus efl^ cumex reipfit 
quod excitati à mortms pofl feptenninm 
pHeri narratio memoria dignijîima fit y 
*^ ad fançiendarn Chrifliana Religioni 
fidem Htilifiima. Puifqu'il plaift à cet 
■ Auteur de conduire la plume de Severe 
Sulpice 3 en quel endroit de fes Livres 
' voudroit-il qu'il euft placé ce miracle? 
Dans fon Hiftoirefacrée ? il n*y en a mis 
d'aucun Saint , & n'a pas mefme nommé 
jles deux Taumaturges , prefque contem- 
fyorains de faint Martin , S. Grégoire de 
Neocefaréèappellé par excellence lefai- 
*^eur de miracles ^ ^ faint Nicolas dont 
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TEglife dit à Dieu, ejuem innumeris decoA 
rafti miraculisAl n*y a mefme parlé d'au- 
cun de nos Evefques 5 finon de ceux qui 
ont eu part ou à la condenination:,ou aux 
perfecucions des Ariens ; à quel propos 
donc en auroit-il parlé dans fon Hiftoi- 
re ? L'auroit-il placé dans laVie de faint 
Martin , &c dans fcs Epiftres ? Il n'y 
parle que des miracles de S.Marnn^&r ce 
Saint n'a point de part à celuy deS.Mau- 
rile. Dans le premier Dialogue ? il ne 
contient que les miracles des Solitaires 
fd'Orient. Dans les deux autres ? ils 
ne font faits que pour montrer qu'après 
les Apoftres ^ pcrfonne n a égale làint 
Martin dans la puillànce de finre des 
miracles. Mais ajoûte-il , tum cjiiod 
beati Martini potiJiimHm interfuerit 
videre j ne (jnid j47idegaver2fis EccUftd 
detrim'nti cap ère t ab fente per annos fcp^ 
tern AlaitrilioEplfcopo ^ Paftore. Qn^id 
igltttr AIetropoHta7ius in tant infolito ô" 
Ecclefiaflicis regulis vetitocafit fecerit, 
[nihilenirn fecijfe cjitis diceret?) ad il- 
lins hifioria?n fpcElat acproinde rnemi-^ 
nijfe debiiit SeveruSy cjui cum non me* 
initicrtt j & pliiriiim minoris momenti 
reriim memimrit j ex eo minus fir?na Re^ 
fî^ti hifloria videtur. Ce n'eftoit pa 
un grand miracle pour faint Martin^ 
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Tenvoyer un Archidiacre ou d'en éta- 
blir un deTEglife d'Angers pendant l'ab- 
fence de fonEvefque ^ pour donner ocr 
cafion à Severe Sulpice de mettre ce 
foin inter exeellentiora Aïartirfi. Et 
d'où vient, que cet Auteur prend tant 
d'inquiétude des fept années d'abfence 
de faine Maurile , qui n'en a point poui^ 
les trente-fept années de vacance entre 
Taint Catien & faint Lidoire en TEglife 
de Tours ? qui veut que i'Hiftoricn de 
faint Martin ait décrit parmy les mira- 
cles de ce 2:rand Saint , le foin d'une E- 
glife de fa Province , & qui ne demande 
pas pourquoy faint Photin &: faint Ire- 
née Evefques de Lyon , ny les Evefques 
de Vienne n'ont pas eu la charité défai- 
re prefcher l'Evangile à tous leurs voi- 
fins pendant quatre-vingt ans > Et pour- 
quoy faint Pierre & fes Suceelleurs qui 
eftoient comme les Mecropolitains de 
toute la Chreftienté , ont laiflé les fept 
villes des Gaules nommées par Grégoire 
de Tours 5 fans leur envoyer des Evef- 
ques plus de deux cens ans durant > 

Voylà comment on prétend faire fer- 
vir les Hiftoriens à fcsinterefts , & leur 
prefcrire ce qu'ils doivent dire ou taire 
\dans leurs écrits. 

jPour éviter les rej^ctitions p nous ne 
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rapporterons pas les autres obniifïîon^ 
prétendues en Severc Siilpice , que cet 
Auteur employé pour ruiner riiiftoire 
d'autres Saints dont on n a point douté 
jufqu'à luy , comme S. Julien du Mans 
qu'il voudroit encore eftrenommé dans 
ia Vie de faint Martin^ parce qu'il a rc* 
fufcité auiïi des morts & qu'on l'a corn- 
parc à faint Martin , comme nous avons 
yen dans la Dillèrtation précédente» 



CHAPITRE IV. 

■J)es Ecrits de Grégoire de Tours y d^ 
la correction cjhH a faite des 27. zSc 
er 19. Chapitres du premier Livre 
de fon Hiftoire ; & cjne dans [on lan^ 
gage ^ le mot de fqrtur oh antre fem-* 
blable y fe prend pour me Traditio?t 
ajjnrée , non pas pour un bruit in^ 
certain^ 

NO us avons allez amplement parlé 
du nombre Se de l'ordre de fes Li- 
vres 5 & ce que nous en allons dire icy 
augmentera la preuve des faits prouvez 
cy- devant. 

La manière d'écrire de Grégoire de 
Tours^ eft telle àTégarddes obmiffïonsV 
Il n*cntrej)rend jamais d'écrire ce qui a 
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Sïté écrit par d'autres. Ce que nous 
y errons plus au long aufujet de fes Li- 
vres des miracles. Et quand il veut a-^ 
jouter quelque chofe à ce qui a efté c- 
crit par d'autres , il cite fon Auteur 5c 
tïcn fait qu'un extrait ^ puis il ajoute ce 
qu'il prétend dire de nouveau. Et la ci- 
tation du Livre ou de fon Auteur ^ eft 
une approbation qu'il donne à tout ce 
-qui y eft contenu, & comme une dé- 
charge de redire ce qui y eft rapporté* 
Faute d'avoir bienfçeu cettemaxime ou 
manière de Grégoire de Tours , on a pris 
pour des omilîions ou pour dcfaveu de 
quelque fait , ce qui n'eftoit pas en cet 
Auteur ^ dont nous verrons des exem- 
ples dans la fuite. 

Quant à la Queftion de la Diiîerca- 
tion précédente , comme elle roule prin- 
cipalement fur la preuve de laluppofi- 
tion que nous avions faite, que le^ tren- 
te-neuf Chapitres du premier Livre de 
THiftoirede Grégoire de Tours, avoient 
efté écrits avant tous fes autres Ouvra- 
ges, & que de-là dépendoit toute la 
force de la Retraftation , que nous pré- 
tendons avoir demonftiée , qu'il a faic 
de la Miflion fous l'Empire de Decius -, 
il eft bon de la prouver encore davan- 
tage 5 par la réfutation de la reponf? 
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qu'on a voulu faire à TobjecStion prifd 
des deuxfentimens oppofcz de Grégoire 
de Tours. Celuy qui a le plus écrit danS' 
cette queftion^ & qui s'efl: mis le plus 
en peine de faire valoir Tautoricé de Sé- 
vère Sulpice 5 ou de Grégoire de Tours 
parce qu'il fe les croyoit favorables , a- 
répondu que Grégoire de Tours avoir 
écrit les Livres des Miracles 3 des Vies 
des Pères & delà Gloire des Confellèurs 
dans fa jcuntfle, & Ton Hiftoire prifege-- 
neralement, en y comprenant au flî bien 
le premier Livre que les neuf autres , 
dans un âge plus avancé & à la fin de 
fa vie. C'eft ainfî qu'il le dit en plu- 
fieurs de fes Ouvrages . En celuy de 16^1 
Aiiritm 72072 e^i ^ Gregorinm , citm juve^ 
fiis effet 5 minus expendiffe ( in Libris 
Jidirac. ) cjîiod provtEbior majoriijpie 
doSlrina inflrn^^is expendit ( in lib^ 
hiftor. ) Et dans le dix-feptiéme Cha- 
pitre, Dljpnniliovis EpijloU^ n^ 3. In Vr^ 
fino BitHricenfi incerta certis cfr primas 
Gregorij curas fec^indis ante ponit^vir iU 
lufirij^imas. Çregorius libntmde Gloria 
Confe/fomm malto ante confecit ^ quarn 
Hiïioriam confceret /m cujus L !• cap. 
Zcj.hiec fcribit de prima Eitiiricenfis Ec^ 
'Ciefi£ origine. De bornrn vcro difcipiilis 
^'^indam&c. in quibns feprogreffu tsmpo^ 
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H'ts eruditiorem faHiim ojrendit. Qaanci 
nous n'aurions pas prouvé par l^s té- 
moignages de Grégoire de Tours , qu'il 
«avoir commencé fon premier Livre de 
THiftoire, & qu'il n'a écrit les Livres 
des Miracles qu'après Tan 590. c'eft à 
dire prés de cinq ans avanc (à more ar- 
rivée en 595. & non pas en fa jeunellè : 
Peut-on croirequ'un Auteur eft devenu 
fçavant, lorfqu'il écrit les chofes tout 
en defordre après qu'il les auroit écrit 
dans Tordre? peut-on dire qu'il corrige 
fes premiers fentimens lorfqu'il les rend 
pires ? Ce qui feroit arrivé s'il avoic 
écrit fon premier Livre des Miracles a- 
vant fon premier Livre de rHiftoire. 
Car dans le premier Livre des Miracles^ 
il rapporte le martyre des quarante-huit 
Martyrs de Lyon , dans Tordre qu'il eil 
arrivé^ & dans fon Hiftoire il le confond 
les mettant après la mort de S.Irenécy 
qui eftoit néanmoins le fuccefleur de 
faint Photin Evefque^ Tun de ces qua- 
rante-huit Martyrs . 

Peut-on encore dire que le vingt- 
lieufviéme Chapitre de THilloire^ Delà 
Converfionde ceux de Bourges ^ elt é- 
crit après le 80. Chapitre de la Gloire 
des ConfefTeurs jlorfque dans T Hiftoire 
il ne fçait pas le nom du premier Evef- 
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que de Bourges , ny ceux par qui il S 
cfté envoyé , & qu'en effet dans le Soé 
Chapitre de la Gloire des Confeflèlirs, 
il dit qu'on ne Tavoit pas Iceu jufqu^à, 
ce qu'il eût efté révélé à faint Ggrinaii 
Evefque de Paris eftantà Bourges? 

Et fi on vouloit fuppofer avec cet Au- 
teur que Grégoire de Tours eut écrit le 
29. Chapitre de fon premier Livre de 
THiftoire y pour corriger ce So. Chapi- 
tre de la Gloire des Confe (leurs , il fau« 
droit aufîi fuppofer que Grégoire de 
Tours auroit efté le plus impie de tous 
les hommes , d*avoir controuvc une ré- 
vélation miraculcufe pour faire dire au 
premier Evefque de Bourges , qu'il s'ap- 
pelloit Urfin , qu'on avoir ignoré juf- 
qu'icy fon nom & le temps de fa Mif- 
fîon , mais qu'il avoit efté envoyé par 
les difciplesdes Apoftres, Et après cet- 
te impofture^ il faudroit fuppofer que 
Grégoire de Tours , auroit luy-mefme 
confondu fon 'propre menfonge, en di- 
fant dans fon Hiftoire que celuy qu'il a- 
voit dit ailleurs s'appeller Urfin , & a- 
voir efté envoyé à Bourges par les dif- 
Ciples des Apoftres , eftoit un homme 
fans nom Se envoyé feulement par des 
Evefques qui n eftoient venus dans les 
jGaules que deux cens ans après les Apô^ 
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très. Nous ne croyons perfonneaflV/ 
impie pour attribuer cette impieté à c§ 
grand Saint , & à ce fidèle &: pieux Hi* 
llorien , & nous n'avons garde d'en ac^ 
cuferT Auteur dont nous parlons^ qui té- 
.jiioigne en tous fes Ouvrages refpedtet 
Ife mérite & honorer la pieté de S. Gre-- 
;goire : néanmoins l'un luivroit de Taïf*. 
tre malgré luy. 

A propos de cette révélation de fainC 
Urfin, qui n'eftoit arrivée à Jaconnoif*' 
Xance de Grégoire de Tours , qu'après 
qu'il eut écrie le 29^, Ch^ipitre de foii 
Hiftoire^il faut remarquer pour une plus 
grande preuve de l'ancienne Mifîïon^ 
que la faveur que Dieu a fait à certains 
peuples de leur révéler les corps ^ouleS 
noms, ou les qualitez de leurs faints Pa- 
trons 3 que la longueur des temps avoir 
fait perdre , eft une marque que ces 
faints Evefques , ou Confe/Teurs , ou 
'Martyrs 3 avoient efté devant la perfc- 
cution ou le rcgne de Decius. Si pav* 
-exemple y faint Urfin , faint Eiitrope ^ 
faint Auftremoine ^ & faint Denys , n'ê- 
toient venus dans les Gaules que la pre^» 
niiere année de Decius , en 151. { en-* 
ftore faint Urfin feroit venu plus tard à 
Bourges, puifqu'il n'y auroic efté en^ 
^^^oyé que par ceux q^ui fcroieuc venus 
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fous Decius : ) Ces Saints aiiroient vc« 
eu quelques temps dans leurs Eglifes ^ y 
auroient fait des Chreftiens , & laiflè 
des Preftres pour leur fucceder , lefquels 
Succefleurs auroient pu aller jufqu'à 
l'Empire de Conftantin , quand mefme 
on admettroit une perfecution dans les 
Gaules fous Diocletian ^ & ces Succef- 
feurs alors auroient pu dire & publier 
le nom & le mérite de ces premiers Evef- 
cjues , montrer le lieu de leur fepulturCj 
èc leur faire rendre les honneurs qui 
leur eftoientdeûs, fans qu'on eut eu be- 
loin d'aucune révélation. Tellement qire 
cet oubly des peuples eft une marque de 
l'antiquité de ces Saints , qui aprecedé* 
J'Empire de Decius. A Tégard de ceux 
dont les noms , les qualitez ^ & les fe- 
pultures ou tombeaux fefont confervez; 
dans la mémoire des Fidellcs ^ comme de 
faint Catien de Tours , de S . Martial de 
Limoges ^de faint Throphime d'Arles^^: 
de faint Paul de Narbonne , c'eft que la 
dévotion des peuples de ces villes s'eft 
augmentée pat la continuation , leurve- 
aicration s'eft accrue par les miracles 
qui fe font faits à leurs tombeaux ^ ils 
ont eu des oratoires ou mémoires, com- 
me les appelle faint Auguftin ^ dédiez à 
Dieu fous leur nom y le fruit qa ils oiit. 
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fait dans leurs Diocefës , s'eft commu- 
niqué aux autres Provinces 5 qui en onc 
femé par tout la réputation, & ainfî leur 
nom a pafle à la pofterité par le fouve- 
nir des Fidèles , encore bien qu'aucun 
Auteur des premiers fiecles n'en ait par- 
lé,. Car comme nous Tavons die de 
faint Catien de Tours ^quoy que Severe 
Sulpice ne Tait pas feulement nomme 
dans la Vie de faint Martin , la dévo- 
tion du peuple de cette ville envers foi^ 
premier Patron , Ta fait palîcr jufqu'à 
Grégoire de Tours , & luy a appris que 
faine Martin avoir eu grande partàcet-^ 
te dcvotien. 

Q^oy qu'il foit confiant par les preu- 
ves apportées dans le dernier Chapitre- 
delà Dillertation précédente , & par 
celle de ceChapitre icy , que Grégoire 
ie Tours ayant écrit le premier Livre de 
fon Hiftoire avant fes autres Livres , il 
1 par confequent retraélé ce qu'il avoic 
dit dans le 28. & 29. Chapitre du pre- 
mier Livre de fon Hiftoire contre Tan- 
cienne Miflion , & que perfonne n'eD 
puide douter: Néanmoins TA uteur dont 
nous avons fouvent parlé , veut prou- 
ver le contraire par des Règles de Gran> 
maire , endifant que Grégoire deTours^ 
ayant dit pofitivçment les cliofes clans 
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fou Hiftoire, où il mettoic les datte^ 
cxadtcs 5 & n'ayant parlé dans fcs au- 
tres Livres , que fur le témoinnages d'un 
bruit incertain , lorfqu'il s'elt fervy du 
mot ^ferturj farnaferente^ qui fe prend ^ 
dit-il^ toujours pour une marque de 
doute 5 il eft préférable & plus croyable 
en Ion Hiftoire, qu'il ne l'eft dans Tes 
autres Livres. Les endroits les plus me-* 
Inorables où ces mots de doutes pré- 
tendus font employez à Tégard de la 
queftion conteftée, font , SatnrnimiS 
'veroynartyr j ut fertur ^ ab A^oftolomm 
difciphlis ordinatiii i in urbem Tolofa^ 
tîHm eft dirc^ns l.i. Adirac. c 48. Eh-- 
tropins tjHO(jU€ Adartyr SanElonic(t nrbis 
k beato Clémente Epifcopo fertur dire^ 
Bus in Gallias y ab eodem etiam Ponti^ 
fcalls Ordinis gratta confecratns eft • 
ibid. c. ^6. Gatiamim etiam Epifcopwn 
k Romanis Epifcopis ad urbem Tarante 
cam tranfmijfum primumcjne Tnronicis 
To7nificem datum , fama fer ente çogno^ 
vimHS. Livre de la Gloire des Confef^ 
fears , cbap. 4. 

A régard du premier Evefque de Bour** 
ges 5 Gregoirede Tours n'y ajoûte poinc 
tie fertur ny de fama fer ente , parce qu'il 
^lit que c'cftoit une Révélation qui e^:( 
revoie appris Thiftoire;, &qui fut acte^ 
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Jftée par miraeles . BiPariga veto Hrbs 
frimkm a fanUo Frfino j qui à difcif Um 
Us Apofioiorum EpifcopHS or dinar ms in 
ûallias deftinatifs eft^venbum fali^tisac^^ 
cepit j atcjue Ecclefiam Biturigenfem 
,frimUm injlitnit ^ rexitqtie qni ?nigrans 
à fkcuh j in campo inter relicjua Jepiil^ 
chra populomm fepnlMra lûCHtus t^. 
Non enitn adhitc populns ille intellige- 
h^t SMerdotes Domini.vefierari eif^ue 
reverenti^m débit am exhiberez Fnde 
faSlnm tftnt increfcente terra jplantata 
defnpcr vinea ,omnem memoriam dé 
•primo Hrbis SMerdote convelleret. JE* 
pfque /id t^mpus illud quo Probianns 
EpifcopHS urkis çjm ejt JkbrogatHS nuli^ 
lus de CQ fermo JoaberetHr* Puis il ra- 
fbnte co^iime il apparut à TAbbé de 
(aint Symphorien hors les imirs de Bour- 
ges , éc qii*il luy dit qu'il eftoit Urfiii 
le prçmicr Everque de Bourges ^ & (ju il 
îrouveroit fon corps en tel lieu , & que 
rEvefqiie Probian ayant négligé Tavis 
de cet Abbé , ce faine apparut à faiht 
^Germain Evefque de Paris , eftant à 
Bourges & encore à fcet Abbé, & qu'é- 
tant alie^au licu qui leur avoir efté in« 
diqué 5 il& trouvèrent ce faint Corps en 
is>n entic):, fcmblable àjun homme dor--- 
|nant^ &:querEvcfque^(ScCQUt leCler* 
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gé en firent la Tranflation en grande fb-i 
iemnité, & qu'il s/y palla meTme uti 
grand miracle à la prière de faine Ger- 
main de Paris ^ klqueis miracles ^ die 
Grégoire de Tours, ont toujours conti- 
nué, é' fie ceUbraiis Mijiis gaudente 
populo juxta altare fepelitnr ^ rmltis fc 
deinceps virtHtibiu manifcfims. ibid. 

Et voicy les pal&ges qu^on oppofe 

aux precedens 5 pris deTHiiloire^ 1. i, 
ch. i8. de la Miflion des premiers Ever* 
ques en fept principales villes des Gau- 
les": Hhjhî (Decij ) t empote fept cm viri 
Epifcopi ordinAti ad pr<tdicandHm in 
G allias miJfertunuficHt hifioria pajiionis 
fan^i Martyris Satnrnini denarrat. 
jiit enim : Sttb Decio & Gr^to Confu^ 
.ItbiiS^fiûHt fideli recqrdatione retinetnr^ 
primtim ac fumtnHm Tholofana civîtas 
fanS^HmS^tHrninum habere caperat Sa^ 
cei^dotem. Après la citation de cette 
paffion , Grégoire de Tours continue 

ainfi. Hi ergo rnij^i funt j Turonicis 
Gatianm EpiJcopHS : Arelatenfibus Tro^ 
phirms Epifcopus : Narbone T^aHlH,s 
Epifcopus Tkolojiy Saturninus Epifcn^ 
,j>HS : Pari/lacis j Dionyfins Epifcopus : 
A^oernis , Stremonius EpifcôpHs: Lemo^ 
^vicinis j Jlîartialisjfi difiinatuiEpifi 
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iépHi. De hisverc» beams Dionyfiui Pa^ 
rifiQri4,m Epifcopus , diverfis per Chrifli 
nomine affeSi^s pœnis prafentem vitdm 
gladio imminente finivit. Satnrninus 
vero 9 jam fecurns de Aîartyrio dicit 

• jdHobHS prejbyteris fuis : Ecce ego jam 
immolor ^ dr tempHS refolutionis meain^ 
fiât > rogo 9 Ht t/tf^ue damdebitHm finem 
implam > a vobis penitHS non relin^juar. 
CfimqM comprehenfus ad Capitolium 
ducetur y reliSlus ab his foins adtrahi^ 

" tur. IgitHr cum fe ab il lis ce mer et de^ 
' rellElum > orajfe fertur : Domine I efn 

• ChriSle exandi me de cœlo /an£to tno 3 
^ut numquam Ecclefia de his civibus mc^ 

' reatnr habere Pontificem in feinpiter^ 
nu?n. Q^od ufque nnnc in ipfa civitate 
ivenijfe cognowmHS. HiçverotaHrî fie^ 
rentis vefiigiis alligatus ^ ac de Capito^ 
lia prddpatHSj vitam finivit, Gatianns 
vero Trophimus , StremontHCque & 
Panlus , at^ue Marti^lis in famma 

• fanthitate viventes , pofi acqnifitos Ec^ 
clefia populos 9 ac fidemChrijli per^ms^ 
nia dilatatam^felici confie jiione migra^^ 
runt. Et fie tam ifti per martyrium^ 
^nam hi per confefiionem , relinquentes 
ferras , in calefiibus pariter fmt con^ 

junfhi. ' ' ^ 

V Dans le Chapitre fuivanc , de la Con- 
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yeiiion de ceux de Bourges, De horum 
îfero difcipulis rjuidam Biturigas eivim 
fatemagrrejfis ,/alHtare omnium» Chri^ 
fnm ^omimm pdpnlis fiunciavit. Ex 
his ergo pançi ^dmodHm credentes^ cle^ 
rici ordinati , ritum pfallendi fufcU 
fiHftt^ &qHéiliter Ecclefiam conftrnant^ 
"vcl omnipotcnti deo folemnia celcbrarc 
dcbeant > imbuHntiAr. 

Et nu dernier Chapitre du dixième Li^ 
vre de VHiïiolïQ.PrimHS GatUms Epîjt 
copus j anno imper ij Decij primo y a, 
mMd fedis P4p4 tranfmiJfHsefi j in qua 
nrhe rnuliitiido paganorum idololatrià; 
dedita cùmmor^batHr. De ^nibus non^ 
fi^tllos pradicatione fua converti fecitad 
!pominHni. Itt hac urbe fnb tali condi^ 
tione {ut fernnt^ annos ^ninquaginta 
cemmoratHS , obijt in pace j ^ fepnltHS 
€(t in ipfiHS vici CAmeterio ^ quod eraù 
Chrifiianorlum. Et cejfavit Epifcopatus 
37. annis. Secundus anno imper ij Con-- 
flantis prime Lfidorins ordinatnr Epif* 

ÇOpHS. 

S'il faut comparer les deux manières^' 
dont fe fert faiac Grégoire de Tours ^* 
pour affiirer les chofes dans ces deux- 
iùxt^s de pallages ; y a-t'il plus de forcQ 
^ans ces derniers , où il fe fert de fiCHt- 
j^ideli recordatiqne retinctHn orajfe^er^ 
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inr-y de horam vero difcipùlis cjuidami ^ 
f/f fûvmt (jue dans les premiers Qil Jl : 
dit, lufertur; ou fiaiplemenc fertHr\ 
fama fer ente? Mais pour fliire voir qu0 
dans le langage de Grégoire de Tours, 
le mot Atfertar ou df^ferimt ell uii ter- 
. me de Tradition certaine Se non pas dd 
doute , c'eft qu^à Toraifou de faint Sa-f^ 
turnin où il avoit dit , orajfe fcrtur y il 
attribue un effet certain ; ifUod upf Hi 
riitnc iû ipja civirate €ve?2i/p; cog>iovlmu 

&fur le terme {fermt ) poup le temp^ 
de l'Epifcopat de iaint Catien , il conte; 
les années de cette durée , & de ferente- 
- . fept ans de vacance , pour foire trouver' 
la première année de rËpifcopat devint 
' Lidoire en la première année de Con- 
, ftans , qiii fut en jjS* comme en effet: 
à fou conte* faint Catien eflan.t venu à' ^ 
Tours la^ première année de Decius qur 
cftoit en tyi. & ayant vécu en loil JdpiL^ * 
copat cinquante ans , il eftdit muit eix' ? 
301. & le Siège ayant vaqué trence-fept^ 
ànsVi^inC Lidoire fut eleu en 3^8. qui 
eftoit la prennere année deConilans,^:' 
faint Lidoire , à ce qu'il dit , ayant réna- 
le Siège trente- trois ans, fa mort arri- 
voit en 571. où fut éleu (àint Martin 
fuivant la fupputation de Grégoire de 
ïatt£Sj 5«isft ïîUJ^ç fondée furUTrai 
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dition qu'il croyoit certaine de rEglife * 
de Tours , de k durée de TÊpifcopat de 
faint Gacien , que néanmoins il expnaiQ ^ 
par le mot de ferupt, comme en beau- 
coup d'autres lieux de fes Livres , où il , 
fe fert des meftnes termes pour afliirer 
des chofes très- certaines. Donc S^^ 
turnînns ut fert ur ab jipoflolorum dif^: 
cipulis^ (!rc. eft la mefme chôfe que s'il 
difoit que c'eft une Tradition très-cer- 
taine , que faint Saturnin a efté envoyc^» 
àThoIofe, parles Difciples des Apô* 
très : Encore mieux ce qu'il dit deiainp 
Eucrope : Entropius Martyr a beato 
Clémente Epifcopo fertur direElus m 
Galtiasj (jrc En effet, quand il parle 
de faint Catien , & qu'il dit fams fem 
rente cognovimus» ce mot de cognovî^ 
fnus j montre bien que fama ferente n eft 
pas un bruit incertain , mais la Tradi- 
tiofi certaine de fon Eg lile • Et de vray 

2u'eft-ce que la Tradition, finou, ce qui- 
? donne (^nodTraditHr )At main èn 
main , ou ce qui eft porté, {quod/ert^ir^ 
de main en main ou de bouche en boiu 
che ? Eft-il befoin Savoir recours à 
\ Gfamniaîj;e \ pour dire q«e les Rela-' 
tions ouïes Récits ^ yiemient du motde» 
fero , on refera, retnli , relatHm?-<\ut 



des S S. Sev » tt Gyeg, de TôurSé jî 
par un efFec de mémoire , fidettum rela-' 
tio» eft laraefme chofe qnefiddis >•<?- 
cordatio ; Se qu'ainfi fama ferente » f er^ 
titr » dicitHr t a. la mefiue ai^torité que 

rétine tHr ? ^ 

Mais iveft-cç pas un pur fophifme.que 
d'alléguer en cette occafion le palïagç 
de TertuUienj Famine tnnc qaidm*^ 
chm aliquid offert verl, fine mendacij 
^itio eft: Afkvero fam^t eredet ni fi 
Cgnfideratns i CioiCrOii que faint Gre.- 
g,oire de Tours eftoic iaos jugemenc 3, 
îovfqu'il difoic , Fam^ ferente cognovi- 
mns f Prudence regrectoit le men - 
fonge & la fauiïèrenominée, quand il 
é<:rivait , Invidentur .i(fs noUss^ Fam^ 
i^ ipfa extingnitpir? Ce que dit donc 
Tertullien s'entend de la fauilè renoni- 
jnée, & ce qup difent jios Auteurs qu'ijs 
ont appris par la renommée^ ne fe do^iç 
f^tendte que d une vencablc Tradi^ 
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CHAPITRE V. - 

Des eirconfiances fui rendent les fait: 
J • fHblics incontejlables. 

ComfMraifûH de ia Éevelatian faite 
faint Âmbraife Eve fi] ne de. J^ltUa^ 
' desX^i^rps des SiintsG^r'uah & Pra^ 
thaïs , avec la révélation faite a 

r faim Germain de Paris , du Corps d€ 
faintFrfm premier Bvefqnede Bouri^ 
ges. 

AU fujet ie cette Revîelation dit 
corps de faine Urlîn , dont noii« 
vivons déjà €am de fois parlé, faite à faint 
Germain de Paris, & ài'Abbé defaint 
Symphofîend^ Bourges , plus de quatre 
r/B€ltf msk après fa. luoK ^ & la déo^u ver^ 
te de ce faint Corps qui fut trouvé ciH. 

^er , &cM tranfporc miraculeux qui s'ea 
fît à la veuë de toute la ville, fuivant 
ia rekcioa de l'Eglife, de Bourges » & I9 
yecit qu'en a fait Grégoire de Tours qui 
fiWQit au mefme ci^ps % afia^dpcer louf: 
lieu de douter d'un fait fi public , nous 

|ie pouvons nous em|^ch^ d'yiéiice ce^ 
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des S S. Sev. Greg. de Tours. 3f 
ï*^. Qvul eft tres-pôflibie qu'un bit 
deux hommes puillciit fe croaiper ^ &c 
tromper d autres , àms le récit d'un fait , 
particulier j parce quou peuc accribuei? * 
la vîfîoh^ par exemple, ou revelatiûttï 
particulière d'un ou de deux hommes,' 
quand ces vifions ou révélations n*onjc 
ipoinc de fuite > à une imagination cmeucî 
par certaitfes efpeces ou objiets , trou- 
blée par les fens extérieurs, trompée 
gardes illu fions' & par dê® fonges, qui 
îuy font croire avoir veu ou entendu 
réellement &«att dehors /cre qui- nie s'eft 
' palFé qu'en fonge & dans la phantaiûe; " 

z^. Qu'un fait qu'on fuppofera avoie 
:iefté public, & qui néanmoins ne fera 
ifittefté par aucun témoin cotitemporain^ 
peut eftre révoqué en. doute ; quand ce 
taie rr'ar laiâ[e aticiine mârque après ù>f^ 
^que eelny qui Ta rapporté le premier 
qcrdqae temps après que la diofe s'eft 
-pailée , a elle .contredit par ceux de foa 
temps ; c*eft une marque qtie la traditioft 
n'en eiloitpas confLinte Se reconnue, de 
îtout le monde. Car encorè que perfottù^ 
vjie n'ait laillè par écrie un fait public au 
jnefiîie teirrps qu*il eft arrivé , comme il 
.^arrive fouvent qi|e les faits les plus pu* 
•^lics , font ceux qu'oti écrit Ic^moiiis^ 
^ n'çn doit pas dontçr par cette feuifl 
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34 De VVfage des Ecrits _ 
rai(bn , que ceux qui les écrivent les pre- 
niici s font éloignez du temps du tait ; 
pourveu qu'ils n'ayeut point efté con- 
ncdits. Par exemple on n'a pas douté 
du Siège de Troye , quoyqu'il n*ait 
point efté écrit par ceux qui lavoienc 
veid , & que bien loin qu on fe foit op - ; 
pôle au récit qu'en a fait Homère,. tou- • 
te la Grèce luy a donné fon approba^.. 
lion. On pourroit donner unemfinité 
d'exemples dans i'Hiftoire Êcclefia/U- 
que, défaits publics qui n'ont efté é-. 
crits que fort long. temps après qu'ils 
font arrivez fur la tradition qui en.' 
eftoit connue , & que perfonne n'a â>n^ . 
teftée aux Auteuijs. éloignez qui. réori- 
voient les premiers ; mais W com-* 
tocnce à coixteJfter aujourd'huy fur cet- 
te feule raifbn , que ces feits n^otit pa» 
eilé éaits par des Auteurs CQiuempo^ - 
tains ou voîâns : par oi\ on pourroic 
nier tout ce que Grégoire de Jours éaic 
premiers Evefques de fon Eglife. 
3^* Quelque public queIoitun£ait,& 
âtteAé'par des Auteurs contemporains, 
fil objet ou le fu)a n eft pas g^en^r^le-^ 
ment connu , & que Tadion ne foie' 
un changement pailàger qui n<^ l&Jt^ 
rien après foy, comme rillumination 

-é^wi.^Xguelc, içxG^eiîêœent:d:un boi^, 

». • 
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tcàx ^pwiL' i attouchement ou au tombeau 
de quelque Saint , tout vray qu'il puilîc 
eO:i?e enîby:, on le peut nier fans palier ' 
pour téméraire ou pour impie , parce 
qu'on peut douter H 1 aveugle ou le • 
boiteux avoient ces défauts bien réels : 
mais E ce fait particulier ellfur un fujec 
connu de tout le monde, comme eftoit ; 
1 aveugle-né de l'Evangile , &: le boi- 
teux des A des des Apoftres , il faut uu 
aveuglement prodigieux pour en coti^ 
tefler la vérité. • 

Enfin quand un fait eft public , qu'il' 
!aiire.des marques après foy, & qu'il eft 
atteibé par un Auteur connu dan$ lè 
«iemps qu'il eft arrivé, on ne le peut 
îÉier fanSf^travagance, àmçins qu'oti 
ne prouve que l'Auteur qui fa rappor^^r 
té atoûjourspaâe pour un extravagant;^ 
^i-na pas mérité d'eftre, contredit de* 
perfonne. TeU font les faits que nousr> 
choiûlibns pour exemple , de la Revela.^^ 
tion, découverte ^ & Tràriflatioh deà* 
'Corps des Saints Ger vais & P rotais par 
faint- Ambroife , &de faint Urfin par- 
fdint Germain : Tune & l'autre faite à^- 
la veuë de deux grandes villes , & atte^* 
ftée par [deux Auteurs contemporauis/ 
l'un prcfent comme efl; faint Ambroife- 
'&*iàiutAnqufl;in. Tautreabreat de ii^a^ 
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te lieues, fçavoir Grégoire dcToursi 
Cjui l'apprend par la voix publique &c la^ 
continuation ou fuite des miracles qui 
s'y cftoient faits. Et ce témoin cil dau^ 
tant plus fort qu'il avoit dit le contraire 
dans fon Hilloire ^ lorfqu'il ignoroin 
cette découverte. 

Car fi Ton vouloir révoquer en dout-é* 
ces deux Révélations, en Uippofuit qu'il 
n'y ait rien de vraydans le itair^ c'eilà 
dire, que ce fût une pure imagination de. 
ces Auteurs, il faudroit dire qu'ils ont 
efté non feulement de purs vi/ionaires. 
& con/iderez pour tels par tous ceux de 
leur temps , d'avoir écrit & voulu faire 
croire qu'ttne choTe fe fût paiièe en puw 
blic, dont néanmoins pcrfonne n'auroit- 
entendu parler : Et par confequent îl^ 
fbroient tombez dans le mépris , & lou 
n'auroit pa.i? eu foin de reaieillir & tranCi 
crirekurs Livres àlapofterité , laqueU 
leon aufoit plutoft avertie tle leur ex^- 
travagance. Ce qui bien loin d'eflrear-^ 
rivé à ces Auteiurs , ils ont efté en venc^*' 
ration & leurs écrits de mefîne. 

Si Ton fuppofè qu'en effet ils'eft trou-^ 
vé des Corps vermeils & pleins de fangji 
fuîvant la révélation qu ils difoient en 
avoir eue j mais que ces Corps eftoienc j 
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jHôuvellement ^ qu'on avoit cachez Touç 
terre quelques jours auparavant ^ il fau^^ 
droit en ce cas fnppofcr de plus grands^ 
tniracks qui ceux qui y-arriverent. Par' 
exemple à faint Urfin , qu'on eut planté 
une vigne fur fon tjombeau, & quW 
l'eut fait croiftre en moins de tempsf 
qïi'iln en faut pour corrompre un corps 
l^iprt : que ce corps qui£ut trouve com^ 
Wè endormi & tout entier , eut efté bien 
embaumé J[ans avoir eilé endommagé 
p'y enfcvely, & mille autres iraâgingi^ 
tionsplus incroyables queJa découverte 
tnefine : Que les miraeles atteftez euf- 
fent efté Teffe,: d'un enchantement ôc. 
àe l'operarion des démons , qui neânw 
poins, comme dix faint Augi^in, delà; 
^velatibn des Saints Gervais & Pro- 
thais , confeflbient ia.puiilânçe de Pieu. 
^ de ces Saiiits, - > ♦ ' ' ! 

Comme nous ne pajrlons içy quadeç 
iCatholiqltes , nous n'exaggerons pas 
d avantage rimpoffibilité des fuppofi-.. 
âons qu'il faudroic faire ^ pour ôppofer 
à la vérité de ces faits. Ce que nous eij. 
a^onsdic fiifiit, pourfairé voir que Gré- 
goire de Tours efl auiïî croyable dans le* 
f|iitde la Révélation defaint Urfin^que» 
Qxinc Ambroife & faint Auguftin en cel- 
jl|-4es Saints de^Milan , & que^uaî\c^îs 
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ou voudroit révoquer en cloute tous les 
miracles de Tes Livres , on he pourroit 
riicr ceiuy.-cy. Et par confequciic^quece 
feul fait eft la preiîve certmne de l'an- 
*cienne croyance de nosEglifes deFran-* 
ce 5 de la Miffion par les Dif ciples im- 
médiats des Apoftres., 

Cette feule Révélation , dis-je ^ du 
^osps , du nom &c du temps de la Mifr 
f fion dans les Gaules du premier Evefque 
.de Bourges , que quelques-iîns avoient 
crû jufques-là , n'eflre venu qu'âpres 
le temps de Dçcius , renverfe la chimère 
riu changement fait par Hilduyn de 
fTradition de toutes les Eglifès de Fran- 
ce. Car quand on vpudroit fuppofei: 
^ue Hilcfaiyn , dont on n'a peut eftre ja^ 
inais oliy parler , ny à Bourges , ny à 
Tours 5 ny à Limoges , ny à Arles , ny 

tNarbonne , auroit eu le crédit de faire 
rûler tôutes les âhcieniles légendes de 
toutes les Eglifes de France, qui met- 
t oient la venue de leurs premiers ÉveÇ. 
ques au temps de Decius , & de leur eu 
faire cbmpoferde nouvelles ; & qu a- 
/prés cela il le vantaft impunément de ne 
citer que lesandames Traditions , fans 
que pas une de ces Eglifes eut eu honte * 
dnne telle impoftur^ : Il'faudroit en- 
f pi;e *ili|ipQrei: qa pn auroic mis danf 
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ïCregoire de Tours la Miffiou de iaiac 
îSatiiriini par les Difciples des Apoftres, 
*f elle de faint Eutrope par faiut Glement, 
celle de faint Urfin par les Difciples dc9 
. Apoikes y le déparc de faint Martial 
d'Orient avec les deux Preftres qu*il ^4 
yoit amenez avec luy , & qu'enfin on 
fit croire qu'il ne feroit reftcau monde 
de cet incendieNgencral de tqutes les lé*' 
gendes ^ aucune trace ny dans les écrit 
ides Auteucsi ny dans' la mémoire des 
Jideles j & que celuy qui avoit eu le 
•crédit de faire brûler toutes ces legehs.' 
jdes^ n'auroit pas eu celuy defupprinv r 
l^eux mots de jcelle de fàint Saturnin; 
un feul Chapitre de Grégoire de Tours, 
& une ligne^dfe Sev éire Sulpice. Car en- 
lin 5 c*eft feulement à .ces deux mots, à 
«ce feul Chapitjre, & ajcecte féale ligne, 
«jue les enheniis de rancienne Tradi^ 
tionfe font réduits, pour oppoferà totti.' 
f:e qu'il y a de clair .dans, l'antiquité 
pour la Miflton du temps desr âp^ftres 
où de leurs Difciples. Ils ne rapportent 
aucun témoignage , ny de faint Ireilée , 
ny de Tertuiien , ny d-Eu(ebe , ny de^ 
faint Hilaire , ny de faint Optât , ny 
i^'Orofe, ny d aucun autre Hiftoiien ^ 
qu'ils jpuilîènt oppofer à la Miflion dii 
lempsile^ AppIUes ; a^contraire liront 
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h Ce dcfFcndre de tous les textes focmd^# 
de ces Aiucurs , encore ne le font^il* 
cjue par des chicanes indignes de gens 
de lettres, eu par des argiuiicas négatifs, 
ou en fe retranchant à ces deux paflàges 
deSevcre & de Grégoire. Et lii on veuï 
hkn connoiîlre le procédé de ces MeC- 
iicurs les nouveaux Critiques , en voiçy 
ladefcription.par un lieu commun qui 
leur eft fort propre, ^prés sefijre rçm< 
pu L'efprit delà bonne opinion Us ont , 
d'eHX-^mefmes » ils ne ft mattens pas en 
peine de chercher de bonnes preuves, & 
^id Cotent propres APtCnjet ^ ny cjuiproH^ 
^cnt en effet ce qtiHfmdroit prouver 
*fnais ils fofigent fisêslement à répondre 
0 leurs adverfaires. Ils ne penfent point 
0HX moyens d'établir la vérités mai$i 
ils mettent tous leurs foins a tâcher d'é-^ 
liider les argumens des autres 3 à cherr^, 
fher desfffites & échapatoires j à em^ 
hrcitiller U difpute par des dcguife- 
mens fophiSliqnes & des obfcuriiez. afy 
fêlées. En un mot ils méprifent les rt^ 
les que les anciens Maifires ont ètar 
%lics pour découvrir & affermir la meri^ 
''té, (fr après les avoir foulées aux piids» 
ils écrivent fans jugement & fe Uiffent 
conduire 41 leur feule prkvmion qui e^ 
U maladie çrdimre de ççs Critiques^ 
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Et a directe vray j cette manière d'éûf-i^ 

& d'agir produit toujours un tres-mér 
thant effets fesuinteurs ^ premierémàrif 
ils nctablijfent jamais aucune veritè^i 
m tten perfaadent p^oint les gens d'ef- 
prit j puis ils renverfent aux me fines ce 
ejH ils prétendent établir ^ par les mefr 
mes machines quils empLoyent pour rui^ 
ner ce éfue les autres ont excellemment 
bien prouvé é Le feul exemple que nous 
avens entre les mains ^ enefl unepreuw 
*bien convaincante. C'eft ce que die* 
d*5mrres TAttceur du Livre ^ ia?^ vera^ 
caufit feceffus Brunonis ad eremum ^ & 
•ce qu'il dort prendre pour îuy en cette 
matière, où il n a jamais rien prouve , 
mais feulement tâché à éluder pai* des 
iiibtiiicez les preuves des aiitr^s, 

■ ^ - — ' 

CHAPITRE VI- 

* • ' ~ ■ . . * 

D^ou vient que la plujpart des ffavanss 
' * fe font laijfé fiérprendre aux deux paf 
fages des Hifloires de Sevcre SulpicSj, 
' ^ de Grégoire de Tonrs^ 

NO us avons déjà rematquc que cent 
qui ont pris pratty dans laquefcioa 
•de laMi (lion des puemiers Ptedicaccurs 

Evaiigcliques dans, les Gi^ules , ont xev^ 

d 



gardé ces deux palïàgcs ou comme fa^. 
vorables , ou comme contraires à leue 
fenuuieut. Et c'eft ce que ik)us appeU 
Ions s'y ^ftre laiflc fiirprendre , parci?- 
que nous avons fait voir quele pallàge 
de SevereSulpice , ertanc bien entendu 
lie dit rien ny en faveur , ny contre les 
Miffions anciennes, & que celuy de 
Grégoire de Tours ayant eftc retraâ;é^ 
ne doit plus cilic employé en cette catf-* 
it. Nous avons encore remarqué dans 
la Dillèitation précédente, que quel- 
ques fçavans ont fuivy le premier fenti* 
ment de Grciioire de Tours . à l'égard 
de qitelques Evefques, comme /.e faine 
Catien , de faint Saturnin , &: de fainp 
Attftremoine , ^ 1 ont rejette en A'm^ 
très comme en faint Denis de Paris ^ 
faint Martial de Limoges > faine Tro« 
phirae d'Arles, & faint Paul de Narbon*- 
ne : Baronius fick'Martyrolc^e Rotmii> 
font de ce rang. D autres enfin fans a- 
voir pris part à la querelle de 1 ancien*- 
ne 5 ou plus tardive Mîûîon y fe font 
dans les occalions déterminez par ces 
deux paflàges , à dire qu'on navoit 
point veu de Martyrs dans les Gaules, 
que fous Aurelius , & que IcsfeptEvef- 
qucs nommez par Grégoire de Toiirs, 
uoiloicns venus que fous Deciu«. Et 
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Jaous voyous niefme aujourd huy dçs, 
geos 5 qui de toute Ja queftion n'ont re- 
tenu que ces deux paiîàg^es , avec lef^ 
quels ils fe bouchent les oreilles de peur 
4e rien eaçen4rç q^i les defabufe, ne 
fçachanc pas que ces deux pa liages fe 
îdétruifeut lun laucre \ puifque s'il y a 
eu des Martyrs dans les Gaules fous le 
tepips d' Aur^elius c'efl: à dire prés àç 
céiic ans devant TEmpire de Decius , la 
Foyy avpit efté prefçhce & receue noy^ 
feulement avant le temps de Decius j 
tnâis avant que d'y avoir pu eftre per.<« 
/ecutée fous Aurelius. ^ 

Ce n'eft pas de. ces deyiiers ^ mais 
.des premiers qui font coniîderables par 
ieur mérite & en quelque forte par^leur 
nombre^ qu'o.n peut deman^der çomnient 
ils .s'y font Uifl» furp rendre î Nous 
«croyons qu'ils Tont fait par lune de ces 
4eux raifons* La pt^emiere eft.que la 
^ plurpart des fçavans n'ayant pas le Igi- 
^ fir d'exaniinçj: toutes les qbeftions parti* 
• culieres , s'en rapportent volpntiers à 
ceux qui les ont traitées ex prof ^fo ; & 
voyant qu'à l'égard de celle-cy ^.Tun Ôc, 
Uautre party laillànt en leur entier.ccp 
^ deux pa liages ^ les uns les failbiçnt. va- 
loir, comi^ venant de^ deux plus ancieqs 
^Hi49PeuS( .qui eu^çac pa4c de nos ,a£- 



^'^f^^^ Ecrltf 
îaires &c rendu témoignage de la Tt£i 
ditioii de leur temps ; les autres ne fe 
défendoieiit que par des injures & des 
rc^nochcs infuftiûns contre ces deux 
Auteurs , qui ne meritoient pas d'eibre 
traitiez fi indignement , l'cquité & le • - 
Bon (ens les déterminoit à fuivre le pre« 
mier party , & à citer ces deux pallàges. 
conmie inconteftables « * 

Uautre raifon ell , que fur les repro- 
ches d'inconftance'qu on faifbit princi- 
palement à Grégoire deTours , d'avoir 
dit le contraire en Tes Livres des Mira« 
des', quand ils venoienc à examiner le- 
quel de ces deux fentimens devoir pré>* 
valoir, deux choies les arrelloient ; la 
première , de ne fçairoir pas^uels Li- 
vres av oient efté compolezles premiers^ 
f^our voir quel ièiitiment eftoit la cor- 
reftion de l'autre j lafeconde, c'eft que 
éés l'entrée du premier Livre des Mr^ 
racles , ils y appercevoient une marque 
^e ta (împlicité de ce bon Saint fur Té- 
toille des Mages, cpe ion Diacre luy 
ftvoit rapporté^avoir veu'paroiftre dans 
le Puy de Bethléem ; ils y voyioient en- 
(iiite Marie Masjdèlaine enterrée à dé- 
couvert dans Ephefe auprès de iàint Jeaa 
rEvangclifte , qaoy qu'avant hry aou 
fS9a^ Ecrivain n^cn eu A parle ^ ^ 9^ ' 
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4foifte Tamiquicé f^qvèà éàÊlfifi cki fîxié^^ 
fiecle y n'euft point apperceaie'iGar|Bf 
de cette Sainte quoy qu'il fût /à déÉiÉI^ 
" .vert , ôc que la ville d'Ephefe célébré 
çar iès Conciles & par fes Evefques-*^ 
liVût point rendu fesrerpeâ;s.à cette iLr 
liiftre Amante de J esus-Christ^ . Ib y 
voyoient encore la manne qui Iprc en 
•abondance'du tôtnbeaude (àintj ean TE- 
vangelifte , aufli bien que de celuy de 
-S; André à Paeras • • Ces marquas d'une 
trop grande, crédulité qu'il doiinoit 
it»us* venans de ces pays éloignez: ^ ayant 
-dégoûté ces fçavans de !a lei^lnaedefes 
JLivres des Miracles , ils n'ont pû recoiîMr 
ftoiftreles Retrà^îlations qui y font con- 
ientfès , ny les dattes des temps aufquels' 
^tous fes Livres ont efté- écrits. .\ 
• Airifî ils s'en font rapportei?-^à -ceu^ 
<[ui ont alEiré avec .confiance que fqn 
Hiftoife en gênerai eftoit fon dernier 
'Ouvragé , & par confequent la Cor- 
tedfcion des autres Livres. Ce qu'on a 
nreu dans la Diflèrtation precedentîe 
eftre contraire à la vérité. D'où nous 
efperons que perfonue deibrniais ne fa 
lailFera plus lurprendre, & que cette 
iurprife ceirante, oti n'aUeguera pliiB 
contre rancienne Tradition de toutes 
^os Eglifes., ny le paiDge de i^iiàt 
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• Vere Sulpice , ny celuy de fàint Gré- 
goire de Tonrs. 

CHAPITRE VII. • 

£D^i Livres des Miracles ^ des Vies des 
' feres , U Gloire des Confef^ 

feurs de Grégoire de Tours, ^ de 

tabus qnon en a fait 4 

^ A principale fin que s'eû proposée 
i l j faint Grégoire de Tours en écrivant 
fes Livres des Miracles , & des Vies dc;^. 
Saints 3 a efté la gloire de Dieu , la vé- 
nération des Saints , & Tédiiication des 
Fidèles , comme il ledit en cous fes Pro- 
logues ^ & particulièrement en celuy de 
la Vie des Pères : Vt auditoribus leSiof 
ribHfcjne falntaria^ & fan^ii Patrihii/ 
digfUî labia rnea référant^ & quA in 
fanâis pr^cipit Ûominns fcribi^p rjspH^ 
fet € a Jais in laudibus declar^ri^ 

: Comme il eftoit e;xtrémcnient pieux, 
. il croyoit qu'il y alloit de la plus cran- 
jde gloire .de .Dieu 5 de le fairie paroi ftrje 
niiraculeux en fçs Saints , & il avoit un 
grand foin de rechercher tous jes ^nira- 
,cles qui n avoient pas eftc écrits par 
, eftiai.ant.que cet oubly .Qftoit. 
J^ie injure faite à Dieu ; Dai\s. cette 
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cherche ily employoit toute la diligen- 
ce necellàire ; mais comme il feftoît bon^ 
fa. charité Uiy faifoit çroire,que ceux qui 
luyfaifoient leurs rapports, avoient^ftè 
fort exacts à remarquer les merveilles. 
qu'Us avoicnt vcues , ou apprifes deç.^ 
autres^ S!U a efté trompé dans les cho- 
ffs qu'il na pas veues luy-mefme, fa^ 
charité , tjna non cogimt mM^rn » en a; 
elle la caufe. S'il a attribué à miracle 
beaucoup de chofès que les gens dii 
monde peuvent donner aux caul'es natu-* 
relies, la pieté & la vetic de la provi-* 
dence de Dieu ,qui^o.uverne &c conduit 
les moindres chofes aufli :bten que les 

f>lus grandes , luy a fait régarder toutes 
es guerifons &aôtres cas extraordinai- 
res comme venans de. la main deDieu^ 
non pas de la liaifon ou conccrti.rs de* 
caufcs fécondes. C'efl: ainh qu'on le 
doit excùfer de la trop grande fimplif 
cité ou crédulité qu'on luy impute. 
' . Mais -pour faire mi bon ufage de Tes 
•Livres des Miraclesv& des Vies deSs 
Perëss la filus ' importante réflexion 
• qu'on doit faire , ell comme nous la- 
vons dit dans le Chapitre IVé defça*. 
voir la manière d'agir & fon deflciti 
^'•particulier , quj eft de n'écrire point égf 
les autres ont ^cat ^^^^ Sl'^J^ii^ 
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îl cite des Livres , il ie décharge par là 
du récit qui y eft contenu. A Tégard 
des Livres des Miracles ^ c eil à dire dit 
premier des Miracles des Martyrs , du 
fécond des miracles de 5. Julien Mar<i 
tyr 3 des quatre autres des Miracles de ^ 
laint Martin , & du Livre de la Glaire 
(des Confedcurs , il n'y écrit point leurs 
Vies y mais feulement les Miracles qui 
, fe Tonc faits après leur mort, ou par 
leur interceiEon , quelque parc que ce 
ibii , ou à leurs tombeaux j ou s'il rap^ 
porte quelque abrégé de leur Vie qui, 
ait eftc écrite par d autres , cen'eft que 
pour en raconter quelque miracle écla-> 
tant , comme la refurrecftion d'un mort,, 
ainfi qu'il a fait àfaint Memmie premier^ 
Evcfque de Châlons en Champagne; • 
Catalaunenfis vero urbis proprius exea^ 
Fatronas Jldemmiiis Antiftes» ^ni cHtn 
ndhuc maneret in cor pore mortali mer*, 
tHum dicitur fnfcitajfe , livre de la Glov- 
re des Confeflèurs. A £ainte Geneviève. 
Patronne de Paris : Eft ibi(^ fari^la Çe^, 
wvefa in bafilicÂ fan&erum fepults 
^ ' pojloloYim » qu£ in cor pare pojitd tan* 
tkm Vtrtute prAvaluit ut mortHum [uf* 
citaret* A faine Rhemy d^Rheims : iEr- 
fnigtHS vero Rhemenfis urbis Epifcopui», 
'i^h MtferHfJS # /eptffa^inta io am^. 
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fiitis in Epifc4)pxm anms txflevitj / 
oratione Jka cadaver puelU ohiniiit 
fnfciMre : Il âv.ûic citéle livre dé fe Vi* 
.enfon Hiftoire liv. i. chap. 51^ Erat 
mdm fmBus Remigitir Epifcopur £gre^ 

' fcienîia Rhetoricis apprimc 

imkiêms fifidpù : fed fanâitate ità 
préLatHS , Ht SilvefirivirtHtibHs d^tia^ 
timr^ Efi enim num -Lihr f^it^ ejus» 
^nè emn narrât mortHum [nfcitaffe. Il 
comparé fat nt Remy à faint Silveftre att 
fiijet du Bwipcefme de Clovis, parce qu'il 
èr^yoit que faint Silveftrè a^oic baptifô' 
Gonftantin & Tavoic guery de fa kpre, 
comme il eft porté dans fes Aârès i aux- 
quels Grégoire de Tours ajout oie foyj 
' sty'attt dit auparavant : ^ IRéx ergo ' prior . 
pépofcù fck Pontifice baptifari : pra^^ ^ 
cedit mvkf 'Cttnjiantinm ad lAvacrnm^ 
ÀeUtHrus lepra vetcris morbmn ^ for^ 
dentepjue mactilas geflorum âtittciiiortim \ y 
rêeenti Uticâ deleturus. Cette allufioii 
iSfùi\ fait icv au Baptême de Conftnntiii 
cft uiie efpece de fuppicment du 54. ch. 
ilu I. liv. defon Hiftoire , où il n'avoit 

. pàs dit. un mot qui fit conuoidre que 
Conftancin eufl efté Ghreftien ; ce qui • 
eft encore: une marque de rimpcrfe-T' 

^ ifcion de ce premier livre jufqu'au 39. \ J - 
£iiap. Dans fitis^fine ^ivre chap. 3JtS« i|| ' 
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dicauflique faine Martin & faint Hilaif 
re onrTerofciic des morts* Aâamnm êd 
vonfnmmandiém iandû /sd. tithlum , tm 
tnortuùî vkm rtfikuk &e. SsnSm HU . 
larius dpêêd Tiètavês s pU»m fanSliutt 
fide » mitit$0 H9fdi(jHe virtutibuseM^ 
fis 3 migravit ad calos. Mam ét' if^ 
legit^r mortuos fufcitajfe. Et comme il 
ne parie point icy «ks Mirackai|tt iis^Mf 
fait après Irurmort, & qu'il ne renvoyé 
point aux livres qir il en a . écrîc5 ; jc'cft 
encore une preuve qu'il n avoit pas alors 
comporé Tes livres des Mil ackâ*. 

Quelquefois encore il rapporte quel- 
ques aâions Mb Vies des faitits' dans 
ies livres des Miracles , ou pour cor ri-^ 
'^ce ^ti'il avoici&«if lors cpi%LM»'«^ - 
toit pas bien infprmé^ comme nous en 
avons veo queiqties exemples en âdfft 
•Saturnin ^ Taint Martial, fiint Urfin Se 
les Manyrs de- Lyon ; oo: parce 
ne voyoit pas dans les livres compoTe? 
flfvant luy ce qa-ii: êttmvoïc appdr 
particulier, comme nous allpns voir cn^ 
(àiiît Se^rrin de fiordeatntf^ À en ùtint 
Paulin de* Noie ou parce ; qu'il laç 
èrôyoit pAs qw lès ti«îrreiiTie«^ Bomm$ 
£oÛèM aHez connus ; ou quand ils ti à^ 
Mîent qu'en wrs , il kr tnetcttfitn pro^ 
chimie- lia de £^ 
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<yr àt Noie , de la NAcéi Taint MaxmÀ 
de Ckitum^&c du fixiéme livre de Pao^ 
lin , des miracles de faiM Martîn epcét 
fi.ai0Ct» Quant aurUvre des Vies def 
Itères , ce font les a^ftions dês Saiiîts voir 
4e Ion temps , qui n'ant point efté 
écrites par d'autres Auteurs , qtr^^ 
;éte|idpac de graodft>prologu<îs .& dcf 
^flexions morales, pour les, fendre plui 

' Qooy qn il en foit de ces liuir tivreé^ 
àk eft «maio que Gr^oîr^ie Tours a 
prétendu n'y écrire que ce qu'on n'ap- 
>pren«ft. point aiileuf s , i8( qu'ainfi il ne 
£siut pas chercher dans ces livres des té-* 
iCftoignages de toufi ûos Saints de f rai^ce 
-^quiVont précédée ny croire qu'il ait du 
dire ce que^ di*afi»«e$ avoient dît avaitf 
iuy. OwxiS trouvera pas mefme les 
£i»ni8- ie( puis slk»ftres de rfcm cetnps^^ 
jïonpas feulement leur nom, comme du 
.Gtftitd Caim Betioiil P^tciacebe d'Ox^ 
. dire , & ce quiferoit plus étonnant , de 
;faititMaiHfon'*Cc^ qui eftoit yeûu 
pourainfî dire à fgs yeux établir l'Or^ 
dre die fou Maift» , & qui oftoic mort 
' en Ton voifiliage pendant fpn Ponrifi- 
;Cat , api^ avoir.fait une infinité de ML* 
racles, il y av#it isieftiie quelque çfpe^ 
^ i:obligatiQ» . à XwA: Gr«g<«e dç 
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Tours de packr de ces deux grands 
Saints , parce qu'ils eftoient dévots À 
faint Martin , &qu ils luy aroiént dre£^ 
fc chacun des Oratoires dans leurs Mo-, 
nafteres. Il ne faut point chercher d'au* 
tre raifon defon filence à l*égardde ces 
deux Saints, comme âui& de beaucDup 
d'autres, finon qu'ils av oient leurs À*- 
ceurs qui avoient eu foin d'écrire leuts' 
Vies , ou qui le pouvoient faire mieux 
que iuy , &c que foti deflein n'eftoit qtm 
d'écrire ce qui eftqit caché ou qui pou^ 
voit tomber dans Toubly ; ce qu'il . n9 
pouvoic 5 difoit. il foufff ir. Ceftceque 
nous alldnsprôtitrer par by même, flc 
£ar tant de témoignages, qu'on s*cton- 
jtera comment ils n'ont pas fauté aut 
yeux de ceux qui le citent tant. 

Dans la Prefece Ai premier livre de« 

Miracles des Martyrs : jUlejua defan^ 

runt 9 pandere defiderans. 

Dans l'Epiftre qu'il éctic ati Clef^da 
fon Ealife de Tours , fur les Miracles 
de faînt Martin , il dit qc'il eft affligé^ 
et^r tanta virtutes j ijiu fnh anteceffo^ 
rihiis nojhris fmBà fmt ^ mnftm fcrU 

pta^ ' * 

Dans le premier êtrlecond €l«p,' A» 

preimerlivred^ii Mivacles dei^t Maj<V 
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,fitu Multi fmt qit'y virtutes fantll 
Martini iWl fiante verf» s ml {lyh 
pro/hico confcripfernfJt. De qHÎbus prl^ 
mfts ille SêverHS-Sulpitms é'C, PAHlii», 
nus ^Pioque beatH:^ Noiam nrbis Epiff 
cepHS^ poft fer ip tas verfiî de "^irtHtibHà 
ejtfS à ^HA SeverM complexHS efl tjnm^ 
^ue libres y illa comprehendit niiracjé^ 
-la-j^ ijHa paji ejus gefia fnnt tranfitimjt 
id efl in fexto operis fui librd* 
après avoir mis en pioie les Miraclei 
arrivez dcpnis la mort 4e faint Martin, 
éaiis en vers, pac Paulin ^ ii.ajpûte, 
Sed er Fortiinat^HS prefbyter omne opae 
vita eiHS in ^lu^tmr librfs verfiê con*^ 
fcripfit. His nos ille^i > & fi imperir 
ti ^ tentabimus tamen aligna de virtiif^ 
tibus fanSli^ aê beatijSimi viri ^ çfiéi 
fâfi ejut i^itiimaâé fimt^M fumium in^ 
^enire pojfumns » memoriit replieate > 
^lêia ho4^ erit fcribendi findium j ifHad- 
in illo Severi ^i4t Tanlini opère non 
invenitur infertum. 

Dans les Prologues des autres livres 
^es Mitàcles de iàint Martin y & dans la 
fin des deinief s chapitres de chaqup li- 
vre , il témoigne n*écmc qtt*à œefure^ 
pu qu'il fe faifoic de nouveaux Mira- 
cles, oiir qa'Us venoienc à fa. co^^^^ 

<« 

• • » 
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Dans le Prologue des Vies des feresv 

re (]U£ ad JepHlchrabeatiffmorHm mar^^ 
tyrnm ConfefforHmqui. divinitHS gcftéti 
funt : fed qHoniam cjuddam de iis pi4^ 
fer- repcri , quos converfatiê^if 
meritHm evexit.ad Cdlnm j qKornmqu^ 
vitd trsminm certis râUthpikm cgâ^^ 
$Hm EcQUfiâm édifiMrd fntavi ^ 
rê édiqHS €X illis opporÈHflêMU ffiginfu 
jnon différa. 

. Dans la Préface da Ihrre dis là Glonf 
des Confeileurs. OccuUmn patiorqu^ 
dê Biéttêrim FirtHtUfHi vel ipfe ftphéS 
fn^exi* veLpârreUtionem bonêrf^^^vi^ 
twrwm & -Cêru fidêi évident êr ge/ta €û¥ 
^^Vi Tgiturin primo libella alijjMéê 
de miraciUùJûiûmini acSS.j^poftalerHm^. 
reliqHarumf ue nmrijrëm'à ^ud ha^e^^ 
mi iMuermt j qthuU» ^d eerrobarém^ 
^(Um ^d^linm fidem ^notidit di^9$4tm 
éi figer e j quia v^tde' .moleBjêm ^ra^ ug 
traderemur ebliviani^ 
f Dans le chapitre iecond de ee livre 
,|iai:latafie faiat tfiiUire Evefqae 4^ f^u 
tiers : Ad chj'hs heatum JepHlchrhUf 

^lUfuidem .virt»u$ ofijenf^ n0rr4»f 
îHr 9 qnas liber vitét ejns conttnet^ Sed 

JUtifHm^ 



des SS. Sev. & G^^g- de f'oUrs, 
' Au cha^. 4f • de faîne Sevcnri Ëvei'«» 
que de Boiirdeaux, il fait paLoiftrenoit 
uuleitient iedefleifi de ce livre, mai^ 
que c'eft contre fon Intention , & parce 
4}u'il ne le fçavoit pas , qii'ii écrit céi 
qni a efté écrit par d autres. Et licek 
}am éHMerimHS in frotogo Ubri^ hêêjuu 
Ht ea tantum firiyeremus^iHtjjeHSpofi 
ëèknm fanâarum fêè»nm eu êhintnti^ 
kiis efi operari dignatHS : tarnen non pk^ 
1er akfnrdfim dnci > fi dë iNorui^ wt4 
memoremus aligna de ^uihus nnlla co-* 
gnovimus èjf^ €ahfèrif^taî Et*a|)frés a* 
Voir dit quelque chofe de la Vjedece 

Saiàt^u'il crbyoît n'avoir poiirt eftc é^ 
trit par d'autres , il dit : Fitam tamen 
knfni poficfuém hèe frfipfimHt» k For^ 
^nnata freffj^ira canfçriptam (Sdgnovi^ 
mnr* * * ^ ' * ^ « • 

Au cïiap. ^j. de faiht Kl^dafd dé SoifI# 
fon^i Pùfi fcripium de rnitakitHmi efnt 
Uhrum » mulicr nuanu debilis &c. - 

Au ^è. chapi de faint Aubin, jilhî^ 
àns suten$ Cçnfejfor » ctêfus nnper vitéi 
tiber a Vortunato eft confcripttis pre^ 
fiyterô s ^btintt ipfe > impiNUntéf 
mérita > fnum ojiendi miraculé ad fé^ 

• Enfin au chap. 107, de faint Pauline 

^irefqoe de N#k^ il €«airme toutes 

•• • • « 



5^ De l'P^fagc des Ecrits 
preuves précédentes. Et ^uia dt htiju^ 
beat4',vita nihil legiramns ^ idçitco 
i^m fer rdlaiimem fidelifêm cogrto^i^ 
7/iHS» dam de eleemofynis prolo^ni Vê'^. 
Imnms » memoravinms : Dt tranfisuêêHm 
tem ejtis e fi aptid nos magna U^lo ^ ideà^ 
€Hm tx ordine prefeefipi nén fumm. 

Apiés ces témoignages cjiii nes'éton-i 
Dera tle voir i'abas qu'an a fait de Tau^ 
toi: ité négative de Grégoire de Tours 
pour ruiner les Saints dont il n'avoir pas^ 
parlé. 9 ^ principalement faint Ren4 
a Angers^ Deefl {àïi rAufearquenonS; 
avons montré avoir feit unauflî mm^ 
Vais ufage du filence de Severe Sulpicei: 
qu'il eu va faire de Grégoire de Toars^ 
tejlimoniiim Greg^tii 7!Hn>nenfis > ^hp 
tùt in libris futé miracnU cum recen^^ 
f^it , ne.Jfind attigh cjHidem. Et re^. 

pandiês ejfet GregQrius ^ facilitât is po$ 
jfit^ ffuam negltgenttiar aùpartiiêré Pr4^, 
\W^eA Twonenfis civit^ 4b Andegaven^ 
^ppn ita diJtdP > qmn facili fHHêrit 
refaire ^ qHéi, ibidem mirMHh p^r^ta^ 
fmrifinu In ifièf .dndegAvenfium rr4 
bus Gregorti diJJgeM^i^^ fan^ 
•Mi Mbim nUrMuld' ^ fus Ldt GMm 
mf. cap. ff0M recenJe^^^Vms après a- 



AttSS. Sèv. & Gy-eg.de Tonrù yf : 
de Tours a parlé de l* Anjou / s'applaii- 
didàrïc à iuy*mefcne » il s'adreile à ÏKl 
pologifte de faint René. Tu vero ^ullp^: 
fiêis eft 4Htar jipologU , vides hic &■ 
fngis Gregorium ^ cjni tacendo loquititY'*' 
vei ipfo clamofior Stentùre^ 

Il employé le mcfme argument danS' 
Un aivtre ôavrage contre S. Julien pre- 
mier Evefque du Mans 3^ & comme s'iï • 
a'avoic leu Grégoire de Tours quecom^-^ 
me ceux qui lifenc la Bible par les Con- ^ 
eoi^dancef ; il cherche les endroîcs de 
Grégoire de Tours , ou il a parlé de quel# 
c^e Evefque du Mans ^ fans s'informer * 
du fensou du fujep qui Tobligeoir d'en 
pac4é^ , pourdemafider pourquoy il n'a* 
rkn dit de faint Julien. Non aJfeGjuor^ 
^ui fuUêm fi$ s m Grtgoràis li^liani 
weam vitis Patrum nm addiderit ^ vet^ 
étlihi "Air diligentiJSimHS attigerU ? 
Gref^orins ^ inquam , cfui longe rninni' 
illn^Ha'de fkn&a f^iSario Cenomano^ 
rnm Epifiopo refert lib. de Gloria Cons 
fejfôrum cap. f6^ f^fod vidHic$t ufbem, 
fiiam ^ incendio s quo in cintres abire^ 
^dperat 3 pèr- fignum cructs liherariu 
Vçrba Gregorii fnnt j FiElorins Ceno^ 
pganwum EpifcepHS magnis fe vlrmU 
%u$ ftpins declaravis. Nam fernnt 

]Hadam vice , ém ipfa 



^ Di rrfage des Ecrits 

tnr incendia ^c. 

' Si Grégoire de Tcmrs avoir parlé dé* 
faim Julien , comme ilfaicicy de faiiiD 
Viâor , par le mot de ferunt > cet Aiu 
leur ne rejetteroic-il pas fon témoigna-' 
ge comme tncerraln» & venu feniemetnr 
d'une rumeur ou bruit populaire ? * 
Mais ta maxime terrxbk qu'if étaUii^'i 
dans la page de fes Obfervations^ 
fur les deux paflages de Grégoire dé 
Sevçre,eft bien d'une autre confequen-' 
ee que de nief l*e*ifterTcé d^ ou de • 
deux Saints, puîfquelle va à miner la , 
plufpart ^e$ fotièàieût»; BgUfes dé" 
France , 5c une infinité pour ainfi diref' - 
d'autres Sainti^ Gar encore qu'il ftfm<<' 
ble ne parler icy que des Kiiracles de» 
Saints, il ïà appliquée à leurs perfbn^ 
ïies en d^affti;;e$ oca&om.Q^idéjHid{àiu:^ 

titas gefih inuSthm reit^nit GrtJ 
gàriiii j iff )defhùréstk libris non inve^* 
nitur -j Vei nuf^uam extitie » wl fi ^uè^ 
fHo mode extitijfe diceretur , contempfir 
me petihs quam n^n vUk. De iis lo-A^ 
ptor , nec StDtrm nec Formna^^ 
tus memeriéfrodiderunt tametfi ex iftiH^^ 
multa fnntM ^ha fuis quo^ne monumenth^^ 
9^4wt. Adieu faint Rieul deSen^^ 
^ Taint Simain de Meau3& ^ iaint hu ;^ 




9 



àei $S. Sev . Gre^. de Tou^s. . jj^ 
itien de Beauvais ^fainc Six.ce de.Rhp^t4$^ 
faint Nicaife de Rouen , faint Taii|in 
. d^Ëyreux , £sciDt5a^iniai3 de Sens 
Troye , faint Cheron de Chaicres ^ fi^ 
|>ttts grand nomjbdfe 4 autres, Saiâts ^ 
Saintes qu'il n'eu faudtçit pour coni- 
peler ks Lhames tm|«ttres^^ ceU fur 
iUnc.fauflè fuppoûtion , que Grégoire de 
>1^ours à dea<)U.v^%^ parler .de cous les 
Saints & Saintes de France qui Tav oient 

précédé ^ Se donc Severâ pâ Forcunaç* 

ii'avoien^ point parlée- • . 
> . Nous refpeâbc^nsi crop le nrierice Je cet 
Aweur, pour vouloir içy exàgprei: Tar 
Jbos qu'il £aic des écrite de ce Sainte 
Kous efperons qn xlle^reconnoiftra luy^ 

'meTnie , &c qu'il n'aura pâs dehonted'av 
Voiier que la pàfltfiti de contredire luy^^^ 
{fate Tcnï dans Grégoire de Tourd^ d^$ 

j^^e Sixlpice ç^^p^^^o 
tee qui dévoie p^^ eftrèi, (eloii Içursr 
prinçipes &c les niaximes^ que nous, a,-é 
vous icy Àahlles (ur leurs propres té*** 

le croiretinfi^ c eft la>.prPteftation qu'il 

manere, /it enim cùnfiih fkmjier mihtt^ 

Xeumque éfBomodocHmqM meîior ûf* 



€o De Vyfdge des Eeriti 
vinc4rii. Comme nous croyons que 
celte protcftatiotï eft fincere ^ fir cjnc 
nous olons nous pioaiecue i'avok 
facisfaitcn ces deux DiiTertations ,nous 
en aucudrons s'il luv plaift i'eâcc avee^ 
impatience, & TEglife le recevra avec 
|oye^ comme d'un hooune qui iuy peu( 
cftrc mile par fa fcience & par fa criti-. 
que nieime. Nous luy prQpofonsàl^ 
fin de cette DifTèrtation l'Exemple du 
icavanc Cardmal Baconius ^ quife fii 
honneur de* retrafter un fentimcnt où il 
li'eiloic encré que p^r un pur zclc de dé-« 
fendre la vcritc, Stylirm modefliâ Chri^ 
fliAnÀ reprejii , qttim ^lo Viritaiis 
étc^eram» virjcîCjHe k Fclice felicijiimi 

pHUvi. Et s'il veut une re velaùon^ qu'il 
prenne celle qui a oblige Grégoire de 
Tours de fe retracer ^ qui eft plus £orc#. 
que TEpicaphe dcfain.t Félix, qui vain- 
quit Baronitts^ 




• 
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CHAPITRE VIII. 

* 

^^*i7 n*eji pas to^joHrs vray ^ne le$ 
Auteurs Le\ pins voifins fe trçm^ 
fe^t mains dans lesfaits^ 

ï. Exemple de Severe Sulpice en la 
: Vie de faint Martin > toHchant û 
nom des Empereif/s foHS lefqHels il 4 

* cmhaitu. 

t !• Exemple de Grégoire de Tonrs aH 
fujet de faint Paulin de NùU 's à ejni 

* il a nfal attribué la Vie de faint Mar^ 

* tin envers ^ efui efide Paulin Prefirâ 
' de l^eriiHCUx. 

C*Eft mal connoiftre le natttrel èë 
rhome^quede lay vouloir attribuée 
Une infaillibilité de mcmoiréou déjuge» 
tnen^ , daus les faits qui s'çioigtienc uti 
peu de fa velie ou de fa connoilTcincej^ 
pnifquer nous voyons fpuvencque d'une 
aâion qui fc fera palTée le mefine jour 
que nous en parlons , nous n'en pou- 
vons dire precifément Theure^ny le jour, 
j^régard des fetQaiçes , ny le mois à 1 e- 
«ard des années , ny Tannée à Tégar4 
pittfieui:s autres f Çe a ed dpnc ^a^ 



6t De rr^fage des Ecriis ^ 
une merveille Çi un Auteur voi(m A^uû 
fait , aura pu fe tromper ou dans le temps 
que lat^ion fe fcfa pa(][é« , dans le 
tiOtn de ceux qui l'auront faite, ou fous 
qui elle fe fera faite,& que d'antres plus, 
cloignez puilTenc en reconnoiftre l'cù 
reur ^ Se la corriger. Si nous en preu 
nons Texeniple dans nos deux Auteurs^; 
Severe Sulpice & Grégoire de Tours; 
ce n'eft pas jpour en diminuer rautorité, 
au contraire c'eft afin de rendre plus 
[utile lesendroits où ils ont pû faillir,pûiÇi 
que les ccMifequences qui s'en tirent/ 
font d'une extrême importance pou^ 
rHiftoire générale de TEglife ,^rinci- 
paiememdu premier.' 

J> Exempjle de Révère Sulpice tnj^ 
yie de f^int Méirtin. 

JMp El eft l'endroit de Severe Sulpice, 
JL qui a donné la torture à beaucoup 
de grands efprits, parce qu'ils ne voit- 
loient pas que cet Auteur eut pû fç 
tremper dans les circonftances du temps 
de la vie.de faint Martin. £c ce ifefîr de 
Texempter d'erreur les a précipitez eux- 
mefmes en de grandes errcdrt« , jufqu'à 
vouloir faire dirp à cet Auteur tout le 
contraiire de ' ce qà'il difoic ^ jBc ài^«ifej( 



des SS. Siv* é' Greg. deToan. j [ , 

Jes copiftes d'avoir corrompu fon texte. 
. Lefake&ceh SevereSulpicefaiiauc 
y.oir , dans le plus bas âge de faine Mar- 
tin 9 [es pcelucles de ia iaintecé future.^ 
' jdijCrit ainfîtQus les termes & les perla., 
^d'es de fa jeaneffe jufquÀ l'âge de yingc 
^avàS. Et il cotte les années par des fa^oi^s 
At parier Laiines , qu^oa ne peut peine 
détçprtii^ï à^des noij^res mis les uns 
|>our les^tres par les copiftes. 
J A dixatts^ malgré fcs parens qui é* 
loiem Payens , il coticcà TEglife, Se 
Romande à eftre ip^s au j:ang des .Cacé» . 
chaînées. Çum efei annarum decem^ 
invitià parentibfu ad Eçclefiam çhnfié'^^ 
git j feqne Catechamnam fieri pofiHt4^ 
vSt. £c pQur faire encgre mieux voiir 
qu'il n'y a point eii de c^iangemenjc dans 
\fis dattes du tex^te de Severe Sulpice » 
Dous ajoûcerons à chaque degré , le& 
:«rft»dç Pfl«li» d« Perigprt, qui l'a tra- 
ctait prefque mgt h mot, environ fpixaii* 
.«cans.apris^ . " ; * ' 

Vix eteninf 4icim. fenior jam titoribuf 

Xrmfilit 4d facram confiantipeEtore 

. .. ' * ^f^? 

A xz, aus il ycut fç retirer au defeif, / 
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j64 Vf^ftge des Ecrits 

il en eft empefché par Ton âge ou trop 
grande ) euneile. M ox mirum in modnm 
lotus in Dei ofert cmverfus > cum ejftê 
énnoTHm duodccim eremHm conmpivit 
feciffetefue vùtiê féttis j fi 4taris iitfimi^^ 
tas non obftitijfct. 

H(^c vix bijfenii etm mâlintur in annm 
Pr^clêéfa €fitAnti Cnhlimis gloriafaâi^ 

A 15. ans il eft forcé par Ton père de 
prendre les armes. Prudente patrc quf 
fàtlicibni ejus aflihns invidcbat » chm 
ejfst annamm 4fHind<cim > rapt tu ^ coé^ 
tenaths y facramentit militarihus impli'* 
4patHS efi, unê tdtttîm firvo comité €on^ 
tentus. 

^Htd non lipor Agit ? prodit p4ter érf 
' - • macjue nato 

l?7geriti heu tan ti pie tas oblita perieli 

&c. 

A iS. ans ^ après avoir donné la moi- 
tic de Ton manteau à un pauvre & après 
l^apparition de noftte Seigneur, il eft 
baptifé. Cum ejfet annornm duodevi^» 
gînti ad baptifmam convoJavit. 
XlfiatHor a Ihfirû geminçs minhs cgerat 

4nnof, 

A la prière de fon Tribun quiUiypro-- 
metcoit de renoncer an iiecle y ildemet£« 

re prés de deux ans dans l'armée après 

£wk faaptdiae ^ n!eft«i( iiM» que <fe 
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nom. Nec tamen fiatim militidt rtnun^ 
tiavit^TrihHm fni -precibus eviB:HS, cni 
contuberniHm familiare prefiahat. Ete^ 
nim tr an facto tribunatus fui tempore^^ 
^ renmtiamrHm fe fmtlo pollicebatiir. 

Martinus expe^atione [Hfpen- 
fus, per biennium fere , poftqHam ejl 
baptifma confecutHS , folo lie et nomine 
militaviti 

r 

^uifnam e^u^fo bonus fie confimmart 

valebity 

Vt C£pit teneris fmlix Maninus in 

annls ? 

Et tamen ifia ^ereni fe necapijft pn^ 

iluod vtx dum geminis panlnm tarda- 

verat annis t 
lam meritis Monachus , fed foh nomU 

ne rnilei. 

Rnmpgre calcati jam vana vocabula 

, . mundh 
. Spondentts JpeSlam confortia fanU^t 

T^ibitni: 

V tparva m juftamqHemorammox judice 

■ _ - Chrifio 
Fenjaret gemtnata faim per vota 

dmrum, 

vEt cependant, c'eftà dire avantquô ' 

f 
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46 - De l'P^fAgc desEcrits 
les 4ettx ans fudènt accomplis , qui ^H;^ 
toit faio année, il demanda Ton (:q(i« 
en rtfbâint ia CoUe ^& r^obciiuçDittfi 
me pai jniracle > . ieftoewis ayant 
isiit la paix k jour du <XMnbat où il dç« . 
voie eftre expofé à Ja tefte de rArmécu- 
*Ainâ il quitta les Armes àTage de 2.0 ^ 
ans.. EcTon peut dite Iç comiaife 
fans contredire non reuicmem les: ter. 
4nes de Sevexe & de Paulin ^ niais eaco-^ 
ïe rintcntion & le fens de ces Auteurs. 
Xar apccs avoir dit qu'il voulolb fe reci^ 
rer du monde dés 1 âge de douze ans , 
Se qu'il fut foicé & wême endiaii^ 
pour prendre les armes à T-lge de quin» 
aie ans . Se qu'il fur bapufé àlage.dtt 
dix^Iîuic ans , ic qu'il témoignoit unp; 
grande impatience de quitter le QK>n« 
de qu'il eut de la peine à accorder 
- deux ans à la priece de (on Tribun,»- 
qui luy prometcoit aufll de fe retiret; 
avcaluy ; Fer Iwmmmm f^i fflif^mmh-^ 
ne militavit , ; . ^ 

Indice^ Chrijiç 
^0»f4rit gemnatafaliis per vot^ 

dis* je aller eontfè Tilntenti^^ 
de ces Auteurs» & même contre le boii" 
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meiira encore vingt- ans à rArméeàJa 
prière de. fon Tribun,* La fricjct aiu^it 
efté bien incivile poar ne dire pas yidi^ 
cttle. y de dcmaBMj: tittgt afis de teiai^ 
dément à un jeune hona^ie qui v ou] oit , 
k ïbmte- métm quittes rAimée, âe 
• que cet hooime demeurât à Tarinéc lo:» 
aiislM bra^croifttfiinscombafre , fo^ 
h nominc militavit. Deux chofes ont? 
obligé fes Interprètes fbvSeme Sulpiw 
prendre ce partyj là première, le 
grand vitidequieftihms'mAiriâii: de^ 
puis fa milice quittée à l'âge dfe. vingt^ 
«tt»)j4»fifu^aueeihp$ qWil al4acir€mver S% 
Hilaire Evefque de Poiriers. Car fup> 
^féjCoWme dit Greg'oire de Tours^que 
faint Martin ibjt né ïiu année de 
Conftantih , c'eft à dire en 3i<J. & qu'il 
air commencé àporrec lès Armes àl'â^ 
ge dé -ij, ans en 331. & qu'il les ait 
portées <^nq^ aAS^ jurqu'à 1 âge de vingc:^ . 
ans en 33(3, il n'auroit pu à la fortie de" 
fa milice^aller trouver faint Hiiaice qui^v 
ne fut fait, difent-ils , Evefque de Poi- 
tiers quW 555; dix^raf ans aptes 
E'autre raifon qui a forcé ces Inter- 
f mes à doaner i^ m% àt milice à fainr 
*Iartin,c eft que Severe Sulpice dit for-- 
ibeUcmeM-qne fainr Mmtàï a)combair* 
CB^fMS Conftance & fous Julien, ^uk 



<8 De l'yf^ge de^ Écrin. 
Rege Conftantio deinde fnb Inliano C<èi^ 
fkre militdvit M Et que ce fiie roiisjii^ 
lien qu'il eue fon congé , & que la Paix- 
fe fit dvec les Barbares à CoJogne. \\ 
auroic bien pû porter les Armes fous 
Conftaûc&* qui avoir efté- fait Cefat 
en 51^, quand il n'auroit çdé Soldas 
x\\kt jufcfii'à râge de 20. aûs^ mais new 
pasj^fous Julien qui n'cftoit né cfu'cft 
3} i , & qai n*aiH!rfc cftc Ccfar qis^en jfff. 
Voylà dis-^e les deux raifoôs -qui o«c 
oblige ces Intepretes à faire cùôibacre 
faint Martin vingt ans , au keu de deux 
à la prière. de fon Tiibuii, quoyqdft 
Severe n'eût dit que deux , & que l'iu»* 
patience de faine Martin de fe retirer 
•dti monde y naoncfe^en efifet doaxaiis 
cftoient beaucoup , & qu'il ne poiivoic 
avoir accordé ce temps àfoxvamy, que- 
par refperatice de le retirei du monde; 
& de reconapcuiaer ces dcux.aru par.ie 
Ikicit de dett&'ptf fouies ^oflMne le dit 
Paulin^* . 

Nous fçavon^ ces deux difficultés , 
la première , en remplii&iit ce vuide 
qui eft dans cet endroit de Severe, par 
00; mot qui eft dans [on premier D4a-«^ 
■ logue , èc par la Légende de faint Mar- 
tin^ qui àété écrit enviconl au loo, oiV. 

il. eft dit qiw failli 'hUaiii à la fa ûc d« 

• • • 
• * 

■ • " • « 
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l^nnce > Florent adoUfentU fH<& tranfe-^ 
git in urbt MedioUmnfi : . Ec qu -aînâ 
il y demeura jufcju'à ce qu'il alla uo\x^ 
ver poor la première ibis faint Hilaim ' ^ 
Evefqua. de Poitiers^ C'cft ee temps 
que Seve^e Sulpice ^ à la fin du premiet 
Dialogue , cocuprend fous k tertiiQ 
de Vie Laïque, die . taint Martin , lors 
qu'il partage fa vie en quatre âges, le 
premier, de^ia Milice en fa ^utieire , le 
iecond , defon état de Laïque en fo» 
ddolefeence 5»le ci:oiûéme , Icrfqull ÇxOt 
Moyue fous faine Hilaire de Poitiers^ 
& le quatrième de fon Epifcepat. /^/f- . 
de frimA ejué > dit Gailiu3 qui avoic 
efté fon Dif€!ple,à Tours , inter fffili^ 
^tandu^ g^fi^ prftereà ^ ne.^ne ea attin^^ 

nec ver<y md ita ab aliis potins ^Hom 
qHA vidi ipfej diSlkmt fum^ 

A k féconde diiËiculcé nous difons* 
qu'il y a erreur dans Sever-e Sulpice 
Air gle nom de Julien , & qu€ Pai}# 
lin s'en eftant apperçeu , n'a nommé*. 

my Goflftance ny Julien^ Il n eô p^s^ 
neceffaire de dire que la faute s'y cft- 

-f^i&eparles Copides après le lempsde' 
^Paulin parce que dis la Légende &c dans^ 
«B or«aiîa*,:ki èiom de J ulien y eû . L'ei-r 
'^om eii aÛiKsmettt vw» de Saycii? . 

» 
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î^e l^fage dts Eériti 
Sulpice qui eftoic déjà éloigné de plus 
de &o ans depuis k Milice de faint Mav* 
lin quand il écrivpic le livre deia vie y' 
& qui a pû^fe tromper dam le iratn de-* 
cet Empereur , comme beaucoup d au^ 
rres croDnpeiit en des cbofes moins^ 
éloignées. £c quand on voudroic s'opiw 
iiiatrer à dire qud Se?ere ne s Vft pa» 
tromjpé & que fainc Martin a combattu' 
fbusiuy jufqu^*tetAp$ qifr'il àtia 
treles Barbares aux bords du Rhin ^ les* 
ttns difent en 3f6 , d'Mtres en ^«r ,^ 
quand même ce ieioit en 355. auffi^toft' 
qu'il fat fait Cefar, la chofe ne pcfarw 
roic-eftre ainfi à l'égard de faint Mar-^ 
iSn , qu'il faudroit auffi fuppôfèr avoir* 
eu Ton congé la même année 355'pauc^aU 
ler trouver (caint Hilairt à Poitifers, qui' 
fut banny Tan 35^^ Car le temps que 
Sc vere donne à faint Martm aVant Texil' 
de faint Hilaite femble eftre bien pW 
long. Sa demeure avec liiy , -^/Z- 
^Handi» 4pHd eum - comni»rMUS iffi 
Sa promotion aux Ordres après une' 
épreuve & lereftis par humilité da Dia^ 
conat , la fonction de T Ordre d*Exorci- 
Ib*' tM^ue êtm Exwtifiam ejfk pr^t:^^ 
fit.' J^fiw illc OVdwdtionem j ne de-^ 
P^xijfe iM^qUnm hUmitiorêM vidi^ip^ 
^^ifim re^iidiavU^ Son Voyag?^5t 

ir . ~ 

{ 
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^ demeure en Hongrie , pouc la con-^ 
verfion de Tes parens 3 Ton recour en Itâ« 

lie p« rEfclavonie , où il refiftia aujfr 
Evcques Arriens & (ouflPrit la perfecun 
lion & le fuiiet mêaie , Cum adverfns 
perfidiam Saeerdotum foins penè acer^ 
- rimk pugn^rfii;^^ mnltifqHC fuppliciis 
ejfet ajfeStiiS ( nam piihlicè virgis Cûtfus' 

^ & é$d extrcmum de civitatc exire 
eompulfiis ) Italiam repnens , &c.' 
N'ayant appris qu'à fon retour à Mi- 
lan Texilde faint Hilaire, il eft difficile' 
de croire que couces ce% circonftances 
fc foicnt paflces en fi peu de temps. 
Qpoyqu il en Coitj ileft indubitable que' 
. $e vere,& après luy Paulin ayant dit que 
faint Martin n'avoic porté les Arôies'* 
après r^n, baptême qu environ deux ans,. 
êc qu'en^sore il n avcut efté Soldat que* 
de nom , ce lerpit luy faire dire le con- 
traire de. ce qu'il veut dire y que de 
donner à'.làaintM^iii tin vingt années de- 
Kiilice-apre^ fon baptême, après mê<« 
me que Sey^ere luyafait dire Chrifil ego 
wtiles fum y Vngnare mhi mn licef. 
Gonfeqiieniraenc Sevefe ç'eft trompé* 
4àns'le nom de Julien , pthifqueffâifit 

Martii) s'étqitretiré de,rAiméeen55(Jv 
fiix-neuf ans avant que Julien fut fair 



'^i De L'f^fage des Ecrits 
mais citer ou dans les Bréviaires oa aiU 
leurs ^ le congc que demanda faint Mac-* 
rin , doivent fuivre la corredlion dç 
Paulin qui a ôiéies noms de CQUan** 
te & de Julien que Severe avoit mis^ 
& fubftitué les noms d'AuguIie, de- 
Prince, de Roy ou de Tyran, 

# 

Tr£ci^it An^u^hS dcle^a ad bella 
jiccingi cunBam vétéran 0 e germinc 
ObvtHS ireparat Trincefs ^ cunUofcjue 
Imperio » hqrtatH j prece Urgitionâ 
In\ hélium cogit. 

• Ordine tranjcarfa SanHus de more 

citAtHr : 

JHe/puie infiamis prafemia mmera 

Régis ^ 

Talibns & ddilis it cwtrs diSla Ty^ 

ranni* 

' TÀnde alii Princeps terrenA bdcmu-* 

nera nummi. &Cm 

» 

. • » 

Nous ne pouvons nous empefchef de. 
j^ii e en pa(Hinc, que d'aacies Aureuri' 

fe font encore trompez , en ne faiTanC 
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' desSS.Sev.&Greg.de Tours. 75 
^55 > avant fon exil. Ses travaux 
-pour l'Eglife, fa vigueur & fermeté con,, 
-cre les A r riens » fa réputation qui s'é- 
toit déjà répandue par toute la Terre , 
ne font pas les fruits dtime feule année. 
Si Ton veut ajoûrer à cela la demeu- 
re & les vx)yages de faint Martin avant 
fon exih corne nous les venons de repret- 
•fenter, on jugera -bien qu'il y avoir plus 
-long.temps qu*il étoit Evefque &: qu'il 
..n attiroic les gens à lu y que par une re* 
4:eputation acquife dés long. temps. 
DoBorem Fidci per tôt docHmtnta 

probatHm 

* ' Expetit HiUrinm j dii le mê« 
me Paulin • 

m 

I I. Exemple de Çregoire de Tours qui 
a attribué k Sk Paulin EvefjHe de 
Noie U Vie de S. Martin en vers s 
faite par Paulin Frefire de Ferigueux. 

IL feroit difficile de croire que Gré- 
goire de Tours a^ant lu comme il 
le idtt rOuvragede Paulin en Vers > & 
iqu il le paroift par Textrait qu'il a faic 
èù 6. Livre ^ ait pâi attribuer cet Ou- 
vrage à faint Paulin Evefque de Nole,[ 
itir tout après avoir reconnu que faifiC 
Paulin de Noie avoic été guery par S« 



De VVfagt 'des Ecrin 
Martin vivant s & que c'eftoit fur 
mémoires dé ùdni Perpétue qui avo|r 
cfté le SuccelTeur de faine Martin 64* 
ans après (a^nort, quavok efté coiiH 
pofé cette Vie en Vers ; il (croit .dis-jff, 
-difficile de croire qu'un Auteur êut pû 
fe méprendre de la forte, fi npui n'ep 
eftions convaincus par fes propres té- 
moignages , & fi nous ne voyons en- * 
core un Sçavanc hamme de ce Sieclfe 
François Jurct , qpi a ÇoromencCiCçs 
Vers de Paulin , eftre tombé dans k 
même erreur, q}ioyquer Auteur de ces 
Vers fe foit luy-mcme diftinguc âe 
l'autre Paulin, ^ommenous l!aUons vpir 
après avoir rapporté les jendroits die 
jGregpire de Tours. 

Dans le premier Livre des Miracles 
4c faint Martin , chapitre ^. Pauliaus 
^Ho<jue]beati4S NoUna nrhis Epifcopus, 

(]ua4 SeverHS complexHS eft , (juwquè 
libres * C0mprtbmâit Mirwcuia. 
pofi ejusgefia furu tranfitum > id ejl in 
fixSQ eferis fui Uif^ *' f^er/k confcti^ 
-pfit > accepta à fan^o Terfeimo Mpi/c^o- 
po de his indiùHle. Herhm tnm a» emm 
hujiis iridi^i charta vcnijfetj nepas e/us 
g f^avi îurhamr ineemmedo . iile mn^ 
JifHs in vinnte Sanfti ais , h^ f'l4c^( 
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^„ Martmt^ Ht aliqiiid in tua hud^ 
tanfcribam » apparat fnper hune infir^ 
. Vi^m. J^ppjit4^uej;hana peQ-ori ejns^ ' 
€X templo recedente febre fanatns efi ^ - 
fH^ erat agrot^f. 

Dans le Livre de la Gloire des Con^ 
^feflèuDS ,107. F/iit vitAvenerabilis Pm*- 
îinm Nol^YiA Hrbis Epifcopus ^ e.r nobi^ 
U fiirpe ortHf é'c* Erat autemvir 
fnirét prtidentUy Rhetoricisliteris erU'^ 
ditas. 0^1,94 opHS ejfês fumdo ad ms 
fervenit valde patefecit. ^am cum ad 
diverfos tam verfw ifuim prçfa fcribe^ 
retj de virtutibns beati Âîartini fex 
verfn eanferipfit Ubro$ : Scripfit ^ 
fllios oerficulos in l^ndem ejHS, Fidit-^ 
que enm in corpore poJitHm > <îr ocHlnm 
* fHHm aj? eo Hlnminat^m reçepit. 

^ .Grégoire de Tours ctoit donc qtre 
ic même P^^ulin qui a eftégucry par S. 
Martin .d'im mal d yeux , & qui a eftc 
Evefque Nole^ eft lemcme qui fur 
les mçnjôires que lûy a envoyé faint 
Perpétue quatrième Succefleur de faint 
[-Martin & iixiéme Archevefque de 
Tours, amis eia Vers la Vie, de laint 
Martin écrite par Severe Sulpice. Et 
non feulement il la crû; mais il Ta 
jFait crcire^à Fortunat & à François 
Jiurei. Or il eft aifc de voir combien 
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\ imitandum , beattunciHe ejfe prdtfens féi^ 
Êiilnm tantéè Fidei virtHtifyiie. docU^ ^ 
inento > cHm fecnridiim fentemiam Do;* 
îfnini divts ét pojiidens multa j vendent 
do omnia ^ dando pai4peribns^quod erai 
fa^H^ impofiihile s fecijfet exemploé 
S. Ambroifé de même qui mourut 
'^dnq mois aptes (aine Martin qui étoit 
mort en Novembre l'an 597;. dit de juy i 
1% 6. Ad Sabimnf. Paulimm 
jplendore generis in partibus A(jiinx^ 
iiid nHllifuHndHm,V€hditisfacHl tatibits 
tam fuis quam etiam conjugalibus ^ iff 
hos je indmjfe oêitai dd fidefri camperi'^ * 
ut in p4Hp€res con férât M quA redegit 
/\in pecHnidm , & ipfe pauper ex divite 
faâfês^ tAnqaam deeneratus gravi far'^ 
cina , damai patrié , cognât ioni tfHù^fte 
tfale dicat. j quo impenfius Deo phfviéit. 
ÎElegiJfe autem ^j^rmatur fecretum No^ ^ 
lana urbi s S. Jérôme & faint Au- ^ 
guftifî fes contemporains & amis eii 
parlent de même. Et ceux qui croyenç ' 
qu'il ait vécu davantage le font aller 
jufqu'à Tan 450. qui cft celuy §ufll 
delà mon de faim Auguftln. Ot 
nous ayons vcu par la Xupputaciou ' ^ 
de Grégoire} de Tours , que fâiht 
terpetuc. avoit cfté^fait Evefquc dçi 
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yi De ep'fags dés Ecrit s 
Tours 1 an 4^1. & que ce fut luy qui 
invita Paulin à mettre en Vers la Vie 
de fâint Martin & les Miracles qui s'c^ 
roieni faits à fon Tombeau. Donc ce 
Paulin icy eftoit un autre Paulin que^ 
celuy de Noie. Fortunat & Juret com- 
me beaucoup d'autres pouvoienc Te 
tromper par la conformité du nom 5é 
de la fcience , parce qu'en effet Paulin 
Evefque de Noie écrivoit fort bien ert 
Vers & en Profe, comme on le voit par 
fes Ouvrages , qui ont néanmoins un 
autre (lyle que celuy. cyimais il eft éton«» 
nant de voir que Grégoire de Tours qui 
fi^avoit la fopputacion des temps 5 ait p$ 
Confondre deux perfonnesenune,donC 
Tune n'eftoic peut.eftre pas né quand 
Tautre eft mort fort âçé. * 
Mais la furprife eft plus grande par 
' le témoignage du fccond Paulin , quir 

Sarlanc de ce premier fe diftingae deluy ^ 
C que néanmoins Grégoire de Tours 
qui Ta lû exaâemét &J uret qui la com- 
menté ne s'en foienc pas apperceus.Met* 
tant en Vers le Càapitrc iiv de la Vie 
, de fainr Martin écrite par Severe , il 

{>rie à la fin (aine Mattrn de fairé 
e même Miracle fur luy qui porte le 
jnciême nom , qui a tecours an mênn^ 
médecin ^ & qui a befoîn da même fe-^ 
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fcbdrs. Il loue le premiet Paulin conv . 
îneSevere Sulpice ravoiilottc. - 

Huin & Paulirto CmHii mediffhd fk^ 

^ ' htem 

àcddidit * injig»iy mdei qum gl»rU^ 

kxmlit i obduUa chjus ctm ^itb* ia». 

riCfts , & infufis callgo extenta *9m* 

■' . < bris i 

'jtretbat ennâam maculamm tegmhé- 

lucem 4 

ouam hvis& terni u£iftMpf»f*f^:' 
SfiMti* t v^a heneditlA inunerA. 

jftrrt aciis « ImenqM mvum mirat^ 
■ ■ ^ rt^epitr 

jh^HS minam mfiri> mabraf co/ititt* 

gère eordi**' 

Tali littf v4it San£li mdicim POr 

Jl^ddat Ht nntiqui rurfum myfterU 

faut» 

Nmm idem» mMcnfyue idem , par 
: ' caufa ntedelé. 

Si on demande , quel cftoit ce fecpud 
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So De rFfage des Ecrits 
Pauliii , Grégoire de Toars en fon Hi^ 
ftoire Livre 2. Chapitre 15. cite un Pau-< 
lin 9 Preftre de . Perigord qui voit au 
même temps que faint Perpétue Evo^ 
que de Tours / à qui font dédiez ces 
Livres de faine ^4ardn en Vers , 
CyXCcin ne peut douter nVftre le ni£me« 
jipud Arwrnumvero ppft tranfitum ^ 
tJf nemii , Ven^éndm è Senatêrihns 
EpifcopHS ordinatHr. ^jjfH^ antetir, 
fuerh hit Pantif^x ^ t^fkatHr Pretbyter 
fmUnus dicens : Si enimlhos vidcM , 
dignos D^mini Sâcerdotes 3 vel Exupe* 
rium Thûlofa: v^LSimpiiciim yien^^ 
vel jimandum BurdegaU , vel 
Diogeniamém jétlkiga j wl DjMmium^ 
Engoti/ma > vel yenerandnm Arver^ 
nis i Vil Ali$hiHm Csdusris , Vii, 
linnc Pelarinm Petragoriis > ut cum^ 
fH0 fi h^int fkculi.maU # videbit^ 
frofeEto dignijiimos tonus fidei Reliçiom * 
ftifyue cnfiodeSé Ce Pega(m$ Evefquft 
de Perigueux , eft celuy à qui écrivoit , 
Sidonius ApoUinaris ^ comiemporain^ 
fjsnj de Perpeciie Ëyefque deTours^. 
* • , - >» 

m 

• • ». . ^ 



* 
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CHAPITRE IX. 

2?^ quelcjues faites de Copiftes éfui fe 
fém gtijfees dans les Livres de Gre^^ 
goîre de 'fours. Explication d^Hff 
pdf âge de fffint Hilaire ^par m antre , 
. de S. Scvere Salfice^ 

DE peur qu'on n'impute a Gregorre' 
de Tour» toutes les &utes de Tes 
Copiftes , nous avons juge à proposé 
di^en remarquer icy quelques un es qui; 
pourroient faire de la peine qui enr 
jOBt déjà fstit à quelques-unsy 

Dans le quatrième Livre des Mira-" 
cies de faîM Martin. Au lieu deT^m^^ 
pore autem quo pofi^hifÛWglorîojijs^^ 
JRegis Gftmtramni ChildebertHS Rex 
jiiirelianenfem urbem adiit ; il faut y 
Gloriofijiim Res^isSigeberti Gumtram* 
nus Rex &€. Pour trois raifons. La 
première, parceqiie Gontrama furvécur 
deux ahsà Grégoire de Tours , celuy- 
cy eftant tnort en $9$ > & Gontram e» 
597. La deuxième eft que jamais Gré- 
goire de Tours parlant de fon che£ 
n'a donne TEpithete de Gloriofif- 
^mi Régit qui Sigebctt , <îui étw^ 



8i , D* Vrfage des Ecnts 
fonRoy,&qui l'avoit fait Archevê- 
cjûede Tours. Au. premier Livre des 
Miracles de faint Martin , Châpkre 19. 
^dvcnicnte autem gloriofifiimo S^ge^ 
berto R€ge^ Chapitre 35. fecunâffanni 
Sigthtrti gloriofiffmi Régis. Livre n 
Chapitre i. j^^jno 177. pofl tranfitiM 
hati Martini ^ntijiitis Sigebcrto gl^^' 
riû/llSmà Reteti, anno reinante. Clw*- 
pure 7. Très v$rtHtes $ftas tpjo ate 

faSias fuijfe confiât j quo Sigeherfuîf 
gloriofi^imni Rex Setfnénam traiifuns 
f^c. Ce n'eft pas à dire qu'il hiy dôn- 
tit toûjours cette qtiaUté , hiais il ne l'a 
donne jamais à d'autres; La ttoifié-^ 
tae raifon , c'eft qu'en effbr ce Voyag* 
de Gontram à Orléans après la mort 
ae Slpfêir; oâ alla ai^ Grégoke àA 
Tours , comme il I^dit ky , eft €ekiy 
qui eft ati premiet Chapitre du 8. Li^ 
Vre de £on Hiftoire. 1 gif ht Gamtram^ 
nus àeXafino 14. kégnifiêi^CéadAtè* 
TiUànenfem ht hem venU * & l'on luy 
lît une enttèe magnifique pàrceqtie c'té 
toit la première fois qu'il y vint après 
la mor£ de Sîgebeft. 

Dans le i^r. Chapitre de la Vie des 
teres il dit que faint Oiirs Abbé , f^fi 
fm , Abbas j MàftafleriHm aliad fi4^ 
tnii^Hod mnc Lociaê "thcànt /iti$^fih 
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des SS. Sev. G^^eg. de Tours. 05 
iicei ftiper fin^Uinm Ligerim in recejftê 
tnontis &c. ôc plus bas , Viftim eft ei 
piolendifiHm in ipfo Ug^ris fltivii Àlv$é 
fiabilire &c. Or la Ville de Loches 
donc il parle içy , & le moalio de iaint 
Ours qui fubfîftent encore, font fur la 
Rivière <je Tlndre & num pas de I«oire«; 
ïl faut donc remettce fiiper fiuvifim In4^ ' 
dri ou indrà au lieu de Li^eris. 

Dans le Livre de la Goire des Con^' 
fefleurs Chapitre 41. Gtmmnm Mt$ni 
Gloria fus Confeffor inurbe RomaobiilH^ 
il fauc urbe tU^miai . 

Dafts le deuxième Livf c. des Mir*ï • 
cles de (àiht: Martin cbapitre 7% apresr 
livoir raconté aux chapitteà 5 » 6 â£ 7 ^ 
la gaerifdn de trois t^araly tiques gue» 
ris aii* Tombeau de faint Maçtin , donc 

' ilavoit promis déparier^ 44. Cfo* 
^icre du quatrième Livre de fon Hi'^ 
ftoire^ Il eire cietce conclafionquenotf^ 
avons .déjà citée ailleurs en deux en- 
droits , Ttè$ ^irtntes ifiai ipfa die fié* r 

f m jfe confiât » $igebertH<s glo^ 
, rioJiJiimHS Rex Sitfuànam trmfitns 3 fi^ 
ne collifîone ex^rcitns pacem cum ftd^ 
tribnsficit. Qnôd nUUns étmbigat , hêrit 

' tertiéim beati Antiflitis fuiffe victtH 
riam. Ljghotanc^ du Gopifteoulané*^ 
fÇl^encedu Correi^eur de i'im^ rejOKoD^ 
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• DeTFrage des Ecrits 
a mis ou.iaiiTc tmUm poiu eiUmi 
Peut-eftre à caufe qu'il eftoic parlé de 
trois Paralytiques guéris ^ ne fçacliant 
pds que c'eft une allufion que Grégoire, 
(ie Tours fait au premier Miracle accrû 
bue à faint Martin par SevereSuIpice^. 
lorfqu'il appeUe la Paix !que decnaocie* 
rent les Barbares^une Vidtoire qu'avoit 
fait remporter faiiu Martin. Et cooiu 
me il avoir dit f^ride (juis duBitet ^hsnc 
Veri besti viri fnifft vietorism > €sii 
frdJlitHm fit » ne inermis ad pralium 
mtterêtnr : Grégoire auffi pariant de. 
la Paix de Sigcbertavecfes Frères qu'il- 
attribue à fatnt Martin ^ dit en compâ^ 
rant cette Viftoirè^ à celle de Severe, 
£ulpice 9 ^Hod wdliUMmbigat » lum^ 
etiam heati Antifiitis fnl^e vifito^ 
fidni. 

Outre ces correûions que nous 
ayons faites des dattes «de Grégoire de 
Ifours d^ns la Diflertation preccdcnte|. 
il e(l bon de Remarquer que le Roy 
Gontratn avoit dix ans de Règne plus, 
<)ue Gregoire.de Pontificat » & Gre«. . 
goire^ deux ans par deflus Childeberr 
Roy , & par eoniequeni Gontram avoit 
douze ans de Règne par deillis ChiU 
dk^ert. Grégoire de^ Tours avoit efté , 
|»it pv6r<jiie de Toois la douziéfi^ dst} 
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née de Sigebert pece de Ghildeberç ôô 
Sîgebert efkôît mort deux ans ^ftk^^ 
Ainfi il faut à la fin de l'Hiftoire de. G te-, 
goirede Tours , 19. pour Childebert, 31^ 
jpour Gontram & 21. pour Grégoire j &C 
ieicrrriger k defliis ^ contre l'avis de queû 

3iies-uns , les endroits ou jGregoire a 
onné à Goncram* 14: aj^is^ pat' defibs 

Childebert, ' ' ' 

Koué né parlerions pas du défaut des 
finnées que Grégoire de Tours a donnez; 
à faint Poiycarpe, dans te i6. ehap. da 
I. livre de fon Hiftoirc , parce que c eft- 
ia^tTS dé dire que c'eflr dans le premier 
livre defon Hiftoire , pour faire cpn^t 
siotftre que^ia chofe n*eft paf «afte V 
Mais comme nous en avons rapporté le 
.{ftifTàge en uhe autre mek^on , dans la 
jpage 50. de la première Di(Ièr ration,' 
nous fommes oblige d'en remarque^: 
icy Terreur, foit quelle vienne des co- 
ipiftes ou: dé Grégoire de Tours mefmç. 
•Sajnt Irenée ayant dit que faint Poly-»- 
COTpè avoic efté étably Evoque de Smyr»- 
ne par les Apoftres , & qa il eftoit.venji 
^à'Romé du temps du Pape Anicet,( qui « 
fet Tan 167, ) & qu'il eftoit mort forç- 
age ( ce Fat Tan 16^.) fuppofé qu'il eÛD- 
. efté eftably Ëvefque par faint Jean TE- - 
^S|ngclifte, quiia9«£ttt en 191. & .qu'U*. 
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«tf D# VFfage 4ês É9rk 
piM du moins zo« ans quand il fut fai|; 
IBvefque ^ comme IWvoic efté faicexcr^r 
prdinaiiement faint Eieutjiere Evcfgue 
d'illyrie oA ^fclavonte ^ iJduroiceu 89^ 
ans , qui eft le moins qu'on luy puiUè 
donner* A Tcgard de la répotue qu'il 
fil au Gouverneur de Smyrne ^ qull y 
'nvoic S(î. ans qu'il (èrvaie à J £ s a s» 
C H n I s T , nous croyons que s'il ii -, 
point de faute en (es Ai^es rapporter 
, par Eufebe ,^ quille faut compter fe» 
années de feryice que depuis foa âge 
deconnoiifance, qui pourvoit e^i:e dix 
ôns 5 & qu'ainfi il fcroit mort âgé de 
-^6. ans » £c aurpit peut-eftijeefic bapcii^ 
XX l'âge de dix ans. oû il faudroit com- 
tTiencer à compter ies années : ^S^' fni-i 
dem j dit Pontius en la Vie de faint Cy- 
.prien » hominis Dci /^^^ i^ii dchwt 
nliHvde nHmerari j nift ex^juo Deo va» 
tus eft. Car ^'il n avoit vécu que $4» 
ans , eftanc mort en 169. il feroit ne Tan 
de falut & n'auroit eu que 17. À i^. 
ans quand faint Jean mourut -, & ainQ 
il n'aurmt pû eftre fait Evefquepai: aUi^ 
cundes Apoftres , contre ce qu'e^idi^ 
faint Irenéefçn difciple , qui en pooi^oif^ 
bien parler, & qui en parle dune mar 
niere qui fait connoiftre ion gcaiid âge 
'&la coiweiiatipn qu'il avoit.iue asçç 



Digitized by GQÔale 



JesApoftres & plufii^urs auu^. difdpk^ 
jie iioftre S€i%ntm.^fPalyiC4!irpHS4iHum^ 
dit- il , liv. ^, chap* j. folkmab Ap^r^ 
fioUs edûSsài é' CQUwrfatM çum m^U^ 
lis c:f eis qui DominHm nofimmvidf'^ 
rmt j feietùimab ApojloUs in A fia > 
in ^a^HA.efi Smyrnis Ecole fia j canfti^ 
^"'tatm Eptfcopuî » ^uem & nost^idimus 
in prima n<fjl^a ^tau i multHm enirn 
firfeiêeravit » iualdfi fe-nex gloriofif* 
fime & nobilifiimh martyriê^ facicnf^ 
fximt de vkd. 

Ceft ailez parlé des fautes des copi« 
iles y écoutons parler un Doâ:eur'<^iii 
>îQUS va apptetidre 'les. effets de la puii^ 
' ïance des Saints Martyrs fur les démons 
. ipu £nerguaieues , quion conduifoit à 
.leurs combeaiix, Samt Hilaire écrivant 
..contre rEmpeteur jConftance qui per- 
.ofecutoit fourdement les Chreftiens , eii 
favorifant rArianifnxe, dit qu'il leuc. 
faifoit plus de mal que n'avoient fait 
leurs plus grands petfecuteurs. Plus 
.crudelitati ve/lra Nero ^ Deci» Aîa^ 
.^ftimiane dtbemns : diab^lnm enim per 
^fos vicimHS» Sanctus nbi^He beat or um 
« Jdariyrmn fangnis exceptas e^. Dt^m 
, in bis damones mugiimt , dnm agritul 
,Àines.expeUmiHr 9 dum admradoniêm 
. ^-^^eraxemuntur j elev^ri Jinc UqHC{5 
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ftft Be VVfage ie$ Ecrits 
corpora j û dijpçnfis pedc fa,minis veZ 
fies Hon dfjluere in faciem , uri fine 
ignihui ffiritHS , confit eri fine it/terro" 
gatis incremente fidei^ C'eft à .dire; 
'X^OHS fommes plus obligez^ à vo^re crié'- 
SHté y Néron Dece & AidximiM. Car 
par voftre moyen nous avons remporté 
'la victoire fnr les démons. De tons les^ 
coftez. noHSavçns recneilly avec refpedt 
le ping facré. des Martyrs. En lent 
prefiençe les démons font des magfjfe'^ 
'mens effroyables , les maladies fonteiba/i 
sies ,ony voit des miracles furprenans^ 
des corps élevez, en l'air & fomenus 
fans cordes , des femmes la tefie e^ 
bas , les pieds en hauts fans tfue leurs 
habits fe renvêrfent far leur vifage» 
des efpris qui brâlent fans fen , des 
criminels quji avouent lei^rs crimes fans 
^uon les interroge par le pouvoir de la 

Sçvete Sulpîce étend davantage la 
penféc de faincHilaire, en rappliquant 
aux poflèdez qu'on prefentoit à faint 
Martin , ou qui Tattendoient poureftre 
exorcifez dans TEglife de Tours , & qui 
conoiApieiit fon départ de fon Monafle^ 
re, qui en ettoit^dic-il ,à deux mille pas. 
On apprend par les efforts de €€s Ener*« 
;^umenes (^ue les Jbonjmes de ce tcn^ps 
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là portoienc des veftes comme les fem-» 
mes &c comme font encore ies Orien«* 
taux. Aîonafterinm beati viri » dic-il 
au 3« Dialogue, dHobns k civitate tru^t 
mlllibm di/parathm : fed fi ^uotles^ 
venmrHS ad EccUfiam\ pedem extra 
ceJlnid fu(Z limen extiiïerat * "Oideres 
fer totam Ecelefiam. Energnmenàs rif^ 
gientes^ & quafi adveniente jnd ceag^ 
mina damnanda trepidare > ut adven^ 
tum Epifcopi Clericis j qni vemurum 
9ffe nefcirenP ^ dammUrim gemitus in^ 
dicaret. f^idi quenidam appr optante 
Aiartim in aere raptum » manibus ex^ 
tenfisinfHblime fHfpendi, Htnepiaqtiam 
fùlum pedibns attuigeret. Si cjnmd^ 
aiitem exorciz^andorum d^monum Mar^ 
tinur opérant recepiff et » neminem rna^ 
nibus attreSlabat ^ neminem fermonibas . 
inerepabat s fient fUrum^ue pey Cleri^ 
cas rotatHr tnrbo verberum > Ced ad 
motis EnergHmeyti$, €4^eros jubebatab^ 
fcedere » ac foribus obferatis in média 
^cclefia eiliciô cimHmteEfpfs , chère 
tefperfus * folo (IratHS orabaf^ T nm ve^ 
recerneres miferos diverfo exitu per> 
Urgeri s bas fublatis in fubUme pedibus* 
(jHafi de nnbe pendere j nec tamen ve^ 
Stei defiuere. féper faeiem » ne fatceret 
^^ferecmdiam nudata pars corporum^ Àt 
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5)0 De Vî^ftge des^Ecrttf 
* in parte alia vider es fine intèrrogatta^ 
ne vexatoSj cr faa crimina confit entes: 
nominâ etism nullo interro^ante pr(à 
dehant. llle fie Jovem , i^e fie Mercu^ , 
rium fatebdtur. Ppfiremo cnnStos dia^ 
toli miniftros cum ipfiê cerneres autor^ 
crnciéirL, 



CHAPITRE X. 

XcUirciJfement de Grégoire de Tourf 
touchant le lien de la fiepulture der 
deux preiftiers EttefiqUes de T^onrs 
fiaint Catien cr [aint Lidoire : Et de 
la correction de l^Epiftre du Pap& 
uidricn 1 /. finr le mcfime fiujet. 

LEs lieux cfe h fepttiture des deoit 
premiers Patrons de Tours , faint 
Catien & ftint Lidoire n*ont jamais efté 
inconnus au peuple de Tours qui les 
toûjouts rendus remarquables & «ehs- 
bres par fa dévotion : Ils ne font pas 
obfcurs non plus dans Grégoire de 
Tours , qui les a^ parfaitenfienc diikinr* 
guez dans ^fe dernier chapitre de (o\\ 
Hiftoire. Mais ils font devenus tels 
l'égard cies étrangers qui ont confondu • 

le prenaier lieu ck k fepuitufe à& ùms. 
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Catien avec le fécond defa Tranflation, 
Ce qui a efté caufe que dei»x içavar^s 
hommes de ce temps, en parlant dau^, 
cre chefe $ oii£ foinié lane contcilatiôij. 
^4ce Tujet , qu'ils fcroxtf bien-aifcs de 
' iroir icy éclaiccie en leur faveur» 

Saint Catien le premier Apoftre de 
Tours y ayant ^fté £v*efqu€ de cette vi!|ç 
refpace de cinquante ans , comme jç 
dit fa Légende & Grégoire de Tours ^ 
Il fut enterre hors la ville dans le cime- 
tiere de TEgliiede Noftre - Danse des 
Panvresn, oû^ il avoit fait fk principale 
fefideitce ; & eù il oâFroit cmis ks Di- 
manches le faine Sacrifice avec les Çhrê- ' 
.tiens de la ville qu'il avoir convertîSr 
Cet éloignement de la ville eft unemaic- 
que dé l'antiquité de (a Miflîon , parce 
que s'il n'eftoit ^vçnu que fous l'empire 

Oecfufs 5 d^c ayam^récu jo. ans en fon . 
£p if cppat) il auroit elté lôg»-temps fous le 
gauveriienient'& fous l'empire dè Con- 
Aance, pere du Grand Conftantiq , fo^s 
feqnel les Eglifes des Gaules eftoicnc 
•florilïantes., & les Chreftiens avoicnc 
le libre excfcîce delà Religion comm* 
îicms. l'avons fait voir. Apres, fa rnori; 
les Chreftiens curent tant de vénéra- 
lion pour leur Apoûre , & cftiuierent 
ii;£iche le lieu cj^ui poifcJoir un tel tre- . 
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T>e ri^fage des EcrUi 
for , qu'ils ioy changèrent fon nom eif 

celuy de No/lre-Dameia Riche. Cec: 
te <tevotion & Je concôuts tta peuple 
euceXaint lieu où eftoic leui^ trefor 
kor cerar , continua jnfqu'aa temps du 
Grand faine Martin leurcroiûéme Pa^ 
tTM & Evefque. Saint L'idoire , qui fut. 
entre, deux & qui eftoic enfant de la 
ville, bâtit la grande Eglifc dans la vil^^. 
le y & il la commença par une Chapei"» 
le , ou Bafilique de la maifon d'un Se-** 
nateur, c'eft à dire de ces familles que 
les Romains annoWllFoient , & qui a-, 
voient le droit d'entrer au Sénat d.e Ro-» 
me, & portoient par tout la qualité de 
Seoatenrs* Secundifs » dit Grégoire da 
Tours, impcrii Conjtantû primos 
LidoriHS ardinatmr EpifcopHS : fait au^ 
tem de civibiii Turonicis & hic valde 
reHghfiêr. Hic ^dific4vU EccUfiém 
frimam intra ht hem Targnicam > cum. 
jam midti Chrifiiéini ejfem -: primhm^ 
qH€ ah eo ex domo cnjitfdam Senato^' 
ris 3 BsfilieafaSs efi. Nous n'entrons* 
point icy dans la queftion fi faint Li-. 
doire a efté te fucceflettr immédiat de 
faint Catien , ou le prédecciFeur imme*. 
clfat de faint Martin , après avoir moour 
tré ailleurs pat le témoignage de faint 

Severe Sulpice , qu'il' y avoiit eo ^na dè 
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filettx fevefques depuis la fondation de 
. TEglife de Tours jufquafaint Martin^ 
il fuffit de dire que nous donnons le * 
nom de Premier , de Second & de Troi»* 
fiéme à ceux qui font connus, comme^ 
on a fait en toutes les autres Eglifes.^ 
Saint Lidoire eftant mort il fut enterré 
dans fa Chapelle y qui )ufqu*au temps' 
Je Grégoire ,de Tours s'appclloit U 
Chapelk de faine Lidoire, & qui eftoin 
où elle eft encore dans Tcnceinte du 
Chœur de la grande Eglife , qu'il avoic ' 
baftie, & où faint Martin futconfacré, * 
jËvefque y conmie auûî tous /es fuccep 
feurs jufqu'à Grégoire de Tours.- Se^ 
pulmfywe efi in {upra firipts Bafiliest 
ijudi, hodie^Hc ejus nomine V9citatHr^ 
E^cUfiéêm mkis Twronica in fus h^é^ 
t$iâ Martintis (fr cAteri facerdotes Do-é 

ti fmt &c. " 

Saint Martin ayaïit eÛé^ confacré E« 
. vefque de Tours dans la Maitreffe Egli- 
ie 3 avecle concours-incroyaBle de pecM 
pie, que décrit Severe Sulpice, après l^i 
reûftancedie quelques EvefcfLies & Tap-*^ - 
plaudiileniet de tout.le Diocefe j. Mi^ 
rum ifr modums die cet Auteur ^ iner^^ 
dibilis nùn folhm ex illo oppido fed 

$iém vieims mbikm ad piffrag^4 
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'^4 ^'^r^g^ É€i4i¥ 

ferenda concHrrcrHnt» ha omnium itô^^ 
^ iuntoê eadem mt4 % tédem^fue ftnttmta . 

Jl^artinumEpifcopatu ejfe digni^mum 
felicem f9re fali Ecelefiam fkcerdote. 
Paiêci tamen (fr nonmlU ex Epifcopis 
yui ad eanfiitHendnm ^ntifiitem fue^ 
Tant evocati » impie repugnakatu 
demeura quelcjue temps dans une peti-- 
te chambre joignant TEglife , puis pour 
éviter l'embarras des vifiies trop fré- 
quentes qu'on luy rendok y il écablk utf • 
Monaftere prcfqu'à deux mille pas de 
kviller ^AlitfiMndiiê erao ndh^remc ad 
Ecclejtam cellula ufits ejr : deinde cum 
in^nUtudinem freqHemanùsim ferré 
non pojfct y duebns ferc extra civita-^ 
iem millihHS Monajierinm f$ki fiatHit. 
, Le mcfme Auteur fait ailleurs une deft 
tription de deux Reveftiaires ou Sactw 
. ftics , qu'il appelle Secrétariats, & que . 
Grégoire de Tours die qu'ont appeiloit 
des fales d'audience, Salutatorium ^ 8c 
Veil ce que Sëvere entend miffi ^ deindi 
fecretarinm ingrejfas y ctim fuidem in 
éilio fecretarir Tre/hyteri ftderem Vél 
falutationihHS vacantes • vel andiendis 
n^j^fftiis occupait ; & dans cet end^o^ ' 
parlant du miracle qui arriva à S. Mar-r 
tin en offrant le Sacrifice , il (£x voir 
TE^Uie eftok capable de cattieioi* 
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^des SS. Scv. ^ Greg. de Tours 4 9/ 
bien dit monde : hoe j li€€t celeberrimat 

: faBam die , in magna populi multitUm 
dine viderimus. Ec comme faint Mar*» 
tin a efté plus de zj^. ans Evefque de 
Tours , & qu'il avoir dédié cette Egli- 
fe fous le nom de faint Maurice & de 
fes compagnons, dont il avoir rappor-* 
té des Reliques ^ au recoui d'un voya- 
ge de Rome, en paflTant par le lieu de 
leur martyre^ comme le porte la Tra- 
dition de fon Eglife & de celle d'An- 
gers $ qu'il avoic converty une infinité 
de Payens , & par confequent accru foiï 

* troupeau , il a pû avoir agrandi foti^ 
Eglile Cathédrale ,* &merme l'avoir re- 
baftic ) comme il eft dit dans k vie de 
faint Grégoire de Tours, Matremnam-^ 
fme Ecci^fijim quam DomimiS Martin 
nus con(irHxcrat ç^c^ Ce qui eft: de con-* 

ftant, c*^eft qu'il rcnrichit dutrefor pré^ 
.cieux de fon premier. Patron faint Ga- ' 

. tien, donc il tranfporca^ le corps après* 
la révélation miraculeufe qu'il en eue 
é'une Toix qui fortit du tambeait de ce 
Saint , & qui luy demanda cette bene- 
ëîâîon.^ Il fie la Tranflation de ce iaint 
corps de f Eglile de Noftie-Dame la?* 
-Riche, èttla grande Eglife de la villlfy 

' il le plaça auprès du tombeau defxint 

JU^ioire datis U Chapelle de ce Sainx^ 
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jfS De VVfa^e des Ecrits 
tiic trm^Hlit» die Grégoire de Tmtil 
CorpHS beati Gatiani, [effelivit^He ip^^ 
fum jamé fepulchriim fanSèi Lidwih 
in ilU nominis fi$i prétfata B^Jllica. 

Dans la faite des temps ces deux corps 
Saines ont efté mis chacun dans leurs 
chafles d'argent , & la dévotion des peun 
|)les a continué envers leurs faiuts Pà^ 
irons , qu^on a rêverez toujours dans 
la grande Egtife comme le lîeu de leur 
tepbs , qui in Ttironenfi requiefcun^ 
JE.cclefM.hYi%^tà de TEglife , elle fut. 
brûlée & toutes les autresEglife de la vit. 
le pendant TEpifcopat de Sv Euphrone f 
predeceffeur de S, Grégoire , enviroû 
t an ^6^. Hhj^s Eupkrem temple « 
die Grégoire de Tours 5 clvltas Thtû^ 
ftica cum omnèbus EccUfiii magno $9^ 
cendio concremata eflj de quib^s ipfè 
poftea dnas reparame » teniam vetti^- 
ftijfimaTH relinquens defcrtam. Et faint 
Grégoire dit qu'il la repara non feule^ 
ilieiit, mais qu'illa rebaftit & lexhauC- 
fa « Nonus décimas GregtrriHS ego ^ in^ 
dignus j Ecchftam Hrbis Turonicd in 
^ua IfedtHS^ MdrtinAs & Cdteri facei> 
dotes Domini.àd Tontificatus officinm 
èonfecrati fum >* ^ imendior diJfoUt^ 
dirHptanjqae naii^s fum , cjaam retedifi^ 
Mmi» in smpH^ri Mpiorique fafllgio 

feptimei 
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dfiSS.Sev/t^Greg.deToursl ^^^^ 
Jeptimodecimo ordinationis mee anno 
dedicavi\ in ^Ha ficHf k long^vis pre^ 
Jhjteris comperi j beatorum ibidem r^- 
liqnid ^gaunenfmm ab antifuis fnem 
rant collocau. Cette Maiftreire Eglife 
qui eft oie honorée des corps de faint 
Catien & de S.Lidoirc,& des Reliques 
des faines Martyrs delà Légion desThé» 
buéens&de leur Chef S. Maurice, donc 
.elle a toujours porté le nom » jufqu'àce - 
qu'environ Tan .1360. la dévotion du 
peuple de Tours qui avoir érigé une 
Cpnfrairie en Thonneur de faint Ca- 
tien , luy donna enfin le nom d*Eglife de 
faint Catien» qu elle conferve aujour- 
d'huy 5 quoy qu'elle ait efté dépouillée 
des faintes Reliques de fes Patrons » par 
les hérétiques dè ces derniers temps,! W 
i^6i. La Providence de Dieu a voulu 
que la cbafTe de faint Catien air efté fau^ 
vée de ce pillage par les habitans du faux» 
bourg de Noftre-Dame la Riche, qui 
font aiftfi rentrez en la poflellion de leur 
ancien trefor , & qui Toiit remis dans 
le meftne lieu d'où S. Mcjrtin Tavoit tiré 
il y a plus de treize cens ans ; & oii ceux 
de la grande Eglife ôc de la Ville ixiy vont 
rendre les mcfmes refpeéts que leurs An- 
çeftres luy ont rendu dés le ço0U^ience« 
louent du Chriftiànifme. ' . 
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^8 ' De Wfage des Ecrits 

Comme nous l'avons dit , tout cecy 
efl: connu à cous ceux qui connoifTent la 
ville de Tours. Maisparce qu*ilyaeii 
autrefois un Monaftere de faint Mé- 
dard auprès de cette Eglife de Noftre- 
Dame la Riche , où il eft refté un Prieu- 
ré dépendant de TAbbaye de Villeloinj 
le Pape Adrian II. l'an 871. reprefen- 
taîit à Charles le Chauve les pertes 5c 
mines des Eglifes de Tours , a confon- 
du les fepulturcs de faint Catien & de 
faint Lidoire , qui ont efté jointes en la 
grande Eglife du temps de faint Mar- 
tin , comme nous l'avons veu , mais qui 
jufques-là avoicnt efté feparées ; celle 
de faint Catien cftant dans lefauxbourg 
delà Riche, où depuis avoit efté bafty 
le Monaftere de faint Mcdard , & celle 
de faint Lidoire n'ayant jamais efté ail- 
leurs qu'en fa Chapelle, qui avoit efté 
enfermée dans la grande Eglife de la 
ville. Ainfi il dit mal quand il dit , Ideo 
-plnrima Aîonajleria hdhentur dejlru^ 
i ficHt Alonaflerinyn farjEli Aiedar^ 
di Turonis in ^uo jacent Epifcopomm 
-primi Tiironenfinm Lldorius ^ Gatia- 
71HS j fiCHt CT ^ onajlerium Afajiis , yî- 
ciit ctiam alia in eadem civitate Afo-- 
rtafteria. Ce qui en a trompé d'autres 
en trompera, tant qu'on laiffera cette 
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Soi te dans cejtce Epitlre : comme auûi 
on a négligé^ après ravertiffcmentdonw " 
^c' , d'oftejr cles Epiftres de fainifei^ofl < 
|a 9.é,o£piftre > où Ton a mal mis , Thrat^ 
fis * pour Tertié^ LitgdHnenfii^M^-c 
:te :Epiftre eft de Léon de Bourges qui a- 
vecfaint Euftoche de Tours & quelques 
autres Evefqnesdela Gaule Lyonnoife 
Troificme, récrivent ad Epifcopôs Pro^ 
^incU LHgdnnenfis Tertia: Ec au lieu 
d'Euflachins , il faut remettrè Eufio^ 
chiiu , qui eftoit le cinquième EveC 
que de Tours , fuccefleur de faint Bri- 
cc , & le prédeceileur de faine Peipe- 

tue. . 

• De peurauÛS que dans la fuite des ceps 
on ne prenne droit fur les Mémoires de 
Brantôme, de nier, que la fainte Cou- 
ronne d'Epines de ftoftre Seigneur ne 
foit plus . en la fainte Chapelle de Paris, 
parce qu'il dit qu'elle fut dérobée^àvêc . 
une partie de la vraye Croix, il eft bon 
4 avertir la pofteritc , qu'il eft vray que 
fous Henry llh on vola une partie de 
la vraye Croix , mais que cette Au-' 
teur s'eft trompé d'y avoir joint la fain*^ 
te Couronne , qui y eft encore anjonr- 
d*huy , & qui n'eft point fortie defon 
Trelot depuis ^uefàint Loiiis l'y apla^» 

cée, . ^ '/r ' -t- ^ - 

• * • 

1 



ioo De Vyfage des Ecrits. 

Ces petites reîîîarques ne font pas 
touc-à-fait hoi'S de npftre fiijet , parce 
que nous avons veu en nos jours ^fur la 
méprife d'un Auteur , fur la faute d'un 
copifle^fur une contre-datte , ou a- 
chronifme , révoquer en doute un fait 
conftant , l'exiftence d'un Saint , & la 
validité d'un Privilège , d'une Indul- 
gence, & d'une dévotion publique. 

CH APITRE XI. 

Peux Exemples mémorables du refpeSt 
qiion doit àtnx anciennes Transitions » 
vonobjlnnt les raifonnernens des fça^ 
"vans. 

NOus ne pouvons mieux fiiiir ces 
deux DilTettations que par deux 
traits mémorables de THiftoire Eccle- 
fiaftique , fur la r«forn\ition des Bre- 
viaires des deux plus célèbres Eglifesdu 
monde , qui ont autrefois difpnté de la 
préférence en cette matière , Rome & 
Milan ; d'où nous apprenons le refpeél 
qu'on doit aux anciennes Traditions, 
La reflexion qu^y doivent faire par a- 
vance ceux qui travaillent fur le mefmc 
fcjet , eft 5 que les anciennes Tradj^ 
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tions des Eglifes courent fouvenc grand 
danger de fe perdre par les raifonne- 
mens des hommes 3 & qu'auffi la Provi- 
dence de Dieu , ou fon Efprit Saint , 
qui refide plus particulièrement dans 
l'efpritdes Prélats ^a fouvent découvert 
ou infpiré les moyens de les défendre, 
contre les doutes que la vaine fcience 
oppofe a la (implicite Chreftienne. Que 
s'il arrivoitce qui n'efl: point encore ar- 
rivé à aucune de nos Eglifes , que quel*- 
qu'une vint à changer fon ancienne 
Tradition, il faudroit craindre que Dieu 
ne le permit ain(i en punition , ou de 
Ja préfomption de ces orguilleux fça- 
vans j à qui il cache ce qu'il révèle aux 
humbles ^ ou de l'ingratitude des peu- 
ples qui auroient laifTé rallentir la dé- 
votion envers leurs Saints Patrons. Ce 
qu'il n'a pas permis dans les deux Cas 
que nous propofons, pour recompenfer 
d'un cofté la pieté & lezeledu Cardinal 
Federic Borromée Archevefque de Mi- 
lan 3 & de l'autre 5 la docilité dufça- 
vant Cardinal Baronius, & les fçrvices 
utiles qu'il rendoit à l'Eglife par fes tra- 
vaux. 

Et nous rapportons d'autant plus vo-»' 
lonticrs le Trait de l'Eglife de Milan; 
parce qu'il contient 1 cloge de noftre 
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Grégoire , fur une Tradition que cette 
Eglilc &c cet Auteur avoienc apprife de 
rEglifc de Tours , qu'on eftoic prefi: 
de faire pafler pour fabuleufe , fur un 
calcul appuyé comme ils croyoienc de 
puidantes demonftrations , & qui néan- 
moins ne fe trouve pas jufte aujour- 
d'huy. Nous fommes bien-aifes d'a- 
voir prouvé, à la fin de la Ditrertatioii 
précédente, la poffibilitc de ce fait , ^ 
d'apprendre en finiffant celle- cy , que 
nous convenons en ce point avec les 
deux crands hommes , Continuateurs de* 
Bolandus , de qui nous empruntons cet- 
te première Relation , qu'ils ont em- 
pruntée de Puricellus Milanois. Et 
quoy qu'il fe rencontre en l'un & en 
l'autre cas, que les difficultcz venoienc 
de la part de Baronius ; comme cen^é- 
toit pas par un efprit d'orgueil ou de 
contradiftion qu'il les avoit formées 
mais par un pur amour de vérité , peut- 
eftre que Dieu , en faveur d'une fi bon- 
ne difpofition , n'a pas voulu qu'il fuft 
caufe , que ces deux Eglifes changeaf^ 
fent leur Tradition , fur deux points 
qui n'eftoient pas mefme de grande im- 
portance. 

Le premier Cas eft tel. On avoit 
toujours cru dans TEglife de Milan & 
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iaifTé dans k fireviaire^ Thiftoire que 
rapporte Grégoire de Tours , de Taffi- 
ftance que rendit (aine Ambroife au:| 
obfeques de faine Martin Evefque de 
/Tours, quoyqu'il parût à même tempâ 
en foia Eglifè de Milan comme endor- 
tny. Mais le Cardinal Baronius en 
ayant fait voir la fauffeté parcequ'il 
precendoit que faint Ambroife cftoit 
mort cinq ans devant S. Martin * quand 
oti vint à reformer le Rrcviaire de Mi-* 
lan fous le Cardinal Federic Borromee 
ArcWvefque , ceux qui étoient prcpo* 
£qz à cette Reformation , luy repre- 

, fenterent la neceffité qu'il y avoit de 

-tccrancher cette fable de l'Office divin. 
Ce grand Prdat aptes avoir fait un mâ^' 

^.gnifique Eloge de Grégoire dq Tours Si 
dit , que ce Saint avoic reeeu cette 
Hiftoirc j non feulement de la Tradi* 

♦ tion de fon Eglife, mais qu^il la pouvoit 
avoir app^xife de 4'Eglife même de Mir 
ian, avec beaucoup d'autres chofes qu'il 
en a rapportées en fes Livres des Mira^ 

.cles , il répondit qu'il ne foufriroit ja^ 
tnais <\ciOi\ iniiovaft rien fur.ce fujeç % 

. Qu^ll fe chargeoit dufcrupule qu'ils ea 
àvoieiit5& qu'il n'en youloit plu$ enten* 

[ dre parler. Aiijfi, cette Hiftoirc êic-- 

>^ra comme attjpàra^^^ dans le Hns^ 
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viaire de Milan. Il s'eft trouvé depuii 
que B uonius s'efl: trompe dans fon cal^ 
cul , & que faine Martin étant decedé 
Tan |t;7 plaint Ambroife n'eft mort que 
vers la Fcfte de Pafques enfuivant. Et 
quand on n'aiiroit pas découvert Ter- 
reur defon calcul 5 il eftà prefumer que 
ces deux Eglifes d^ Tours & de Milan 
fc fcroient moins trompées en leur Tra- 
dition, qui avoir commencé des le temps 
que le fait écoit arrivé , que luydansfa 
fupputation. 

Le fécond Cas eft rapporté par Ba- 
ronius en fes Annales, au fujet de Feli:î 
qui avoit efté mis en la place du Pape 
Libère exilé par Conftance Empereuf 
Arien. Comme fon entrée dans le Pon- 
tificat d'un exilé pour la Foy , avoit tou- 
jours été r gardée comme une intrufîon^ 
& que d'ailleurs on voyoit dans les an- 
ciens Aftes peu dalfurance de fon 
Martyre &même de fa qualité de Saint, 
quoyqu'on luy eût toujours donné dans 
le Martyrologe Romain la qualité de 
Saint & de Martyr: Il arriva que Tan 
1581. fous le Pontificat de Grégoire xin» 
comme ontravailloit à la Reformation 
du Martyrologe Romain , on mit en der- 
libc^r tion fi on luy donneroit le titre 
de Martyr , ou fi on Iç rayeroit tout^ 
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a fait du Catalogue des Saints ^ où quel» 
ques^uns croyoienc qu'il n'avoir efté 
mis queparfurpnfc, Baroniusdic qu'il 
prit parcy contre hiy . & qu'il compofa 
une DilFcrcation aflcz longue pour 
prouver qu'il n'eftoic pas faine nymar'# 
tyr j Laquelle, dit il, eut l'applaudif- 
feiîient de tous les Sçavans qîii étoient 
pour lors à Rome, Le Cardinal San- 
âorio entreprit fa defenfé de vive voi^ 
& par écrit : Mais à peine fat- il écouté, 
& le pauvre Félix étoic à la veille deper*^ 
dre fon procez. Lorfque pvi^r mi coup 
de la Providence 5 quelques gens ayant 
oiiydire, ou s'étanc imaginez qu'il y 
avoir un trefor caché dans TEglife de 
faint Cofmc & faint Damien , fous T Au- 
tel qui eft à main droite , ils y allèrent 
fecretement fouiller & découvrirent un 
grand cercueil de marbre, où ilyavoit 
d'un codé les Pvclicjues desSS. Martyrs 
Marc , Marcellian & Tranquillin , &: de 
l'autre , le Corps de Félix qui eftoit en 
qucftion ; avec cette infcription fur 
line Table de pierre : Le Corps de S. 
Félix Pape et Martyr, qui a con- 
damne" Constance. Et cette décou- 
verte fe fit la veille de fa Fefte qui eft 
leiS. de Juillet, lorfque la difpute sc^ 
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toit tellement échaiifFéc contre îuy , 
cju'on ne doutoit plus qu'il n'allât per- 
dre Ta caufç , tant on avoit trouve de 
belles raifons pour la luy faire perdre.- 
On regarda cette Infcription comme 
imeefpece de miracle, &il fembla que 
te Saint fut venu de l'autre Monde pour 
plaider fa caufe luy- même , qu'il gai- 
gna avec Tadmiration 5c la joye detouÉ 
Je monde. Et le Cardinal fioronius s*e- 
ftima, dit-il ^5 heureux d'eftre vaincu 
ii hcurcufement par un Saint, heureux 
de nom & d'cfFet : & il applaudit &t 
le joignit au triomphe que remportoit 
fon émule le Cardinal Sanâtorio. Il 
rendit les armes à la Vérité qui[triom* 
phoit en Tun & en l'autre j & par Té-» 
fc6t d'une humilité Chrefticnne , il re- 
traça ce qu'il avoit écrit par un pur 
î^ele delà vérité qu'il croyoit deffendre^ 
Apres que nous aurons rapporté ces 
ctcux faits en original , de peur d'ea 
avoir ofté la tendreffe &c diminué lafor^ 
ce par noftre expreffion ; nous y fe- 
rons les Reflexions neceflaires à noftre 
fujet* 
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jEje- attis SanSlornm ylprills ; Tom*û : 
Bxerc de snm & die M&rtis 
Amhrofù ep4 Med. 

■. . . ' ■ * 

C'^Omtnunis pafïinique per Eccle-rf 
j fiam Gaiholicaro recepU opinîp 4i 
erat fan£kum Ambrofium per extafim # 
interfliirte obfequiis foneralibus fan- d 
Ùx Martini Turonenfis ^ priuf- ci 
quam CatdinaHs' Barofrius estm erra- 
tis^ manifefti argueret^ Qii^qui- u 
dem fiaronîi dodferina tatn ecfi tt^ ti 
cenur tradira & tôt tantifque ye- u 
teriim Scripcotam ac monumehto- a 
xum teftimoniis adverù & ipfa vel a 
etiam novitatc fofpeéka 5 miram ta- i< 
«irien eft quantoperc poftmodùm,plur 
tifque vifa facrit -veiiéibiWs & pal- « 
..maris. Itaque cum recudencUim ty-> 
pis elïet Breviarium Ambrofianum , et 
>noa dcfuêre viri graves , qiû Cardi- a 
nali Archiepifcopoqiie nofkro Fede- «* 
rico Boriomxo religioneni injicere <c 
tCQnarentur, utejnrmodi miraculam c u 
Wttttina fftii^ai Martini leâione , re- a 
Vçicari jam folica , detrahi juberet xi- 
latiîquam comraentitium , nec alla n 
.prorfus fide dignum. Sed immotus, a 

"ad b«c , aec.i fententi» £u» ftaw « 
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^> qindquam dimotiis Cardinalis^ anti- 

5> quiratem ipfam , fummo fcmpcr j fi 

qiiifquani alius , in honore acprecio 
w habere foliciis , prafcife refpondic- 
M A^(?;7 itd facile derogandam ejfe fi^ 
^3 dem hifiorU facra » cjnam tanths Ec» 
h cleJiA ^DoSior ^Jantiitate ^prudentia, 

gravitate j fapientia ^ eruditione com^ 
u mendatijiimm ^ Gregorius Epifcopus 
f> Ttironenfis , circiter annnm Chrifli 
h 580. ad eam fedem promotHS ac cir^ 
i> citer 395. poftea deftin^l^s ^ non te^ 

mère (ed abfqne dubio > l continuât^ 
i> Taroncnfium Traditione j certif^ue 
n illius Ecclefiéi. monumentis acceptant 
h ( vel etiam è Aiediolanenfis^ é^uibus 
jf> alla tam multa in fuos contraxit lU 
9> bros) tam fidenter litterisinter fan^l 
•> Alartini miracula j (jua (jui m m 

re illum cjuammaximè cautum eJfe 
f> oportebatj confîgnajfet : ^namcjuam 
ê> poflea commnnis non Ambrofianàt mo^ 
0 do» fed etiam Romane confen/ks Ec-é 

cle/ia comprobajfet : J^uin etiam > 
w CHjits defenfioni fna non deeffent ra^ 
i> tionnm moment a. Irent igitur ipfi^ 
i> ftbicjtie uni hune fcrupHlnm referva-^ 

rent ',fe cfuidem nolle ut in ea Brevia^^ 

rii Ambrofiani parte ejHidcfHam 
» novarctnr.Qnowc^ ncc aliquid c%in*^ 
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âè ittnovatum£uit , quodcumque fu- c> 
pira recitabannus , in hanc ufqire cliem<c« 
fionftajuter perfevj^rat. Udc Puri-^^ 
teSur. fff 
PUirimùm crgo gratulamiir. Eccle- a 
fix AmbroGanac urbis Provinci» ce 
JMediolanenfis de tam prxclara antû <# 
quitate ab Eminentiffi.mo Cardinaji a 
Boron^spo. tara conftancçr ^onferva- ce 
ta : Utinam & alibi ^idem faftmn^ 

JBaronius inAnnMusad anmm Chri% 
' )î*357. ««w. jo. De S. Feliee ^ni 
in IqcHm Lihriifuffe^MsfHerdt, 

CUfûjngreflus-Fôlicisabfqtte cqû- é 
troyerfia à niajoribus fiierk exi- et 
^imacQS ûiiquus^ & de exitu iprius if 
eadem iiicer fe pugnantia fcripta nu- <f 
tétit; ifid« & accidic» m temporibus a 
Pontifi.çâcus Gregojrii decimi-tertii , h 
dtttn de etaendatione Romani Mar-> «f 
• tyrologii à vicis erudicis ad hoc de- ic 
Ic^kis frcqaenies babecenuir conven- « 
' tus , & de Felicç non levis cpntx.o- c^ 
^fâa incidttfet ^ cxpungendusne cf- tf 
. fet ob vifiofuni ingreffum ejus , vel ci 
dbfque Martycii tiiulorelinquendusi ci 

bis dii\mulcùniqu£.alcjsi:cam « 
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n dTec j & £90 in eam feiii^miam pe^ 
^ dibus irem , ut Feljcis aoin.en ex?*. 
n pungetidum eiTet , eoic^iie argumen-^ 
n 10 volumen haud brève fciiprilîèiu 
n cui favecenc aftipularanturque corn- 
py plurcs virieruditi ixi urhc tune exi- 
(lentes 2 Accidic planté , velusi divi* 
« no niirafglp , ut jcuxn in Diacoi)i^ 
Sanâorum Martyrum Cofaitse & Da«« 
miani in foro, ad Templunr Paciç 
^ poiita , quidam malè confulfi^ fe4' 
non fine divina Provideniia > claiij 
altareunum à dextris po(îtum ru0i>«* 
deren;,ut chefàui uminveniteiit^q.uexjqji. 
?> acceperant, nefcio qoo- rewJante 
» ' ibi efle rcpofitym y in marinoreain aiV. 
» cafn inciderent , in cujits altero Jate- 
^ re 9 tabulai lapidcise incerftitio ab ai*- 
« tcro diftindlo , repofitaeinvenirentur 

Reliquia^SanâonimMartyruipMafr 
ci arque Marcelliani &TranquilIini;, 

>^ inakero vetio arcas; latere Corpus 

Fcliçis de que agimus , unà cum lapi- 
deo latercuio ibidem intus poiito ^ hi^ 
« fcc litceris exarato. Corpus Sancti* 

« FeLICJS PAPifi ET MaRTY&IS , 0^1 

DAMNAVlT CONSTANTJUM Quod 

« accidit pridié ejas diei \ quo efiii^ 
dem far.iti Fclicis in Ecjclcfîa Natalis- 
^> ^ies agi coniiienc ^ qifarto l^ai^da^ 
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Jlugufti^ anno Domim 15S1 9 <cum4e et* 
ejus mericis difceptatio magna ellet^ . 
|àmqu€ pené ob innumeras contrarias et . 
aflertiones caufa cadere yideretur , 55: 
Quando opportune ipfeinet Pasiixvî* « . 
fus eft admiratione omniun) rediyi- « 
vus comp'aryii!e, per ie fiiâm ipfe caa« ce > 
fam aûuLus , cum jam valdc ftylo cj? 
cent radicencium dTet op p reilùs : Tan<* ^ ' 
IX rei non nihil tune ipfe unà cum <5 
aliîs admiratiofïe permlfos ; ftylom <• 
fliodeflia Chriftiana repreilî , q^eni <f ^ 
eelo veritatis aciieram : vincique à «f 
Felice , feliciffimè accidiflè putavi : ^ 
«ederèqHe 111. ac Rev* Domifio Ju- ^ 
lie Antonio Sandorio S. R. E. Am- 
pliffimo Cardifiali , fimulque difer«- ^ 
tiffioio vko, qui egregiè pro Felice <^ 
fufceperat patrociniom , me cum ipfo «f 
tciumphum magnagioria agerecxifti- «f 
inavii ipfaveritace inmroq, vincence. <f 

* ^ Il mrr t ~ ' I 

jLa première Reflcxiqivque <i<bîv enf er 
^^lire fur ces deux Cas , les Eglifes à qui 
r.on propofe des douces fur ies ancien^ 
nés Traditions^ principalemeut celles 
qui peuvent fervir d'exemple anx-autrêsy 
fera de comparer, ces Traditions, à. ces 
deux faits ^ & de mettre en balance les 
. pQtijfs qui put fiit feteajf ceux-çy ^ 
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ijuidoivent confer ver celles-Ia. .Chacjiii 
de ces detiirfaits ne regardoît qiv'ane^ 
Ëglife particulière » ( Ci TEglife d.e Rome 
peut en cette occadon pafTer pô«M: uner 
Eglife particulière) & chaque fait n'é« 
fait pas de grande imputante , c^eft à • 
dite , qu en obmettanc ou retirant du * 
Bréviaire jde Mikn ^ cette Htftoirede 
Grégoire de Tx>urs , comme. ont fait 
d'autres EgJifes par d'autres méfies , on' 
ne détrui£oit rien & on nepéchoit pas- 
contre une Tradition univerfelle : en^ 
.ôraut auffi^faint Félix du Martyrologe: 
îtomain^on nekiy faifoit pas plus d'in-^* 
|ui:e qu'à dix mille autr-es qui n'y ùmt * 
pa6^ Et néanmoins rArchevefque de 
^lan ne voulut pas foufrir Tun ^Tans 
én donner d*autre raifon, > finon que 
c'eAx)it une Tradition ancienne de deux 
Eglifes ; & Rome retint Tautre , en 
vertu d'une Infcription qui Ce trouva^ 
inopinément, & que nos Critiques ne-v 
ttottveroieot peut^eâre pas fi forte que 
les raifons du Cardinal Baronius ;mais 
qui ne peut en. aucune manière égalée 
les témoignages des Auteurs Ecclefija^^ 
fiiques que nous avons citez y ny ks 
Traditions de toutes nos Eglifes , ny 
n^iême la moindre de nos X^egendejs èri^' 
ginales^ Jl ny a dope point d'Eglife 

1^ partir 
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particulière , qui ne doive eftimer fa 
Tradicion du moins aucaiic iqae Home: 
fie rinfcripLioii de faine Félix ^ & il n'y a ^ 
point de Prelac qui ne doive imiter ki 
refolution du Cardinal Federic Borro-^ * 
mée Archeverqoe de Milan , foat dire 
comme luy à ceux qui forment des; 
doates Tac telles Tradttiwis qu'il leûc 
plaift : Se mile Ht in ea Brcviarii par-^ 
te tfuid^Ham, imwnuré Ec les autres- 
Eglifesqui ontpeuc-edsefujet de plain* 
dre les cba^euams^ qu'on leur a fai c , ou 
de craiudxe cessnauvelles encreprifes^ 
apprenant^ la fermeté de ce Prelac 6^ 
(on refpeâ: pour les anciennes Tradi*^ 
cidns , diront a^ec les Continuateurs 
de Bollandus : ytinam & dibi idemfa^ 

i.a féconde Reâexidn eft fur la qua^ 
lité des deux partis } d'un côté toutes 
\9% Egiifes de France ou pour mieu^fc 
dire de toute là Chreftiemé, & de tous 
les Siècles ^ qui ont toujours crû la 
Prédication de l'Evangile , par toutes 
les Parties du Monde dés le temps des 
Apoftres : Et de l'autre côté, un petit 
nombre de SçsMrans , qu on peut dire 
n'eûre entrez dans ce fentiment qu« 
par un efprit de fingularité « quieft da^ 
un entêcemçnc ^depuis que tant 
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d'hwxbiles gens^ont Tatisfaic à leurs diffin 
cultes. 

La troificme , fur la quantité & la; 
qualité des Preuves qu'on apporte 
part &c d'autre , pour ïbutenir ou ruiner 
ces Traditions :d'un côté r£çilture 
fainte j en TEvangiIe de faint MarC|i 
écrit à R<mç après ta Prédication 4çs^ 
ii^poftres , ou de leurs Difcipks, p^^ir ' 
tontela Terre , q ui marque TiJC^ecutioii 
du commandement que leur avojc faic 
J ES us-C HHi ST, EHntepifmmtmdum 
mniverfum frAdicate Et^drig^lium omtti 
creaturs» quand il aj^fe, HU aMem 
profeUi pradU4'»erHnt ubicjfHe j Paulj 
Numcjaid non andieruntî Et fmdem 
lu omnem Tirr^ fmvit, fmm cùtag^ 
^c. Fides vefira annHntiatiir in unu - 
wryi Mmdû^ % Les Feres de TEglife ics^ 
plu. anciens , qui fans modification di- - 
fem que Religion Cbrelli^nue étoie 
leceuëpar tout le Monde, & particu- 
lier émeut dans les Gaules ; enfin tau«* 
tes,, les Eglifes par leurs Traditions 
lans qu^il s'en tcoui^e aucune des. an^* 
cjcnnes qui ne. remonte.jufqu*au temps 
jîpoftoiiques r De l'autre cocé deta*» f 
pauvres paflages^ donr l'un eQ: rnal en-r- ^ 
tendu , & l'autre a efté eettaâé par Cùtt ^ 
.^tjetu;^ £t (s^uà , ces deux- p^^es * 
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feroient très - clairs & auroiew toute* 
la force qu'on leur [a jamais voulu donw 
ner j viendroient ils ea eomparaiioiï 
avec les autres > 

La quatrième, furTorigine de cha- 
cùn de ces^feniimens: hm, pour lan- 
cienne Mifïïon, eft auili ancien que la 
Religion ; L'autre a paru deux fois dans 
le monde, environ Tan looo. de Nôcre^ 
Seigneur , par un Particulier qui n*a- 
voit point d autre raifon que le paflW- 
ge de Grégoire de Tours ^ fans fç.ivoir 
ce que c'eftoit que le temps de Deci^is 
fous lequel il faifoit venir faint Pho- 
-tin de Lyon avec huit autres EvefquéSy 
quoyqu*il fût venu plus de fepr- vingts 
ans avant le véritable ternps de Decius; 
& depuis ce Particulier , il s'eft écoulé 
|>lus de (ix cens ans , fans qae perfonne 
ofât refiftçr à Tancienne Tradition ^ 
)ufqù'à ce qu'ènfih de noftre temps on 
a fait renâitre Letalde ,en fe fervant deft 
mêmes armes $ avec cette différence ^ 
qu'on avoit laifle Letalde dans le mé- 
pris 5 fans ;lay faire de réponfe : Et 
que ceux qui ont pris fa place , ayanî 
-trouvé à qui parler j n'ont néanmoins 
repondu que par le pa^ge de Grégoire 
•de Tours , derrière lequel il fefoiîttnîs 
^àcoavéri de toutes les autres autoiiti? 
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j)ie devons les hommes, il après avoir 
die quë faint Urfin , premier Evefque 
de Bourges, s'éioit découvert pour ap^ 
prendre fon nom, le lieu de fafepultu-' 
jre, & fa Mtffion par les Difciples des 
Apoftres , & qu'en effet fon corps s'é- 
,toic trouvé entier ôc fanà corruption 
6c qu'il continuoità fe faire connoiftre 
par des Miracles ^ il avoir dit enfuite 
dans fon Hiftoire ,que le premier Eve- 
que de Bôurges.eftoit un Quidam, qui y 
flvoit efté envoyé par quelques-uns des 
fivêqufes ^ qui n'étoient venus dans les 
Gaules que du temps de Decius. Ces 
. Confequences étant extravagantes, îm* 
pertinentes & impies^ les Anteccdens le 
Ktoncaudî; & ain^T, on tie peut revow 
querèn doute nosi MifHons Apoftoli-* 
ques , qu*en s'abandonnant à ces excesf^ 
qui ruinent la pieté ^ la rarfon , & 
f efpeâr qu'on doit aux pins anciens fc^ 
KS de i'£gli£e & à nos Tradiûons*^ 

c * ** 

* 
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Extrait du Privilège dit Roy. . 

PAr Lettres Patentes données à 
Germain en Laye le troifiéme Fé- 
vrier 1678, parle Royenfon Confeil, 
figné, Jeannin, & fçellé decire jaune,. 
Il eft permis àLAMBEKT Roulland , 
Imprimeur & Marchand Libraire or- 
dinaire de la Reyne, noftre tres-cherc? 
& honorée Epoufe , d'imprimer, ven- 
dre & débiter un Livre qui a pour 
Titre, Dejfence de V ancienne Tradi^ 
tion des Eglifes de France , fur la 
Aiiffian des premiers Predicatenrf 
Evangeliques dans les Gaules , Et 
VVfage des Ecrits de faint Severe 
Siilpice de faint Grégoire de 
Tours : En tant de volumes , en tel- 
les marges & caradleres , & autant 
de fois qu^^il voudra , & ce , pendant 
le temps & efpace de (îx années en- 
tières &c confecutives , à commen- 
cer du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d'imprimer la première fois , avec 
dcfFcnces à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres perfonnes de quel- 
ques qualicez & condition quelles 
foient ^de Tiviaprimer^ vendre écdebi- 
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tei: à peine de deux milles livre* 
mande , comme il cft plus au long 
forcé par lefdices Lettres • 

Regifiré fur h Livre de U Gomnmi 
/tante, ' 

Achevé d'Imprimer pour la premicrar 
fois le lu Mars 1678. 

i JUs Exemplaires «itt tfi 'e fourtii$î 
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fautif. 

Religion^ 
fait 

locucus 
niiflerunt 
Avernis 
diilinacus 

implam 

Gregorcii 

quo 

its 

fçâvons 

turbatur 
Pelagiuoi 



Religionis^ 
faite 
Jocacus 
milîî (une 
Arvcrnis 
deftinacu^ 
pro 

impicam 
Grcgoni 
quae ; ' 
les 

fauvorts 

Trade 

tcnebatuf ' • 
Pegafiuiu ..y 
chalTccl. 
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